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| [% STE E Roi Ge qui voyoit tous 


les jours ſa ſantẽ diminuer , eiit 
bien voulu etre aſſure, que le Roi 
| &Eſpagne, qui etoit. auſſi fort infir- / 
me, venant 4 manquer , Europe ne ſeroit 
point obligee a rentrer en guerre pour le par- 
tage de ja ſucceſſion d Eſpagne entre VEmpe- 
reur & h France. Son plan general étoit dem- 
pecher que ni le Roi de France ni PEmpereur 
ne devinſſent trop puiſſants par cette ſucceſſion; 
ce qui ſerott arrive i Pun' ou Pautre Papoit 
toute entire : il vouloit pour la ſureté des Sou- 
| verains d Europe c conſerver une eſpece cequil- 
tte de puilfance entre ces deux Souverains } Ja- 
COS, . Y4 35 
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loux & ennemis: Ainſi il ſongea à faire * 
aux deux parties un projet de partage dans 
/ lequel tous les Prétendans puſſent etre contens 
de la part que ce partage leur deſtineroit; & 
afin de porter le Roi de France & PEmpereur 
à Paccepter , les Anglois & les Hollandois de- 
voient declarer qu'ils prendrojent parti contre 
celui des deux qui ne Paccepteroit pas. 
Louis XIV. qui prévoyoit auſſi la mort du 


Roi d Eſpagne très prochaine, ſongea a tenir 
ſes troupes en haleine, & à donner au Duc 


de Bourgogne ſon petit-fils une idée de la guer- 
re; il fit pour cela afſembler pres de Compié- 
gne une armée de cinquante mille hommes, le 


tiers en Cavalerie : On y fit des marches, > 


fourages. On y donna une bataille feinte, 

Ton fit enſuite un litge qui dura * 
jours. | 7 5 

Tout le monde auroit approuve cet amuſe. 

ment & ces exercices, fi le Roi avoit defendu 


aux Officiers de faire aucunes dépenſes extraor- 
dinaires; mais il leur en coũta trop pour ren- 


dre ce ſpectacle agréable aux Dames. 
1 ne parut cette annee aucun rẽglement ni 
pour diminuer les ſources des proces, ni pour 

oter les Prager. ſur les ponts & ſur les riviss 
res, 


P 0-142; 1. 1 0b A4. 36 
res „ni pour faire reparer les mauvais chemins , 


ni pour faire ceſſer la mendicits, ni pour ren- 


impoſables, ni pour faciliter , ni pour augmen- 
ter le commerce intérieur & extérieur, ni pour 
encourager les eſprits ſuperieurs a decouvrir 
les moyens de perfectionner Teducation & les 
autres parties innombrables de la police de VE- 
tat. Le Roi & les Miniſtres donnoient toute 
leur attention à trouver les moyens de faire 
bientot la guerre avec ſupériorité, des qu'ils ſe- 


roĩent obliges de la faire a la mort du Roi d Ei- 


| kane Charles Second. 


A 1699. | 
 LVEmpereur de Turquie voyant que bs; Roi 


a; France avoit fait ſa paix, & que PEmpe- 
reur d' Allemagne alloit fondre ſur lui avec tou- 
tes ſes forces, fit la ſienne de ſon _cdte à Carlo- 
witz, & conſentit à une treve de - vingt-cinq 


ans ,.ou PEmpereur garda ſes conquetes en Hon- 
grie. Azof reſta aux Moſcovites , & ad Tauren 


en Kaminieck aux Polonois. 


VL Empereur pouvoit ſe promettre encore Fa 5 


ſieurs conquetes: en Hongrie, mais - comme il 
Bxẽvoyoit la mort prochainè du Roi d Eſpagne, 


11 


3s ANNALES 


11 vouloit alors etre ſur & en ares du dts ron 
Ja Hongrie. 


Le Prince ledoral de te „qui e g 
le Dauphin avoit le principal droit à la Cou- 
ronne d Eſpagne, mourut 4 fix ans a Bruxel- 


les aupres de PElecteur fon. Pere, non fans 


quelque ſoupcon de 8 e à tort an 
Conſeil de Vienne. „ TH 


Cette mort fit penſer la Sr de France a 


un nouveau projet de partage. 


Le Chancelier Boucherat mourut. Sa PT | 


fut donnee à Pontchartrain, „& les Finances 


quꝰavoit Pontchartrain furent données à Cha- 


millard, qui avoit beaucoup de droiture & de 
deſintéreſſement, mais beaucoup moins de capa- 
eite dans ces affaires que Pontchartrain , qui 
prevoyant la fin prochaine de la paix, & qui 


ayant éprouvé le terrible poids de la charge des 
Finances durant la guerre, fut ravi d'en terre 


dechargs. ' Sa famille reſſentit beaucoup de dimi- 


nution dans ſon erédit, mais il prefera ſa tran- 


quillité, apres laquelle il ſoupiroit depuis plu- 


ſieurs années, à une pie wage Uevation de 


fa famille. b 


+ Pherefie des Quittiſtes: „ qui avoit fait beau- 
rg de bruit à Rome, , d Molinos avoit t. 


con- 


22 8 


7 


Qu 
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condamnẽ quelques annees auparavant, fit i 


beaucoup plus de bruit en France, parce qua- 


vec quelques adouciſſemens elle fut ſoutenue 
par PArcheveque de Cambrai Fenelon, homme 


de grande reputation pour Peſprit & pour la 
vertu, mais qui donna cependant tres impru- 


demment dans Pilluſion de Tambour divin pri. 


ind entitrenen alben, je ds pst. 


parce qu'il y a toujours pour les , Quietiſtes 
meme du plaiſir & un grand plaiſir a chercher 


à plaire a Dieu & a Padmirer; or ee grand 


plaiſir, qui eſt amour meme, eſt reellement 


un grand intéret humain, pares que Fon ne 
peut jamais avoir un grand amour, un grand 
plaiſir a aimer Dieu, ſans ſouhaiter que ce plai. 


fir. ſoit eternel en Paradis. Or n'eft- ce pas 


toujours la un grand jnteret ? Done un amour 


pur & enticrement delinteret(d e une pure 


chimere & totalement impoſſible. 
Auſſi ces viſions que Fenelon avoit fait im- 


primer ſous le titre reſpectable de Maximes des | 
Saints \, furent - elles condamnòes à Rome; mais 
en homme vertueux il ſe ſoumit de bonne gra-. 


oe à ſa condamnation. It defendir I ſes' Dioce-/ 
fains ſon propre livre comme contenant des 


propoſitions fauſſes & heretiques , deſorte qu'il 
. 5 | : Y ſe.- 
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ſe fit blos "ut par fa ſoumiſſion quit 
n'avoit perdu de reputation par ſes erreurs ;,au 


reſte je Pai connu ; il avoit plus q wn que 


ds ſolidité d' eſprit. 
Ses ennemis ſoutinrent que cette eds ſou- 


miſſion fut Feffet de ſon habilets & de la crain- 
te qu'il avoit d'#tre depoſe d'un Archeveché de 
| quarante mille cus de rente, & cela n'eſt pas 
abſolument impoſſible; mais enfin il faut con- 


venir qu'il joua par merveilles le perſonnage 
d' homme ſoumis au pape & converti de ſes er- 
reurs. Or il eſt difficile de ſi bien jouer quand 


on n'eſt pas interieurement perſuade. Il eſt 
vrai que par cette ſoumiſſion ſi entiere, il affli- 


gea fort ſon principal ennemi, qui avoit eſpẽ· 
rèé qu'il ne ſe ſoumettroit pas, qu'il ſeroit de- 
| Pole, & qui il deviendroit Archeveque de Cam- 


brai a fa pla z ainſi Fenelon qui prevoyoit 


Forage , prep: 1 bien ſon Mandement de ſou- 
miſſion, qu'il perſuada tout le monde de la ſin- 


cerite de {a ſoumiſſion, excepté Boſſuet a qui 
il fut bien aiſe de donner cette facheuſe mor- 


tification d' etre tous les jours temoin. des gran- 


des louanges que tous les Francois donnoiens 


à ce Mandement de > ſoumiſſion. . 


le 
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Bas Eſpagnols, 5 de FAmèrique & du reſte des 


rob 10 
4 * K E 190. 5 5 
Les nouvelles de 1a ſanté du Roi FEſpagne 
continuoient d'etre mauvaiſes; ainſi les Mini 
tres de France continuoient à parler du nou- 
veau projet de Traits de partage. Ch 
On propoſoit par ce projet de donner à la 
France la Province de Guipuſcoa, c'eſt - 4- dire 
F ontarabie „St. Sebaſtien, & le Port du Paſſa- 
ge: la Lorraine par Echange du Milanez; & 
de donner les Royaumes de Naples & de Fils 
le a Duc d Anjou ſecond fils du Dauphin, a- 
vec Final, Piombino, Santo Stephano , Porto- 


Hercole, , Otbitello , 5 Telamone Wo. "PO. 


: bo LES | 3 171 * 
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A Pegard du Roywunie ekſpagne, des Pays- | 


Etats d Eſpagne, ce projet de partage les deſ- 
tinoit à TArchidue Charles krere nN de 


I Empereur Joſeph. An 1 
Mais les Grands lp gne qui evuverniaaiſy A 


craignoient toute eſp6ce de partage de leur Mo- 


narchie, & comme ils. vitent que pour la com 
ſerver dans ſon entier , il Etoit incomparable. 
ment plus ſar de la donner au Duc d'Anjoun 
qu. PArchidue, ils firent . à Charles Sr 
cond 


' 
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cond Roi d'Eſpagne, le teſtament qui als 
à cette Couronne entiére Philippe V. Duc 
d' Anjou ſecond fils du e. & een du 
en N. hs 


La nouvelle de la mort & le a arti. 


verent a Fontainebleau , ſur la fin d4'Ottobre; 
fy etois alors. Le Roi fut tres! incertain 8 il 
accepteroit le teſtament pour ſon ſecond petit» 
fils, ou s'il sen tiendroir; au traité de partage 
que le Marechal de Tallard avoit ſigné à Lon- 
dres, & Mr. e *. Rad avec * Hob 
lande: 5 
Si le Rai . m. * - Hollandois 
aoit .prevu- le cas du teſtament favorable au 
Roi Philippe V, ils auroient ſtipulé dans le 
traité de partage que le Roi Louis XIV. en 
cas d' un pateil Teſtament empecheroir qu'il ne 
far}, execute, & maintiendroit le Traité de Far- 
tage, & il y auroit alors conſenti ſans peine 
& n'auroit . ets * * le ee 
Mais een ne . . n ce cas 
| qui toit pourtant aiſé 4. prevair. Or ce cas 
n ayant point été preyu , le Dauphin contre fa 


coutume parla ſi haut dans le Conſeil, qu'il en- 


traina facilement la pluralité des voix. Ainſi 
| | le 


wr Oo tc Ee nw rn. 
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le Chanceller de Pontchartrain & de Torcy - 
qui ſoutenoient que le Roi devoit gen tenir au 
traits de partage ne furent point &coutes, & 
le Roi ſe rendit à la fin a Pavis du Dauphin. 
Ainſi au ſortir du Conſeil, le Duc d' Anjou 
fut declare & reconnu Roi d' Eſpagne par le 
Roi, par toute la Cour, & par PAmbaſſadeur 
d Eſpagne Caſtel dos Rios, _=_ en: flechiflang 
un genou lui baiſa la main. 

Philippe V. nouveau Roi #Efpagne deps- 
cha. un Courier & PEleceur. de Baviëre, avec af- 
ſurance du titre de Gouverneur perpetuel des 
Pays-Bas qu'il gouvernoit déja, & promefſs 
d'une groſſe penſion, tant pour lui, que pour 
ſon fils ainé; comme PEleReur étoit alors m- 
content des Hollandois & de la Cour de Vien- 
ne, il ſe déclara ouvertement & fans. 'balan- 
cer pour le nouveau Roi d'Eſpagne. "LE 

Le Roi Guillaume III. & les Hollandois erus 
rent que le Rai Louis XIV. les avoit jouts 
par ce traits de partage, tandis qu'il negociois 
en Eſpagne le teſtament 3 mais ils etojent trom- 
pes ; le teſtament ſurpris le Roi Louis XIV. 
& meme gil avoit en, ſurets d'avoir ſans guer- 
re ce qui lui avoit été promis par ce traith de 


partage , il &y ſeroit ten; mais yoyant que 
| OR . les 


les Anglois & les Hollandois n'avoient jamais 


pũ faire accepter ce traits à Vienne, il com- 
prit bien d'un cocẽ qu'il ne pouvoit jamais ſe 


diſpenſer d'avoir la guerre, & d'un autre cots 


5 il ſoupconna que le Roi Guillaume III. le trom- 


poit, & qu'il feroit enſorte, de concert avec 
PEmpereur, -_ rien de ce e ne en 
a la France. Ep eee 


Or dans la abeelft tbe la guer- 


re, il choiſit prudemment de la faire plutot 6 
tant en poſſeſſion de toute VEſpagne, que de la 


faire après avoir laifſe mettre VArchidue en poſ- 


ſeſſion des Indes & du Continent de VEſpa- 
gne; & ce fut ce raiſonnement ſenſẽ qui deter- 
mina le Roi à Facceptation du On an à 
foutenir la guerre. p 0 


Te qui prouve que le W * Roi Louis N 


XIV. ẽtoit bien fondé, c'eſt que des que le 
traits de partage fut connu du Parlement d An- 
gleterre, il y fut extremement dẽſaprouvẽ, & 
quelques membres propoſerent mème d'attaquer 
comme traitres à la Patrie ceux qui avoient 
donnè conſeil au Roi Guillaume de Pacoepter. 
Voici le raiſonnement du Parlement d' An- 
gleterre; Nous avons fait la ligue d Augꝛbourg. 
& nous avons fait la guerre durant huit à 
neuf 


„„ » ] 


9 aRM@ „ wa = As, & = 8 


ES OB W YAY» SC. S 


Fa 


PoLitiQUEs, 3572 


TR ans à grands frais pour diminuer les for- 
ces d'un voiſin trop puiſſant, trop ambitieux 
& trop peu fidelle a ſes traités, & vous aug- 


mentez encor conliderablement ſa grande puiſ- 
ſance par votre traite de partage, de la Lor- 
raine , du Royaume de Naples & de Sicile, 
d'un beau port en Eſpagne & de deux bon- 
nes places, ſans avoir aucune ſureté que ſon 
ambition ſoit fort diminuèe, ni que ſa fid6li- 
tea obſervation de ſes pA ſoit * aug 
mentee. | | | 
Tout cela prouve que 8 le Roi en ſuivant 
les avis du Cardinal Mazarin g'toit fait 4 lui- 
meme à la mort de la Reine {a mere en 1666. 
une loi inviolable 19. obſerver exactement 
la renonciation de la Reine {a femme portée 
par le traité des Pyrenées de 1659. 2%, de 
ne prendre jamais les armes, fi ce n'etoit pour 
obliger ſes voiſins conteſtans 4 prendre des 
arbitres de leurs conteſtations & à conſerver 
ainſi la paix entr eux, en ſe declarant pour celui 
qui offriroit de sen raporter à des arbitres; il 
n' auroit trouve en 1700. aucune reſiſtance dans 
Europe a execution du teſtament en faveur 5 
du ſecond de ſes petits. fils. 8 
Ceſt qu/alors il auroit été regards par tous 
Ann. Poliz. It _— 23 
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Jes voiſins, non comme ennemi 3 ou comme | 
pouvant le devenir , mais comme leur ami & 


comme le Pacificateur perpetuel de PEurope.- 
Or on ſouhaite plur6t que fon. ami, que le 
Protecteur de la Juſtice, que le Conſervateur 
des Etats Souverains dans leur entier, augmen- 
te en puiſſance, que Fon ne fouhaſte que 11 
puillance diminue. 


Le Roi d' E ſpagne . en Décembre à Ma- 


drid, & tur reconnu ſans aucune difficulte dans 
toute la Monarchie & aux Indes. | 


| Cependant les Anglois , les Hollandois & 
- FEmpereur, étant dans les anciens ſentimens 


qui leur avoient inſpire de former la ligue 


d'Augsbourg, ſe prẽparoient à la guerre, & 


tachoient de réünir les autres Puifſances contre 


0 France & contre PEſpagne. 1 {ts 


L' Empereur d Allemagne Etoit devenu bn 
coup plus fort par {a paix avec PEmpereur de 


Turquie; mais la France etoit' auſſi devenie 


plus forte par ſa jonction avec Eſpagne; ainſi 
la guerre paroifſoit d'autant plus durable que 


les deux partis oppoſes paroiſſoient plus gau 
en puiſſance; mais comme ceux qui Etoient 


alors dans le Miniſtére de France & dans 18 


Miniſtere dEfſ Pagne etoient alors peu capables 


— & 
* 
1 
* 
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& peu laborieux, les affaires de ces deux Royau- 
mes ſe reſſentirent fort de cette foibleſſe. 


A N iniz'n ER 1701. 


Le Prince Eugene entra par le Trentin 
en Italie avec trente mille hommes de trou- 
pes Imperiales, dans le deſſein de penetrer ou 
dans le Milanez, ou dans le Royaume de Na- 
ples, pour s' Etablir, & pour en prendre 
poſſeſſion. - Le Maréchal de Catinat avec vingt- 
cing mille hommes tacha en vain de lui diſputer 
les paſſages. Il entra malgre lui dans le Milanez 
& y prit des poſtes. * 
Monſieur le Duc de Savoye arriva 4 — 
Francoiſe avec huit mille hommes de ſes trou- 
pes & avec le titre de Generaliſſime. de Fran- 
ce. On reſolut alors de chaſſer les Imperiaux de 
leurs poſtes, mais on les attaqua en vain dans 
Chiari. Les Francois y perdirent beaucoup bog 
monde, & furent bien repouſſes. 
Te fut là ou les Francois „ 4 
connoitre que la Cour de France avoit fait 
une grande faute d'avoir donné le comman- 
dement general au Duc de Savoye contre le 
ichen N is coulin , & 2 ſoupconner. gu 
755 : * 2 | ne» 
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nẽgocioit un traitẽé ſecret entr eux pour: chaſſer 


les F rancois Ticalie. e. 
Le Roi Guillaume III. & . Hollandois 
Etoient à la vẽrité perſuades que le Roi de Fran- 


ce n'a voit voulu que les amuſer & les tromper 


par le traité de partage 3 mais ce qui acheva de 


les deter miner a ſe liguer avec PEmpereur pour 
detroner le Roi d Eſpagne, ce fut une demar- 
che imprudente que fit le Roi. Louis XIV. en 


reconnoiſſant le Prince de Galles pour Roi d An- 


gletetre apres la mort du Roi ſon Pere qui ar- 
riva alors; ce qui étoit aller directement con- 
tre le dernier traite , dans lequel Louis XIV. 


| avoit reconnu le Roi Guillaume. * pour Roi 
. d'Angleterre. 2 3 
On dit que le Roi Goillanze & les Hollan- 


Firs: ne fuſſent pas entres dans la Ligue, ou 


; du moins qu ils n'y fuſſent pas entrés fi vive- 
ment, ſi le Roi eũt differé cette reconnoifſance 


au tems ou il auroit eu à ſe plaindre des Anglois 


& des Hollandois , & peut-ttre ſe ſerojent-ils ſans 


cela portes comme mèdiateurs à faire donner 2 
FArchiduc Pltalie & les Pays. bas, cee qui, au- 
roit été une autre ſorte de part age qui mau- 


Toit pas colts FY a douse ou wein ans 


* 


e e 8 
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| partis ont dépenſe plus de cent millions donces 


argent, & perdu plus de deux cent mille hom- | 
mes, pour en venir enfin a ce meme petit par- 
tage de la Monarchie d'Eſpagne , qui a été 
fait par le traite de Paix d' Utrecht; partage qui 


n'auroit rien coùté à aucune des parties pat une 


pareille mediation. - | e 
Le Roi Guillaume piquẽ au vif 1 n'eut pas 
de peine à perſuader aux Anglois de donner 
le meme ſecours que dans la guerre precedente; | 
en leur montrant, que cette. reconnoiſſance Pun 
nouveau Roi d' Angleterre prouvoit que le Roi 
de France n'attendoit que Poccaſion de leur 
donner un Roi Papiſte , nourti dans les prin- 
cipes au e, & 2858 in haine tou * £ 
mens. 5 e | 
II n'eut pas de peine - ES montrer qu'il 
y avoit de ſalut pour leur Gouvernement 
que U diminution des forces de la Maiſon de 
France, puiſqu'on ne pouvoit ſe fier aux pro- 
-meſſes des Frangois. | Il leur fit efperer que le 
Due de davoye & le Roi de. Portugal ſe join- 


droient. à eux des qu ils paroitroient en Ctat 


de les ſecourir, & que la paix avec les Turcs 
rendoit 2 a EEmpereur beaucoup plus de for- 
ces nouvelles que FEſpagne men pouvoit ajou- 

23 ter 
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ter à la France. D'un autre cots. a leur fit en- 
viſager de nouvelles conquetes en Amerique ſur 
les Eſpagnols, pour les Wanne des frais 
** la guerre. | 

Ces conſiderations jointes a Pagclende kains 
wo Anglois contre la Nation Francoiſe, firent 
que le Parlement donna des ſubſides pour la 


guerre au- dela de ce que le Roi Guillaume 


eit jamais oſè eſperer; & tel fut Veffer de la 
reconnoiſſance du Roi Jaques. II I. pour Roi 
legitime d' Angleterre, reconnoiſſance qui ne lui 
apportoit aucun bien reel, qui lui nuiſoit meme 
beaucoup pour Pavenir, puiſqu' elle. alloit cauſer 


une guerre qui devoit ruiner ſon principal 


protecteur, & le mettre hors d'etat de Paſliſter 
un jour efficacement. 18 
Louis reſifta quelques jours à cette recon- 
noifſance ; mais les larmes de la Reine d'Au- 
gleterre, & les inſtances de Madame de Main- 
tenon perſuade par ſes larmes, furent ſi puiſ. 
ſantes ſur lui, & il fit alors ſi peu d'attention 
à effet que cette reconnoiſſance alloĩt faire ſũx 
Feſprit de la Nation Angloiſe, & du Roi Guil- 


laume III. que dans une des plus importantes 


conjonctures de ſa vie, il ne prit conſeil que 
de ſes ſentimens de n 5 qui empè- 
| | che- 


„ 00 
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la de prevoir les maux terribles qui en 
devoient arriver au Roi, a la Nation Francoi- 
ſe, & par conſsquent à la Reine ana 
& au Prince ſon fils lui meme. 
Dans Padrefſe de la Chambre Haute i el 
ports que le Roi Guillaume ſera ſupplis de ne 
faire aucune paix avec la France, que Sa Ma- 
jeſte & la Nation Angloiſe n' euſſent regu. du 
Roi de France une ſatisfaction formelle de la 
grande indignits & : inſulte qui leur avoit ts 
faite par le Roi des Francois , en reconnoiſſaus 
& declarant le Prince de Galles Roi d Au- 
gleterre: & le Parlement ordonna quarante 
mille hommes de troupes de terre pour agir 
contre la in oingpilode.-iioas s 
Pour ſoutenir une guerre contre taut de i 
puiſſants ennemis, il falut avoir de. nouveau 
recours à la capitation. Ainſi elle fut retablie'. 
& un peu en meilleure forme que la premi - 
re fois; car on y obſerva de taxer les corps- 
à une ſomme, avec faculté a chaque corps de. 
repartir ſur. chaque membre la ſomme qu'il en 
devoit payer pour ſa part. par proportion à 
| ſon revenu; dar dans ce nouvel Edit du mois 
de Mars 1701. le mot de 'revenu y etoit 
: 8 a la ag „ au lieu que dans Edit du 
5 e 2 1 
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premier e Grabliſement la taxe S'etabliſſoit uni- 


quement par proportion à la difference de di- 


nuss. & non par proportion ala difference du 
revenu de chaque membre d'un meme corps, ce 


qui eroit d' autant plus ridicule , que ceſt le ſeul 


revenu qu'il faut taxer. | 
Je comprens bien que dans les Villes | ou a 

y a beaucoup de Corps de Juges, de .Corps 

de Metiers , de Corps de Marchands , les 


membres peuvent connoitre le revenu les uns 


des autres, ſans les obliger à une declaration 


preciſe de leurs revenus annuels & de leuts 
dettes annuelles. Mais il reſte un inconve. . 


nient pour les Villes memes, celt. qu'il ya; 


| ta moitié des habitans des Villes qui ne: ſont. 


dans aucun corps, & dont les revenus ne 


ſont point connus de leurs ſemblables, ſi ce 


neſt peut · etre par leur depenſe extérieure, 


qui eſt une 'eſpece de declaration aſſez équi- 


voque; car les uns depenſent beaucoup plus 
qu. leur revenu, les autres beaucoup moins. 

Oeſt encore pis hors des Villes; car il ny a 
point de corps dans les bourgs + & dans les 


campagnes. Or comment veut-on que Inten- 


dant puiſſe etre Fair de proportionner la taxe au 
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revenu de Timpoſable, ſi cet im poſable ne lui 1 
declare pas ſon revenu. \ 

Mais le plus grand n eſt. que 
tant qu'il n'y aura point de declaration don- 
née par tous les ſujets de leurs revenus an- 


nuels, le Conſeil ne connoiſſant point le re- 


venu de chaque Corps ne ſauroit avoir aucu- 


ne ſureté que les taxes des Corps ſoient pro- 


portionnées entr'elles , & de la naiſſent néceſ- 
ſairement une infinite de diſproportions & d'in- 
juſtices. Il en faut done toujours revenir à la 
declaration que chaque capitable donnera de ſon 
revenu, & ceſt- ce que le Clergé a ordonns 
depuis pour faire des repartitions proportionnees: 
entre Dioceſe. & Dioceſe , entre Nie * By | 
nefice du meme Docs. - 
Chamillard crea des eee tg gages at { 
IL crea des rentes ſur les fermes; il -fit:uhe: 
nouvelle refonte de la monnoye, & obligea- 
tout le monde 2 porter la vailſelle Cargo] a 
la monnoye. 3 | 
Mais en hauſſant le prix de 14 monnoye par 
rapport à la valeur numeraire du mot de livre, 
les Marchands vendeurs augmentoient à pro- 
portion la valeur numeraire de leurs marchan- 
3 ; ainſi les re venus du Roi diminuoient reel". 


lement 8 


teurs. 


ons preſent... 
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| lement de poids, tandis que les munitions «ie 
guerre & de bouche & les habillements des 


Troupes augmentoient de prix. 
Les Etrangers profitèrent ſur nous par diffe- 
rens endroits , & ſurtout en remarquant no- 


tre monnoye qui augmentoit de prix par ce 


remarquement. Ces changemens dans les mon- 
noyes dimmuoient beaucoup le Commerce, en 
augmentant de beaucoup. la defiance des prè- 


On faiſoit tous * jours Jos cembourſemens 
de rentes avec le tiers moins d' argent en poids 


que le debiteur n'en avoit recu. Or j'ai dé- 


montr6 que toute augmentation du marc d ar- 
gent en livres tournois eſt reellement un ſub- 
ſide très fort, & que de tous les ſubſides il 
eſt de beaucoup le plus onereux pour Etat 
qu aucun autre qui ait été mis en _ulage ub 


Av E 1702. 


4/annde ſe paſſa en pleine guerre de tous 


 cdtes , en Flandre , en Allemagne, en Italie, 
en Eſpagne, en Amerique, avec des ſucces di- 
vers, felon les divers talens * * des 


deux _ | 
: Cette 


wa 3 AoH_ 


t 
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Cette guerre paroiſſoit d' autant plus durable 
que les partis paroiſſoient plus egaux en forces, 
ſurtout depuis la mort du Roi Guillaume, qui, 
gil efit vecu, eat rendu beaucoup plus tot ls 
parti de PEmpereur fort ſuperieur. - 

Ce Prince qui avoit beaucoup de talens pout 
le Gouvernement, ſe ſouvenoit toujours de 
la maniere mepriſante dont Louis XIV. Pavoit 
traite en 1672. Il ſe faiſoit un plaiſir de &ert 
venger, en lui faiſant ſentir qu'il n croit rien 
moins que mepriſable. Perſonne ne ſavoit mieux 
que lui mettre en œuvre les injures ou per- 
ſonnelles ou nationales que les voiſins de Louis 
en avoient reques pour le faire craindre & hair. 
& pour perſuader aux Souverains voiſins qus 
c'etoit Pennemi commun de Europe, le pertur. 
bateur perpetuel du repos public 115 nm il and | 

tems d'arracher les dents au lion. 

Ce Prince laiſſa l'Europe . pour MY 
tems contre Louis XIV. & contre la Nation 
Francoiſe , & ſurtout les: Anglois. Il laiſſa par- 

mi les Hollandois le Penſionnaire Heinſius 
5 creature , qui avoit perſonnellement à ſe 
plaindre du traitement injurieux _ avoit re- 
p gu autrefois par ordre du Roi à Orange. 
| Le Prince Eugene de Savoye , qui ſe ſou. 

Sane | : Vee 


_ ques ſecond , ſucceda au Roi Guillaume , '& i 


rough, jeune homme, grand, bien falt, "copra- 


| venoit de ſon cots x avoir "Y a en Fran- 5 
ce dans fa jeuneſſe par Louvois & par le Roi, | 
Etoit ravi de trouver en -ltalie occaſiou de lui 85 
faire ſentir, qu'il n'ẽtoit nullement me&priſable , 5 

& qu il valoit bien la peine d' etre employè dans BY 
le ſervice de France, comme il Tavoit deſiré. te 
Ainſi il travailloit fortement & efficacement D 

par diverſes promeſſes 2 detacher le Duc de - 
Savoye ſon. . de notre Alliance, & il 2 
dull; . | 57S + le 

Catinat ne fut pas Acne a g'appercevoir 3 
que le Duc ne procedoit pas avec droiture; d 
mais Villeroy & Tele plus faciles a tromper par 10 
des flatteries, le ſoutinrent dans Feſprit de 3 


Louis, juſqwa ce qu'enfin la-verits ſe fit con- 40 
noitre ; & le Roi vit alors quelle faute il 
avoit faite de lui avoir confié le commande- 
ment de ſes troupes contre Pavis de Catinat. 
La Reine Anne, ſeconde fille du feu Roi Ja- 


* — 


laiſſa facilemeat entrainer par le Parlement & n. 
os 

gleterre a continuer la e aux deus on | 
„ x F & Aw OM bh Df ' 18 : 


Churchil . Comte & Due al | Martho- pot 


1 Ibo. 


_ d'un elprit ſüpérieur, eut hn Rag 
part 


— 
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part à fa confiance. II fut fait Général des 
Troupes Angloiſes; c'etoit un emploi très lu- 
cratif, & il aimoit fort Pargent. C'toit encore 
une raiſon pour faire durer la guerre; car les 
| Iinterets: particuliers dans les perſonnes qui tien- 
nent de pres aux Rois decident jouvent des in- 
terets du Public. | | 

41 Marquis de Villars Lieutenant General 
qui ſervoit ſur te Rhin od commandoit M. de 
Catinat, propoſa au Roi un projet pour paſſer 
le Rhin à Huningue, & pour prèter la main 
a PElecteur de Baviere qui faiſoit une grande 
diverſion dans “Empire. Louis renvoya ce pro- 
jet à Mr. de Catinat à Strasbourg, avec ordre 
de Pexécuter vil le trouvoit praticable, ſinon 
de le donner à exécuter au Marquis de Villars 
auteur du projet. Le Marechal le trouva im- 
praticable „& ne voulut point sen charger; ain« 
ſi il en donna le commandement au Marquis 


de Villars. Ce qui empecha le Maréchal de 


Catinat de sen charger, c'eſt qu'il avoit pris 
une trop grande idée de Phabiletè du Prince 
Louis de Bade General de I Empire qui gar- 
doit le Rhin, pour riſquer une pareille entre- 
priſe preſque ſous ſes yeux. I faloit pour y 
reuſlir une extreme celerité dans les troupes 


& 
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& ſurtout dans le General , & une grande paſ. Wi; 
fion de devenir Marechal de France; z ainſi Vil. 
lars ne dormit que deux ou trois heores par i 
jour en quinze jours. II paſſa le Rhin & gagna Wi 1 
une bataille a Porient de ce fleuve. Ce ſucces 
te fit alors Marechal de France. 5 
On vit preſque toutes les ſemaines des Edits il 
burſaux ſous differents pretextes : creation de I 
rentes viageres ; creation de nobles ; creation 2 
de Cheyaliers en Flandre; creation de nouvel- d 
les rentes ſur la Ville au denier ſeize ; creation ſi 
de nouveaux Gages , &c. ; 1 
L' Edit qui regarde Perabliſement * ha Caiſ- 
ſe des Emprunts, ne ſubſiſte plus, parce qu 'el 
le ceſſa de ſatisfaire 4 ſes engagemens : C'e- 
toit une eſpece de Banque, ou celui qui avoit 
de argent qu'il prevoyoir lui etre inutile du- 
rant ſix mois, le portoit & en tiroit yn inté- 
ret. On lui donnoit un billet payable dans ſix 
mois, dans lequel Pinteret de ſix mois Etoit 
| rompris;z & comme on y avoit fatisfait durant 
quelques années avec exactitude, tout le mon- 
de y portoit ſon argent: la plupart au lieu d'en 
retirer leur argent, y laiſſoient & prenojent 
de nouveaux billets. Un pareil etabliſſement 
pourroit etre utile & pourroit exiſter „ 10. ſi 
le 


* 1 — 
5 — s < v0 + 
- © 
, — 
Ny 
1 *, * 
* 8 . 
. . 
» * 


al. Ie abe Bureau 1 le mee argent ſur 
il gages ou ſur credit a des emprunteurs , &a un 
pat interet un peu plus fort que Pinteret que le 
na Bureau payoit aux Preteurs ; car alors Pinteret 
ces & le principal. que le Bureau recevroit dune 
main des emprunteurs , il le rendroit de Pau- 
lits tre aux preteurs avec un peu de profit pour 
de WW lui, & cet Etablifſement detruiroit les uſuriers. 
on 2. II faudroit que le Bureau ne pretat qu'a 
el. ¶ des marchands a proportion de leur credit fondẽ 
on ll ſur leurs biens, ſur leur habileté, ſur leur œco- 
; nomie, ſur leur probite , & ſur leur exactitude à 
ail- Wl tenir leurs promeſſes. Les preteurs de la Caiſſe 
'el- ſeroient ſars qu' avec le profit que la Caiſſe feroit ; 
7 elle payeroit facilement le jw gr & Vinteret des 
ot Bi preteurs à jour nommé. 39. Il faudroit que co 
Ju- fat une Compagnie deci de Travailleurs I | 
te- ¶ on perſonne ne füt requ qu' aux trois quarts 
(rx des voix par ſcrutin. Si Pon y recevoit des 


faineans , des prodigues, des viſionnaires , des 
gens qui n'ont ni bonne foi, ni exactitude, 
ni''Exp6tience , des batiſſeurs ; des acquereurs = 
de maiſons; de terres, de rentes, des Joueurs, le 
credit du Bureau s anëantiroit bientòt. 4. Il fau- 
droit dans cette Compagnie, pour y entretenir 
.f Pemulation at travail & à la vertu, qu'il y 
le ö | | eb 
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ett pluſieurs places plus honorables & I lu- 


 cratives les unes que les autres, pour ix ans, 
& &ligibles au ſcrutin. 3 


Sil n'y a un reſſort perpleuel ,; , ceux qui 
prennent le plus de peine, & qui travaillent 


beaucoup plus utilemegt que les autres, tom- 
beront bientôt dans la pareſſe & dans la non- 


5 chalance. 


Il y eut un autre Edit nien au ſervi 
ce de FEtat 3 ceſt celui qui mit en vente au 


plus offrant les emplois de Commiſſaires de la 
| Marine au lieu de choifir chaque Commiſſai- 
re par ſerutin entre trente Ecrivains principaux, 
& PEcrivain principal entre trente Ecrivains ſim- 

ples. II faloit de meme choiſir les Commiſſaires 


generaux par ſcrutin entre trente Commiſſaires 
particuliers ; & choiſir PIntendant de Marine 


par ſcrutin entre les Commiſſaires, generaus., 


Telle eſt la methode: qui peut former un 


Corps excellent de gens de plume dans la Ma- 
rine; mais en verite il etoit entièrement con- 


tre rinté ste de PEtat d'introduire la  venalite 


dans des emplois {i importans, & que Von ne 
pouvoit exercer avec {ſucces que par un long 
travail; au lieu qu'il faloit y introduire Vemu- 


lation par la methode du ſcrutin , entre ceux 
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gui auroient travaillé pluſieurs annbes. I eſt 


certain que la methode de vendre ces emplois 


ſans examen ſuffiſant du merite national , eſt | 


| une methode tres pernicieuſe, | 


An N * E 2703. | 


Le Roi fit cette anne onze Marchaur de 
France. 


De Chamilli, bienfaiſant ; honereliy dans 
fa dépenſe, mais fort inferieur pour Peſprit A 


| ſon frere aine qui Etoit mort. 


| Roze Livonien , excellent Officier de Cavale- 
rie, homme de grand ſens. 

D'Uxelles, homme de plaiſir „ fin courtiſan 4 5 
mediocrement bon Citoyen. | 

De Tallard, eſprit fin; tres ambitieux , in- 
quiet; il ne voyoit que de fort pres, grand 
defaut pour un homme de guerre: Sa vus etoit 
courte , mais ſes vues etoient longues : il tos 


bon courtiſan. 


De Harcourt, excellent Officier , bon n6go- 
ciateur , peu courtiſan, bon citoyen. 

De Chateau- Renaud, mediocre eſprit, mais 
courageux „entreprenant & heureux. 

D 'Etrée, homme d'eſprit & d' humeur, faix 

; Ann. Polit. IL _ An ts 
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h Marine, mais non pas comme le Varkchal | 


de Tourville la favoit.  * © * 


De Vauban, excellent officier de guerre; * 
tout pour fortifier, & pour attaquer les Places; 
excellent citoyen , protecteur zele des malteu- 


reux qui avoient du mérite. 


De Teſſe , excellent courtifan , , poli 5 ra- | 


cieux. 
De Montrevel , ol, ban. . _— a6. 


ranges. 


De Marſin, i „ genereux , nectar SY 


mediocre Général, dérangé dans ſes affaires. 
| | UZElecteur de Baviere $*#toit déclaré pour la 
France, & croyoit que les Princes & les villes 
d Allemagne qui Penvironnoĩent du c6te de 
France accepteroient la neutralitẽ comme moins 


coliteuſe & moins dangereufe que la guerre; 
mais il fut trompé dans ſes efperances ; ainſi en 


ſe declarant pour le Roi Philippe, il fut oblige 


Fagir en ennemi contre ceux qui ne vouloient 


point de neutralité. Il Ecrivoit qu'il alloit bien- 
tot etre accable dans ſon propre pays par les 
troupes Imperiales ſuperieures aux ſiennes, gil 
Fetoit ſecouru par les troupes de France; mais 


il manquoit- aux Francois un paſſage commo- 


de ſur le Rhin, tel qu'étoit le fort de Kehl, 


Prora 8. | 8 


qui eſt au bout du Pont de Sirabdurg. , 
Pon ne pouvoit jamais eſperer de le — 
ſous les yeux du fameux Prince de Bade, à 
moins que de Pattaquer au milieu de Phyver & 
avant qu'il put raſſembler ſes troupes. | 
Ceſt ce quꝰentreprit & ce qu'executa le Ma- 
r&chal de Villars. Il raſſembla ſecrettement du- 
rant le mois de Decembre & le mois de Jan- 
vier tout ce qui lui étoit neceflaire : Il fit mar- 
cher ſes troupes, & avec une celerits qui lui 
etoit particulicre, il ſe tr uva devant Kehl à 
la fin de Février; comme il avoit bien pris tou- 


tes {es meſures , Vartillerie fut ſervie a mer- 


veilles , & il prit cette ne en treize Jours de 
tranch&e. a e 
Cette — lui donna la clit de com- 
muniquer avec PElecteur & de faire enſemble 
divers progres; mais comme dans la ſuite il 
ne put convenir de projet avec PElecteur, „ il 
demanda ſon rapel à la Cour, & on lui donna 
le Maréchal de Marſin pour ſucceſſeur. © : 
La Cour de France fit une faute en n'en- 
voyant pas aupres de Monſieur de Baviere un 
nẽgociateur du choix du Mattchal de Villars, 
qui efit entretenu entr'eux Punion, & falt 
n x PElecteur les avis du Maréchal. 
„ En 
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En general les évenemens de la guerre, tant 


ſur mer que ſur terre, furent mipartis ſelon 
la capacité des Generaux & la ſuperiorite du 
nombre de Troupes, mais Pevenement le plus 
facheux pour la maiſon de France, fut Ja de- 
ſertion du Duc de Savoye , auquel PEmpereur 


promit plus que ne lui promettoient les deux 


Kois de la maiſon. de France; car il fe ven. 
doit toujours au plus offrant: Il fut donc dẽ- 
clare ennemi, & plut a Dieu que les deux Rois 
reuſſent regarde comme tel deux ans aupara- 
_ vant, ils wauroient pas perdu VItalie. 
Ill parut encor plus de creations d Offices 
grands & petits que ſous le Miniſttre de Phé- 
 lipeaux de Pontchartrain. Tout étoit à Vendre 
pour faire de Pargent. r 
Cette annëe on fit au a le __ 
Juin un Reglement pour le College d'Harcour , 
qui prouve que Pon devroit faire de ſemblables 
röglemens tous les dix ans pour chaque Col- 
| lege, & cette commiſſion devroit etre donnee a 
deux Commiſſaires du Bureau perpetuel , qui 


auroit les Colléges & education de la e 


dans fon . 
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Les aſuires changerent bien de face « en Al 
lemagne, depuis que le Maréchal de Villars 


en fut ſorti; car Marlborough y paſſa avec le 


Prince Eugene & plus de trente mille Anglois , 
ce qui obligea la France ay envoyer le Ma- 
rechal de Tallard avec plus de vingt-mille. hom- 
mes au ſecours de PElegeur de Baviere, Les 
Impèriaux remportẽrent une victoire eomplette 


& deciſive 4 Hochſtet. Le Marechal de Ta- 


lard fut pris avec vingt · ſept bataillons priſon- : 


niers de guerre. Ce Maréchal y commit une 
faute conſiderable en degarnifſant trop ſon- corps 


de bataille pour fortifier fa droite. Marlbo- 


rough qui avait des officiers dans un clocher 
voiſin, en fut averti; il degarnit ſa droite & 
fartifia fon corps de bataille, & mit ainſi le 
ſire en deſordre „& puis en deroute. Bl. 


La raiſon que dit le Marechal pour. ſe juſti-- 
fier, © eſt que. Fon wavoit jamais perdu de ba- 


taille par le centre d'une arme; mais on lui 
: répondit: Ul eff vrai, mais ce que Pon. ne Fea 


toit point encor aviſe de digarnir le centre. 
ne autre grande faute, ceſt que les Fran- 
2 pouvoient attendre deux jours fans combat- 
a3 
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tre, & ils itn; regu un renfort de huit ou 
dix-mille hommes. 
UElecteur de Baviere & $ Mardchal Je Mars 
fin eurent A leur gauche de Pavantage ſur Paj- 
le droite des ennemis commandée par le prin- 
ce Evgi ene 3 mais voyant le reſte de Parmee en 
Moe „ils ſe 1 retirerent promptement & repaſſc- 
rent le Rhin. L' Flecteur retourna commander 
en Flandres, & laiſſa la Bavikre A la diſcretion 
des Imperiaux vainqueurs. Tout cela vint de 
ce que I Electeur nꝰeut pas afſez de complaiſan- 
ce & aſſez de confiance | pour | les conſeils & pour 
les projets du Maréchal de Villars; & ce de 
faut de confiance venoit d'une autre petite ſour⸗- 
ce que Pon n elt jamais devine , C'eſt que 
M. de Torcy Miniſtre des Etrangers avoit 
mis au pres de PElecteur comme Envoyẽ de 
France un nommé Ricouſſe, qui ne manquoit 
pas ceſprit, „mais qui croyoit en ſavoir plus 
que M. de Turenne dans la guerre, & plus 
que le Cardinal de Richelieu dans la Politique. 
15 Le Maréchal de Villars malheureuſement ſe 
moqua de ſes airs importants, „& traita ſes pro- 
Jets de chimbriques ; & celui- ci Pique au vif 
ar. un pareil mepris s 'en vengea avec le ſe- 
cours de ſes Hatteries aupres de FEleeur , en , en 
donnant 
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3 toujours le tort. au Maréchal dans eſ- 


prit de VEleReur ,. & en lui inſpirant inceſſam= - 


ment de la jalouſie ſur ce qui regardoit le 

commandement, :- juſques- la VEleRteur ſe con- 
l, mais bient6t, apres 
il arriva que preſque tons les matins I Elec 


teur après avoir confers avec Ricouſſt de ce 


qu'il avoit reſolu le ſoir aves le Maréchal, lui 
envoyoit dite le matin quil, avoit change da- 
vis ſut ce dont. ils ctoient convenus le ſoir. 
Enfin ils ſe brouillérent au point que Ri- 
coulld. vint à bopt de faire ſouhaiter au; Ma- 
rechal d etre rappellé; ainſi Rioouſſę fue par caſ- 
cade la cauſe, principale de - cette; malheureu 
cataſtrophe* de Hochſtet, qui mit durant le re . 
te de la guerre une ſi grande; ſupériorité du 


coté des ennemis, & qui eüt enfin bouleverſt 
la France & MEſpagne, sil toit pas arrive 


des conjonctutes favorables à ces deux Etats 3 
conjonctures qui vinrent dune autre ſembla- 


ble petite cauſe obſcure, & qui produiſirent un 


Eévẽnement encor plus heureux pour la Maiſon - 


de Frande, que cette fatale journẽe d Hochſtet 
lui avoit été e ae &. prejudiciable.., Cela | 
fait ſouvenir. 4. la . de _ & 4 Be 
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Apros la bataille on vit les Allet — | 
dre Landau, & la r&volte des Cevennes ſi bien 
ſoutenue par Pargent de PAngleterre & d'Hol- 


lande que la Cour ſe trouva obligee dy envoyer 
le Maréchal de Villars, qui moitié par force , A 
moitié par douceur & par IG, , 'termina 


cette revolte en peu de mois. 


Mr. Le Comte de Toulouze abe 


viron quarantechuit vaiſſeaux , donna une ba. 


taille navale contre les Anglois & les Hollan- 
dois, dans 14 Méditerranée vers Malaga ſur 


Commanderie fut donn6e-au Chevalier de Saint 
Pierre mon frere'alors Lieutenant G Genbral des 


Frard Chef deſcadre, brave & excellent Offi- 


cier, fut auſſi tus a cette benls's 1 ene | 


1 une de mes nieces. 


Les Anglois avertis quilt! n'y avoit 8 Gi , 
braltar que oent Eſpagnols de garniſon „de- 


barquerent douze mille hommes, * Sr 
ww" place aſſez facilement. 1 „ n 


Fra 


les cotes 4 Eſpagne, & demeura maitre du champ 
de bataille. Les ennemis perdirent beaucoup 
plus que la France, mais elle y perdit le Bail. 
li de Lorraine Commandeur de Hiéton : cette 


vaiſſeaux de Malthe. Le Marquis de Belliſle- 


ee * © hulk ou di mille homenes 


L 
* 
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rr . 


abort Pltalie malgré Mr. de Vendome , 4 
ſe joignit au Duc de Savoye; mais Mr. de 
Vendome attaqua & prit een & en fit 
démolir les fortifications. 124401 
La Cour eréa encore huit lite gur gen. 
raux de marine, cent Commiſſaires aux claſſes 
& huit Commiſſaires aux vivres; mais pareił- 
les commiſſions entre les miits de gens qui. 
wont d'autres vertus & dautres talens que 
Pargent qu'ils ont pour les acheter , ;-fonr ths. 


préjudiciables au ſervice du Roi & de PEtat. 


La Cour donna une déclaration tres injuſte 
& tres prejudiciable au public & au Commerce, 
elle portoit que les billets de monnoye qui per. 
doient douze ou quinze pour cent, ſeroient re- 


cus dans tous les payemens pour argent com- 
ptant. Telle étoit la ſuite” de. Ia diſette d'ar- 


gent, ou plutet tel Etoit peffet du diſcredit 3 


tel toit le défaut de la circulation de Fargent. 
Deſmarets fut alors rappellé par Chamillard & 
declaré Directeur des Finances: Oëtbit un hom? 
me habile dont le Regent eit” pù ſe ſervir dans 


la Regence, plus utilement que de Law. Fat 
la avec plaiſir ſon mëmoi 


ire apologetique de 
ſon Miniſtére. II n'eüt jamais fait la faute de 
wi 1 05 SO billets 
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billets de * au dela de ce qu'il y. avoit 8 
gent effectif à la Banque. C toit effet de Perreur 
où tombent ceux qui croyent que les Banques de 
Londres, d' Amſterdam, & les .Compagnies des 
Indes, ont plus de billets ſur la place que 
d'argent dans leurs caiſſes, ou de marchandiſes, 
n de billets de bons débiteurs. 
Aprés la defaite du Roi de Suede par le Car 
a Pultava, Staniſlas Leczingki Roi de Pologne 
fut chafſe de g Royaume & ſe retira ſur les 
terres que le Roi de Suéde avoit en Alſace, & 
depuis il;,vint. à Veiſſembourg. Sa fille upigue 
eſt rica R Rowe de Res &. mere. * 


ne 14s „ r 23 c 1 N 85 
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— le. Roz. de PRs &le . Roi #Eſpa- 


gne Etoient, preſque partout .nf6rieurs en for- 
ces depuis la hataille d' Hochſtet, leurs Gene. 
mux avoient ordre de. ſe tenir, ſur la defenſive, 
de ne rien hazarder . & de tirer la guerre en lon- 
gueur, pour etre, en <tat. de profitet des conjonc: 
tures e . * tems bana nnter 
& 2 affoiblir cette 7 . q 


Les Allis au contrare , raignant entr'pus 


222 31. 5 4 7 la 
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ladeſunion cherchoient avec empreſſement tou- 
tes les occaſions, de profiter promtement de 
leur ſup6riorits. Marlborough cherchoit a com- 
battre pour pouvoir entrer en France par la 
Lorraine par la Champagne, 8 qui eſt le cotẽ 
le moins forriis de 1a France. Il vouloit Eta- 
blür des contribut 5 Ins 4 & vendre des ſauve- gar- 
des juſqu' Paris: car il aimoit fort 2 N 
de telles marchandiſes. 8 
Pour en venir à bout 11 devoit a bonne 
heure ſe mettre en campagne & entrer en 
Champagne avec le Marquis de Bade qui 65 
voit ſe, joindre pour aſſiäger Metz. 

Villars fut choiſi par le Roi pour roppoſer 
8 Marlborough, , qui Ctoit alors, rennemi le 

plus a craindre & LEGS le eder Etoit le 5 

dangereur pour 14 France. r i l nat 7 


\ 44% 


= | ion: meilleyrs poſtes de toute cette mw. pou 
Lover un camp, api füt rel, rg ch hep 
- I cnnemis fuſſent obliges de. le forces, &ils Nia 
loient entrer op campagne » & faire ſui wie leurs 
vivres, leur ,artilleria & leur convoi avec ſu- 
rech. & qui de Fayre, pt. tallemong, tre, forti- 
f en un mois de tems que les ennemis ne 

puſſent eſperer de Pattaquer avec ieee, 1 
„„ I. 
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Il en trouva un vers Sirck, il 8 y #tablit & 
ey fortifia , avant que Marlborough put Fen 
empecher ; & effetivement Marlborough le 
trouva ſi bien camps, & ſon camp ſi bien for- 
rifis, qu” il n'oſa Patraquer 3 ; & alors ayant chan- 
ge de projet, il retourna du bots de Liege en 
ſe plaignant de la lenteur du Marquis de Ba- 
de General des troupes de Empire; mais il 
devoit ſavoir que les Cdlonels de ces troupes 
Allemandes aiment à faire durer leurs quartiers 

hyver le plus qu ils peuvent. , & a Reel les 
uns des autres. h 


L Empereur Leopold mourut , mais my mort Gl 

1 wapporta preſque aucun changement aux affai- 05 
res générales. Joſeph' fon fils' aine fut reconnu ce 
Empereur; & comme les Allies | Etoient unis 9 
par la haine & par la crainte commune qu ils de 


avoient de la puiflance & du caraQere de-Louis a0 
XIV. qui Pils s'etoient formée comme dun vol- 
iin injuſte equi Fouyerns en partie par Louvois 
veut toujours fortement 8 Paggrandir aux 'de- 
pens de fes volſins, „& qui ne ſe tron ve jamais 
lis par ſes ttaltss, leur büt toit de Vaffoiblir 
tellement qu ils pullent deſormais ſe fier à ſes 
Promeſſes, lorſquill, Waurvic plus 1e e 
47 manquer. 8 . 


me e 4 20 8 5 


Nous 


Nous avions quelque ſuperiorits en Italie ſur 


rent de Barcelone & du reſte de la Catalogne, 


en France faire leurs recrues, Chamillard qui 
etoit charge du Miniſtere de la Guerre, & du 
Miniſtere des Finances faiſoit lever les recrues 
dans les provinces par Paroiſſes, & en envoyoit 
communement tous les ans quatre ou cinq mille 
en Eſpagne & dix-{ept ou dix-huit mille en Italie. 
Ceſt ainſi que la France s epuiſoit hommes & 
argent, & cela parce que Louis, par le conſeil 
; de Louvois, avoit .abuſe en 1667. injuſtement 
de ſes forces au prejudice de ſes traitẽs, au lien 
1 de ſe faire arbitre & pacificateur des diffcrends | 
des autres Souverains d Europe. 


; je ſai bien qu'il avoit 8 des = 
1 textes pour pretendre qu'il n'alloit pas contre 
1 ſes traitts; mais je ne ſais ſi lui - meme il ſe 
croyoit exact obſervateur de ſes promeſſes en- 
. vers ſes voiſins; ce que je ſai bien, c'eſt que ſi 
0 quelques voiſins avec pareils pretextes n'euſſent 
x pas mieux obſerve envers lui leurs promeſſes, 


il les auroit ſans aucune difficult condamnes 
Cine 
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les ennemis, mais depuis la conquite qu'ils f- 


ils avoient la meme ſuperiorits, en Eſpagne; & | 
comme les Officiers Francois qui ẽtoient en I. 
talie & en Eſpagne ne pouvoient pas revenir 


\ / 
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 Einjuſtice 5 car qu'y a- t· il de plus injulte, 
que de vouloir que les autres exẽcutent exac- 


tement & de bonne foi les promeſſes qu'ils nous 
ont faites dans les traites, & de ne vouloir 


pas ex6cuter exactement & de bonne foi celles 


que nous leur avons faites. 
On trouva en Poitou pres de Vij jan & £ 
VIſle Jourdain , des pierres de mine, on il 7 
avoit de Pargent, mais ce que l'on en tiroit 
d'argent ne valoit pas les frais. e 
* n'eſt pas vraiſemblable que dans la 2 
endue des terres qui dependent de la Monar- 
e de France depuis ſept ou huit degres de 


ha ligne, dans divers Continens en Amerique . 
en Afrique, & en Europe, il ne ſe trouvat pas 
pluſieurs mines dor & Eargent ; 5 mis pour les 


trouver il faudroit une depenſe annuelle d'une 


eſpèce de Regiments compoles de connoiſſeurs 
en mines, de fondeurs, qui auroient le double 
de leur paye quand ils ſeroient en chemin ou 
employés dans les mines; bien entendu que 
ceux qui auroient plus de peine ſeroient pays 
a proportion de leurs peines, & que tous au- 
roient Pe} perance du quadruple de paye A s ils 


| trouvoient de bonnes mines. 


1 faudroit avoir differens mineurs Efes. ; 


gens 


11 27 


mer. 
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gens intelligens , pour ſervir YORkciers. En dix 
ans de travail & dexpërience, hg les Francois en 
ſauroient bientot autant que les Eſpagnols d A- 
merique. i 
Nous avons des connoifſances de 1 mines dor 
en Afrique dans des montagnes à deux cent 
lieues de la mer: Nous avons des connoiſſan- 
ces de mines argent a la Loviſiane 2 deux 
cent lieues de la mer en remontant une rivis- 
re qui ſe jette dans le Miſſiſſipi 4 POccident * 
Celt au Gouvernement à envoyer en ces pays 
la deux ou trois Compagnies de ce Regiment | 
des mines, qui raporteroient plus a. PEtat que 
pareil nombre de Compagnies de mineurs. 
Tout le monde fait combien les * Portugais : 
ſe ſont enrichis depuis quelques anndes par la 
decouverte d'une mine d'or qu'ils firent vers 
1714. dans le Brefil a deux cent lieues de la 


I parut un Edit de r6vocation I privildgs 
Fexemption de taille: comme ces ſortes de pri- 
vileges ſont fort à charge à Etat, il ne faut 
pas les rendre perpetuels , il faut les revoquer i 
a la paix, & donner aux interefſes des dedom- 
magements moins onereux à PEtat que les pri- 


vileges qui ſont autant de fentes par leſquelles 
: 5 | $'E- 5 
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8 **coulent les revenus de Etat; il eſt meme de 
| Ia nature des fentes, de s aggrandir avec le 
tems: les privileges ſont des ſources de fraudes, 

Par Artet du Conſeil du 80 Novembre les 
privileges Gexemption de ſubſides ſur les ter- 
res, & fermiers, ou cenſiers des Chevaliers 
de Malthe, furent confirmes à Poccaſion de quel. 
ques nouvelles taxes impoſces ſur des fermiers 
ou cenſiers de la Commanderie de Picton en 
Flandre pres de Valenciennes, qui appartenoit 
au Commandeur de Saint Pierre mon frere , 
qui commandoit alors VEſcadre des vaiſſeaux 
de Malthe contre les Algeriens & contre les 

autres Corſaires Mahometans. 

Le Roi par des Commiſſaires nomm6s de fa 
part & de la part de POrdre pourroit eſtimer ce 
que ces Privileges produiſent à P Ordre, leur 
en donner un equivalent. au profit du commun 
treſor, & revoquer ces exemptions. L' Ordre 
des Chevaliers de Malthe y gagneroit de ſon 

cotẽ, & le Roi y gagneroit auſſi du ſien. i 
Lie Rot unit la Chambre des Comptes avec la 
Cour des Aides de Rouen, & pltt à Dieu qu'il 
unit auſſi les Eaux & Fortts, les Juſtices Sei- 
Eneuriales „ les Elections, les Greniers à ſel 
aux Juſtices Royalss, auxquels il | faudroit 3 Join- 
dre 


4 


3 
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are le. droit de Préſidialité; la Juſtice y ſergit 
mieux rendue; il y auroit dans les Officiers 
plus de reſpect les uns pour les autres, plus 
de decence, plus demulation , plus de travail, 
& moins de proces ſur les competences. 
Les Recrues pour Vltalie & pour, PEſpagne 
monterent- cette annee à vingt-ſix mille neuf 
rs cents hommes. Ces climats chauds & Vigno- 
en  rance de la maniére de 8'y noutrir & de 8'y 
It I gouverner contre la chaleur, contre le ſerein, 
„contre les vins de ces Pays, faiſoient mourir 
grand nombre de ſoldats. 
es u y cut grande quantité d'Edits & te 
: du Conſeil de Finances qui donnoient un beau | 
1a champ aux Traitans pour vexer le Peuple & 
co pour s enrichit a ſes depens par une infinite 
de petits traitẽs particuliers dont le Roi ne ti- - 
roit pas pour  Pordinaire la moitie de ce que 
payoit le peuple. 


ff 


1 


As 1706. 


Le Roi au lieu rn Villars à Maribo. 
rough en Flandres, n'y oppoſa que Villeroi, ha- 
bile Courtiſan, protege a la vérité par Mada- 
me de Maintenon , mais mal - habile Général. 
Auſſi Villeroi fut - il entierement defait à Ramil- 
Ann. Polic. II. part. . 


3 . 
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lies par PIES & comme. cette Aefait 


6 
arriva au commencement de la campagne, les ih vir 
ennemis eurent le loiſir d'attaquer & de pre Bll G6; 

dre un grand nombre de Places en Flandres, Bll ic | 
_ ceſt-a- dire preſque toutes les Places du Roi ¶ de 
d Eſpagne, & meme Menin qui etoit à la France. fin 

| Villarsen Alſace, quoiqu inferieur en forces au ll enr 
Printe Louis de Bade, ne laiſſa pas d'y faire quel dc 
ques progres, & de Pobliger à repaſſer le Rhin. loit 
Voilleroi fut rappelle. Mr. de Vendeme fut Ml Por 
envoyé à ſa place en Flandres, & Mr. le Duc lll ord 
c Orléans envoyé en Italie a la place de Mr. la 
de Venddme. Le Maréchal de Marfin comman- MW voi 
doit ſous Mr. le Duc d' Orléans; it avoit le Wl dor 
ſecret & les inſtructions du Roi. Pentendis a. en 
lors Chabiles Guerriers qui difoient qu'il va- ll cen 
loit bien mieux y renvoyer Catinat; mais le « 
Chamillard vouloit faire La Feuillade fon gen- I ren 
dre Marechial de France. Faut-il que des in- per 
terets particuliers de famille. foient JO au Ro: 
falut de Etat? I 
M.arſin etoit brave & vertueun, mais petit pro 
, & peu de reſſources dans les occaſions, Mil avc 
bon en ſecond, mediocre en premier; auſſi fit- ¶ doi 

A une faute dèciſive au ſiége de Turin: Mr. Wl jam 
me: 


le Duc d'Orleans & preſque tous les offiiciers 


* 
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Cenéraux opinoient a ſortir des lignes qui en- 
vironnoienit Turin dont La Feuillade faiſoit le 
fiege. Ce Prince vouloit mettre Parmee en batail⸗ 
le pour Sgoppoſer à celle que commandoit le Due 
de ___ & A Prince Eugene fon couffn ; Mar- 15 


au ennemis datis les lignes. Lavis de Mr. le Due bs 
el d' Orléans, qui trouvoit ces lignes mauvaiſes, al- 


n. loit remporter, lorſque Marſin tira de ſa poche 3 


ut Fordre precis du Roi. Il fallut ſe rendre à cet 
ue i ordre imprudent donné à deux cent lieus de 
r. Ia contre les connoifſances que les Officiers a- 
n. voient par leurs yeux. Les Francois ſe timent 
dono dans leurs lignes, quoique très mauvaiſes 
en pluſteurs- endroits ; auſſi les ennemis y entté⸗- 
rent · ils bientòt en les attaquant par colomnes; 
te deſordre oy mit, & les Francois futent entié- 
tement defaits, & de cette defaite s enſuivit la | 
derte de Caſal, de Mantoue, du Milanes , du 
Royaume de Naples & du reſte de PItalie. 
Marfin y mourut de ſes bleſſures, & nous 
prouva par le mauvais ſucces de avis qu'il . 
avoit ſcutenu, que le parti ſup6rievr en troupes 
doit roujoufs attaquer en bataille range & no 
jamais demeurer fur la difenſive d dans des lignes 
mediocrement bonnes. „ 


S 
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avoit priſes: projet difficile. 
Ce fut dans ce tems - la que FEledeur 1 


propoſitions generales de paix aux Hollandois 
& aux autres allies ; mais Marlborough qui 
vouloit fgire durer la guerre, les fit rejetter a- 
"vec hauteur en diſant; Que ny ayant aucune 


mais toujours uniquement par le ſecours des 
Traitans, qui gagnoient exceſſivement ſur le 


cret de la Confeſſion des valets, des ſervan- 


Le Roi Philippe avec les troupes de France 
rentra dans Madrid & commenca à reprendre 
courage; mais il falloit chaſſer PArchiduc de 


Barcelone, & reprendre quantits de Places wh 


Bavideo fit de la part des Rois allies quelques 


ſuretè avec un Prince qui foule aux pieds les 
traites, il faloit lui ter ſes Places & ſes forces, 
fe Pon vouloit refler avec quelque 1 urere _ 
= voi ſinage. 


Nouveaux Edits, n an nou- 


veaux arrets du Conſeil pour tirer de Pargent, 


Roi, & par conſequent ſur le Peuple. 

Un DoReur de Sorbonne nomme Mortier, 
homme de bien, mais fanatique , fit impri- 
mer un livre qui fut auſſi tot ſupprime par 
Arret du Parlement. Il ſoutenoit que Pon pou- 
voit & meme que Pon devoit ſe ſervir du ſe- 


; i 5 | tes 3 


9 


l- 
T) 


_ Fomi 1 1 8 
tes, des femmes des files, & meme les in- 
terroger {ur ce qu' ils ſavent de tous les com- 
merces d amour, de toutes les familles de 
leur voiſinage, afin d'en donner avis aux 
maris, aux -peres, aux méres, aux Magif. 
trats, à la Cour, & le tout pour la plus gran- 
de gloire de Dieu. Voilà juſqu'on conduit le fa- 
natiſme des petits eſprits qui ne ſavent ce que 
oeſt hag Peentiel de. la e „ HM 1675 
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hack ee ache verent de nut 4 ce 
qui reſtoit au Roi d'Eſpagne en Italie; & 
puis ſous le commandement du Duc de Sa- 
voye & du Prince -Eugene ſon couſin ils fl. 
rent une invaſion en Provence, dans e def- 
ſein de ſe ſaiſir de Toulon avec le ſecours de 
la flotte des Anglois & des Hollandois 3 mais 


* 


ayant rencontré dans cette entrepriſe plus d'obſ- 


tacles _— ils ne . 15 ene 0 
ae ee 
En Eſpagne Mr. le 1 Das Orban 55 auld la 
victoire d Almanza, - reprit tous les 'poſtes 
que les Imptriaux avoient pris, & mème Ls. 
rida place fameuſe par ſes fortifications. - Le 
Comte ad Villars frere du Mar6chal', Chef 
„FF _- mu d Ef. 
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&Eſcadre & depuis Lieutenant general tow Ar. 
mees de terre , reprit Pifle de OE & be 
Fort Mahon. * 
Les Eſcadres ne que Formolent * 
Fraingois avec des vaiſſeaux bons voiliers, pri. 
rent beaucoup de Marchands Anglois & Hol. 
landois malgrs leurs vaiſſeaux d'eſcorte. - ' 
Le Maréchal de Villars avoit dans Phyver 
propoſe au Roi d'entrer de bonne heure en 
Allemagne par le pont de Strasbourg, & de 
forcer les lignes des Allemans a - Stolhofen-, 
de faire vivre Parmée aux dépens des Princes 
d' Allemagne, & de les obliger par cette :exp6- 
dition à retirer toutes leurs troupes de Flan- 
dre oy elles ëtoient ſous le commandement de 
Milord Marlborough, qui ayoit en troupes 
une grande -ſuperiorits ſur Mr. de Veridome. 
Cenprojet fut ſuivi & reuſſit malgrs les diffi- 
$vlr6s- qui avoient été prevucs ,, & Mr. De 
Vendome de fon cote, qui avoit ordre de ſe 
tenir ſur la defenſive & d'eviter le combat, 
fit ſi bien, quien changeant & rechangeant de 
Camp, il ne ſe paſſa rien de nen 
Hundre. r 
Le Marechal de inen: mourut A Wines 
& Wine ans. It avoit demands 2 faire le 
liege 


POL 1 . IQUVE s. 391 T 
Gege de Turin ſous les ordres du Duc de la 
Feuillade qui n ẽtoit que Lieutenant General, 
& perſonne ne doute qu'il neut pris cette Pla- 
ce longtems avant que le Prince Eugene pùt 
arriver pour la ſecourir; mais malheureuſe. 
ment La Feuillade, gendre du Miniſtre de la 
Guerre & des Finances, fut prefere' à Vau- 
ban pour oe ſiẽge, & cette prefererice pour 
Pintérèt de ſon gendre cauſa la perte dune in. 


ri. 


le finite de troupes & de tous les Etats que . 
5 * d Eſpagne pofſedoit en I tali 

88 Ce grand Homme dans {a retraite ne 5 
5 ſoit en bon citoyen de penſer aux divers moyens 
„politiques de diminuer les maux & daugmen- 


ter les biens de a. Nation. je Vai va long- 
tems occupe du projet de la dixme Royale, 
qui malgré un grand inconvénient étoit en- 
core préfstable à la taille arbitraire & repar- 
tie arbitrairement par les Collecteurs injuſtes: 
Le projet de taille tarifièe eſt le meilleur de 
tous. Les preuves ſont les eſſais que Fon a faits 
avec ſucces dans diverſes Provinces. 
| Il y eut abondance de bled en France; alu. 
6 il y eut permiſſion d'en faire ſortir ; mais à 
dire le vrai cette permiſſion vint un peu tard. 
La raiſon Ceſt que le Conſeil: ĩgnoroit 19. quelle 
Bb 4 quan- 
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* 
A 


- 392 - AN NALES 
quantits i en faut pour la conſommation or- 


dinaire des habitans. 29. Combien il y a d'ha. 


bitans a nourrir dans chaque Generalite.- 3“. 
Combien dans chaque Generalite on a recueilli 
de gerbes de tout bled. 4. Combien il faut 
de gerbes pour fournir un ſeptier ou cinq 
boiſſeaux, peſant environ deux- cents cinquan- 
te livres, ou la charge d'un cheval ; ce qu'il 
ſeroit facile au Conſeil de ſavoir dans le mois 


de Janvier, gil y avoit un bureau dans la 


Capitale chargé de faire cette information par 


le moyen des Cures, des Intendans &, de leurs 


Subdelegues... 55. Ce Conſeil ſauroit par ce 
moyen combien de ſeptiers de froment, de 
feves &c. il doit faire ſortir. Pen ai parlé dans 
: * traits pour éviter la famine. . 
Beaucoup de gens avoient cru juſqu' * 
que ceux qui avoient des rentes -foncieres à 
prendre ſur des biens ſaiſis en décret, n'é- 
toient. point obligés de faire d' oppoſition au 
dectet pour la continuation de leurs rentes; 
mais par arret. du Parlement de Paris du 16. 
Février 1707. il fut Juge-: que Padjudicataire 
wen ſeroit point chargé, faute au eréancier 
avoir fait ſon oppoſition au Greffe. Si cet 
* elt juſte, . en faire un Regle- 
ment 
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r- went par un Edit enregiſtrs dans toutes les 
a. Juriſdictions, afin que tout lé monde en füt 

„ averti , ce qui devroit etre déja fait. 

li Il y eut un Reglement pour les Ecoles de 

ut Médecine de Paris, & a cette occaſion je dis 
1g ll rai qu'il ſeroit à propos qu'il y eùt dans la Ty 
n- WJ Capitale une Academie de Médecine, qui pour 

il les obſervations. des maladies & des remedes eut 


correſpondance avec les Médecins des Provin- 


de connoitre, la capacité d'un ſujet, mais Geſt 
's Aun moyen couteux & fort é&guivoque: il y a un 
moyen plus ſur & moins couteux. Pen ai parlé 
e dans le projet pour perfectionner la Médecine. 
s$ WF Hy eut un contrat avec le Clerge pour payer 
fa part des ſubſides. ] avoue que je ne vois 
8 pas de raiſons ſolides pout faire des contrats 
avec lo Clerge, tandis qu'il nens en fait point 
avec la Nobleſſe. Eſt-ce que les Eccleſiaſtiques 
ne {ont pas egalement ſujets, & également obli- 
ges aux taxes pour ſoutenir/PFEtat , que les Gen- 
tishommes & les Officiers de guerre & de Ma- 
iltrature ? Pour moi , quoique du corps « du Cler- 
ge, jelpere que Pon bannira un jour cette dil- 
tinction injuſte & odieuſe. ate 255 3 
l ſe trouyoit pour cent ſoixante ti 


ces. Faire ſoutenir des Theſes eſt une facon | 


ayant des intelligences dans Edimbourg 7 7 
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lions de livres en billets de monnoye. n avoit 


force les Creanciers à les recevoir en payement 
pour un tiers, & les deux tiers en argent, 


quoiqu'ils perdifſent un tiers ſur Pargent , & 
rargent avoit été augments à un nombre de li- 
vres tournois preſque double. Deſorte que le 
Creancier qui avoit - prets quatre cent marcs 
d'argent en conſtitution de rentes, n'en retiroit 
quenviron deux cent dans le rembourſement 
de ſa rente, ce qui toit tres injuſte. 
Ceſt une mauvaiſe adminiſtration des. finan- 


ces, quand le Conſeil repartit le ſubſide d'une 


maniëre extrẽmement diſproportionnee. Or dans 


cette occaſion les ſujets ſages & prudens qui ne 
. devoient rien, & qui par leur bonne œcono- 


mie mavoient point de créanciers, mais ſeu. 


lement des debiteurs , portoient feuls la perte 
ſur les billets de ef 55 * nad les mon- 


noyes memes} -- 
1 Nr « mg + 
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Le prinos de Dannemare, „ mari 4 la Reine 
Anne, mourut à Londres; genie ene il 
ne ſe meloit d'aucune affaire. 12 

Le Roi Jaques III. ou le Prince Pibtendant 


tenta 


3 
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tenta une deſcente; mais d'un cots ne voyant 
point les ſignaux convenus du cot6 de la Vil- 
le, & de Pautre étant pourſuivi par une flotte 
tres ſuperieure d' Anglois & d'Hojlandois , il . 
regagna Dunkerque & ne perdit qu'un vail- 
ſeau. On croit que les Anglois par de doubles 
eſpions Pavoient fait donner dans le panneau , 
& effectivement il gen fallut peu que le Prin- 
ce Prétendant; lx flotte de Dunkerque & les 
troupes de e eee 15 ne ren tous en- 
leves. JOEY | 
| Chamillard he Jan Miniſt6re ain . * 
ne voyant plus de reſſources pour continuer 
la guerre, demanda Deſmarets pour ſon ſucoeſ- 
ſeur, & Fobtint, Il garda ſeulement le Miniſ- 
tére de la guerre, dans lequel il avoit envie 
d'Etablir ſon fiis, & puis ſortir du Miniſtére. 
Deſmarets avoit plus de genie & plus dam. 
bition 5 mais il trouva les Finances en ſi mau- 
vais Etat, qu'il ne ſongeoit qu'à ſoutenir le gou- 
vernement, juſqu'à ce qu'il ſe preſentat quel- 
que ouverture pour la paix qu'il defiroit, en- 
core plus que Torcy ſon couſin; Miniſtre des 
Affaires Etrangeres, II pric la reſolution de ſe 
ſoutenir par las Traitans, en leur donnant encore 
N * gagner que ſes Prédẽceſſeurs, dans eſ- 
pèran- 
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perance de leur faire rendre un jour une partie 
de leurs brigandages. Il n'a pas laifſe de n 
biens dans ſa famille. <4 

Les ennemis ſuperieurs en Flandres prirem 
Lille & Gand; comme. ils etoient ſuperieurs 
ſur. mer, ils prirent 4 r & le Port 
Mahon. 38 

Il ne ſe paſſa rien als confiderable 42 cots 
4s Rhin, non plus qu'en Savoye , on Vil 
lars fort: inferieur-en forces faiſoit beaucoup en 
empechant le Duc de Savoye fort PAR Cows 
nn rien d important. if 

EnͤEſpagne Mr. le Duc d Orléans 8 Tor- 
toſe „Denia, Alicante &c. mais on prévoyoit 
aiſement que les ennemis dans deux ou trois 
Campagnes entreroient en Picardie, ſi quelque 
everiement imprévũ n'arrètoit pas le cours des 
conquites de Marlborough & on Prince: — 
gene du coté de Flandre. 

Deſmarets pour trouver de Hits ſuivit 10 
223 traces qu avoient ſuivi Colbert, Pelle- 
tier, Pontchartrain & Chamillard : cxtation de 
nouveaux offices, n de ages. 
création de rentes ke. Hen. 

Il y eut cette annste ah mille Cues ont 
hommes de recrue pour les armees d'Eſpagne. 

- Ate 


_- 
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1 Roi Etoit accable &inquittudes, & quand 
il ſongeoit d'un cotẽ que ſes Guerres commenctes 
en 1667. & en 1672. & que la priſe de Luxem- 
bourg & de Strasbourg en 1684. avoient don- 
ne à PEurope une idee de lui comme d'un Prin- 
ce qui vouloit tromper tous ſes voiſins par des 
promeſſes, & envahir toute Europe, & qu'ain- 
ſi il ne vouloit plus compter pour rien ſes pro- 
meſſes, & que de Fautre ils Etoient ſi ſuperieurs 
en forces, qu'en deux ou trois ans, ils ſe te- 
noient bien unis, ils pourroient aller juſqu'a Ver- 
ſailles, ſans avoir deſormais aucunes places for- 
tes à leur oppoſer; il ſe repentoit fort de Popi- 
nion qu'il leur avoit donn occaſion de pren- 
dre de ſon caractere ambitieux, & craignoit 
avec fondement que fi la guerre continuoit, 
les allies ne lui laifſafſent pas meme par un trai- 
té la France en Petat qu'elle étoit par le traits 
des Pirenées de 1659. offre qu'ils lui faiſoient 
actuellement gil vouloit traiter. Il envoya alors 
le Préſident Rouillé à la Haye pour leur faire : 
quelques propoſitions daccommodement. | 
De leur coté les Anglois, & ſurtout les Hol. 
landois, commencoient a ſe laſſer de la guerre, 
yu qu' ils payoient plus de la moitié des frais, 
ſans | 
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ſans autre recompenſe de ces frais que Cant 
rir plus de ſurets contre un voiſin ambitieux 
& tres puiſſant. Ainſi les Hollandois le recu- 
tent avec joye, mais les Miniſtres de PEmpe- 
reur le recurent tres froidement, „& diſoient 
tout haut , que cet Envoyé venoit les amuſer, "= 
afin de retarder tes conquetes des Allies. 
Marlborough ſurtout , qui avoit un tres 
grand interet a la continuation de la. guerre, : 
apuyoit fort les Imperiaux qui avoient les plus 
grands interets aux Tucces de la guerre. Ainſi 
on lui fit entendte qu'il Etoit à propos qu il 
vint un homme encore plus autoriſe de la 
part de Louis XIV, & qu'il fit des propo- 
| fitions plus preciſes. Alors le Roi envoya Tor- 
cy Secretaire d Etat des affaires etrangeres. 
Mais les Allies firent des propoſitions fi ex- 
horbitantes à Torcy , qu'il ne put leur rẽpondre. 
La nẽgociation fut rompue; il revim à Verſail- | 
les, & au mois de Juin la guerre recommenca. 
Le Roi oppoſa enfin Villars au Prince Eu- 
gene , & à Marlborough: il ſe donna une ba- 
taille à Malplaquet: Villars bleſs & hors de 
combat, ſon armee fut battue „ mais non pas 
deéfaite; les Francois ſe retirẽrent, & les Allies 
fuperievrs prirent Tournay & enſuite Mons. 
, | EL > NETS.” n * 
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1 o 7 eut rien de conſiderable en Allema- . 
gne, ni en Savoye, parce qu'aucun des Par- 
tis n'etoit ſuperieur, & parce que le Roi ne 


vouloit rien hazarder, afin dCattendre du tems 


quelque conjoncture favorable pour en de 
paix avec plus de ſuccs. 

Mr. le Prince & Mr. le prince de conti ſon 
couſin germain, tous deux de la branche de 
France Bourbon, moururent. Mr. le Prince de 
Conti Etoit aimable dans la converſation. Il a. 
voit. meme des talens pour la guerre; mais. le 
Roi ne & y confioit pas afſez pour lui donner une 
armée 4 commander, cependant le Public au- 
roit deſirẽ que le Roi leut employee. 

Chamillard qui avoit eu une eſpece chatta- 
que d' apopléxie, uſe de veilles & Finquictudes, 
demahda 4 quitter fon Miniſtére de la guerre; 
ainſi le Roi nomma à ſa place Voiſin pour Sé- 
cretaire d'Etat de la guerre à la recommanda- 
tion de Madame de Maintenon qui aimoit ſa 
femme, & qui avoit pris Voiſin pour adminiſ- 
trateur du Temporel de ſon College de Saint 
Cyr. . Il étoit laborieux , mais je mai pas oui 
dire que ce flit un eſprit fuperievr. 


|  Fagon premier Medecin du Roi, homme 


Ceſprit, qui étoit en faveur aupres de Mada- 
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me de Mints bon obtint & renit à fa char 
ge POffice de Surintendant des eaux e 


Tai oui dire que cela lui rapportoit dix ou dou- 


'xe mille livres par an, mais que cette Surin- 
| tendance devroit ètre donnee à un corps, tel 

que ſeroit PAcademie de Medecine , pour Tub- 
venir aux frais necefſaires, pour entretenir les 
correſpondances & les experiences nòceſſaires 
pour perfectionner la Medecine & la Chirurgie. 

La famine avoit augments conſiderablement 
le nombre des pauvres à Paris. On ordonna 
que les Proprittaires & les Locataires des mai- 
ſons payeroient pour cette année par moitié 
une taxe Egale à la taxe des boues & lanter- 
nes, ce qui me parut un ornate tres ſage 
& tres ſenſs. 


Ax RNA e | 

La naiffance du Roi Louis XV. qui dais 
OT arriva le 15. Février, dans le tems 
| on la France & PEſpagne attaquees de tous o- 
ris avec ſuperiorits ẽtoient pretes à ſuccomber. 
L'armèe des ennemis commandee par le Prin- 
ce Eugene & par le Duc de Marlborough, toit 
de cent quarante mille hommes, & fort ſupé⸗- 
ri n rieure à Var mee de France commandee par le 
| Mareé- 


es 


pourt 
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Maréchal Duo de Villars 3 avec cette ſupbrio- 
rité ils prirent L Douai, ” Aire, ' Saint ene 5 Beg Fay 
Bethune.” felis 

"Les Cite 4 Ge t 
paix n' eurent aucun ſucces. Les ennemis refu- 
ſerent des conditions tres avantageuies quill 


r aber pour la 


regrettbrent dans la ſuite. | | | 

Le ſucces des armes fut fort vitis en K ba. 
gne; le Roi fur oblige de quitter Madrid 4 
PArchiduc , & TArchiduc obligs de le quit- 


ter au Roi Philippe , „& Staremberg forcs A 


ſe retirer en Caralogne, „ e e eut 22 
Brihuega. 
_ Il ne ſe paſſa man de confid6rable ni du 68. | 
te de PAllemagne, ni du cots de la Savoye. 

Le Roi, qui ne pouvoit pas réſiſter longtems 


à une ſi grande ſuperiorits, Etablit le ſubſide du 


dixiéme ſur tous les revenus des terres, afin 
de ſe ſoutenir afſez longtems pour laſſer ſes en- 


nemis; & à dire le vrai, les ennemis commen- 


cerent à juger qu avec un pareil ſecours il 
pourroit ſe defendre plus longtems qu' ils ne 
roien! Fattaquer avec leur ſupériorité pr. 
ſente; ainſi ils commencerent a ſe repentir” de 
navoir pas ncceprs ke les props tions faites 
' trudenberg. ME the, 
Am. ots. I. pur c n 
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II eſt dit dans la declaration pour Vetabliſſe. 
ment du dixieme, que chacun ſera tenu de don- 


ner {a declaration, & il y a la peine du quadru- 
ple contre celui qui la donnera fauſſe, preuve 


que Pon pourroit établir les declarations parmi 


les taillables comme parmi les capitables. Les dẽ- 
clarations des revenus ont été depuis ᷣtablies 
parmi le Clergs. Or cette methode de declara- 
tions, pourvũ que le dixieme fat demande non 
a chaque famille, mais a chaque Communauté 
compoſce de diverſes familles , remediergit par- 
faitement à toutes les diſproportions de la xaille 
qui viennent du defaut de connoiſſance du re. 
venu de chaque taillable, comme je Pai mon- 
tre dans un memoire imprim. 


Une autre raiſon pour oter la Capitatlont & 


pour conſerver le dixième, c'eſt qu'il elt été 
tres important de conſerver un pied du dixiẽte, 
par exemple, le quinzieme, le dix-huitifme, le 
 vingtieme, le cinquantieme, pour faite des regs 
bourſemens & pour etre toujours en ëtat Piag- 
menter ce ſubſide ſi proportionnẽ „ uand on 
ſeroit * Femtrer en ene & le diminuet L 
la paix. 10 85 5119 81 3 
De oette 3 le recomviement de ce fub- 
fide ſe ſeroit Ae Ng jour en pur ſur 
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tous les ſujets du Roi, ce qui n'eſt pas un ob- 


hes: de _ importance. 
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1 mort «os premier Dauphin n Apt 2 au- 
cun changement ſenſible ni dans le Conſeil ni 
dans les affaires publiques. Il ne ſe meloit de 


rien » quoiqu'il ent cinquante ans. Il eroit bon, 


indulgent, patient, tres reſpectueux pour le 
Roi, grand chaſſeur, peu d' intelligence, & peu 
&application pour les affaires, doux, égal, 
homme d' habitude, point capricieux, aimant 


la bonne chere, parlant peu, incapable de dé- 


bauches, ſans aucune ambition; il avoit tout 
le bon & tout le mauvais de la pateſſe. 
 Cefit été un voiſin fort tranquille; il woke 


55 jamais fait la guerre de 1667. contre VEſpagne, 


ni celle de 1672. contre les Hollandois; ni 
par conſequent celle de 1684; ainſi ſes voiſins 
neuſſent jamais fait contre lui la fameuſe ligue 


d Augsbourg en 1688. comme contre un voi 


fin inquiet & ambitieux ; ainſi il nauroit point 
eu la guerre de 1689. contre tant d ennemis. 
Ce qu'il y auroit eu de plus glorieux pour 
lui, eſt /qu'en le ſuppoſant Roi de France a 
dente ans, * donné des preuves de ſa dou- 
. » Co = _ ceur, 
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ceur 1 de ſa patience, de fi moderation, de is 
juſtice a ſes voiſins depuis 169 1. juſqu'en 1700: 


lorſque le Roi d' Eſpagne Charles Second en 


mourant appella le Duc: d' Anjou ſon fils par 


ſon Teſtament à ſa ſucceſſion, les Hollandois, 
les Anglois, les Italiens ni les Princes Alle. 


mands excepté PEmpereur , ne ſe ſeroient ja- 
mais reſolus a faire une depenſe immenſe pour 


donner cette Couronne à PArchiduc au ptëju- 


dies du Teſtament du Roi d'Eſpaghe & de la 


tränquillité de Europe, parce qu' ils Wauroient 


jumdis rien eu & craindre d'un voiſin qui avoit 


pour principal but de ſe conſerver par la voyr 


de arbitrage lui & ſes voiſins par la cr e 
de tranq at... not a. 
30 De- A Heſhit que ſous ſon Reghe les Fraud 
waurebht été point adeables ados que PE. 
tat mauroit point fait des dettes immenſos 
gu om forct le Gauverneineiit à faire pluſſeurs 
fois diverſes e eee 
> ſes Creanciers. a2 miodeyr 5 
De. la il ftit que notre A e wauroit- point 


eté durant cinquante ans Pobjet de la Haine & 


de Faverſion de toutes les autres Nations de 
Europe. Nous en enffions 6&6 au contraire fore 
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ches, & nous aurions un nombre immenſe de 

compatrjotes de toute condition, que nous avons 
| perdu dans toutes ces guerres, & par la révo- 
cation de PEdit de Nantes contre les . 


niſtes. 


Notre Commerce maritime, & le 3 
ce intérieur auroient fait un beaucoup plus 
grand progres, Nous aurions plus de canaux 
de tranſport, plus de chemins paves, nos arts 
& nos ſciences auroient &te beaucoup plus per- 


| feionnes 3 enfin ſous un pareil Regne nous au- 


rions ſouffext beaucoup moins de .miſeres, & 
nous aurions été de tout point beaucaup. plus 
heureux que ſous le regne effectifde ſon. Pere, 
que les flateurs ou les enthouſiaſtes appellent 
encore Louis le Grand, nom qui eut alors wien 


convenu au Dauphin ſon Hils. 


Naus Faurions appellé Louis le 88 
& Sil avoit pris le ſoin d'empecher la guerre 
entre ſes voiſins, ou de la faire promptement 
finir par des Traités & par des arbitrages, on 


Lauxoit appellé Louis le Pacificateur, qui eſt le 


plus beau de tous les titres, parce qu'il annon- 
ee un Prince d'un cots. tres puiſſant, & par 
conſequent tres redoutable , „& de Taurre, un 
W juſte, bienfaiſant & ſage, puiſqu'i it ieſt 

_ -" * 
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| regards comme mediateur „comme arbitre, 
X. comme capable de faire gofiter Pequite & la 
raiſon a ſes voiſins euere , ambitieux & in- 
juſtes. | 


Louis XIV. ſon Pere, fi vanté par des eſprits 
ſi ſuperficiels, qui prennent ſottement la grande 
puiſſance comme une qualité digne de louanges, 


lors meme qu'elle n'eſt employee qu'a faire du 


mal aux autres ſujets & aux voiſins. 


Le ſubſide du dixieme ne rapporta que vingt- 


quatre millions, parce qu'il fut mal etabli & 
mal regi; il devoit — au moins qua- 
rante millions. 5 
It parut un Edit ſur bs rang des Princes du 


Sang & des Princes légitimés, à Pegard des 


Pairs & ſur Fheredite des Pairies. 

Il efit bien mieux valu , pour raugmentation 
du bonheur de Etat, declarer toutes les digni- 
tes de Duc & Pair futures ſimplement perſon- 
nelles, comme les Places des Chevaliers du Saint 
Eſprit ; Jen ai dit les raiſons dans un Memoi- 
re ſepare. 5 

LEm pereur Joſeph étant mort, PArchiduc 


Char- 


Telles ſont les conſiderations qui pourroĩent 
faire preferer ſon caractere pour le bonheur de 
ſes Peuples & de ſes voiſins, au caractere de 
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Charles qui Etoit a Barcelone sembarqua & 
repaſſa en Allemagne, & bientot apres il fut 
klu Roi des Romains & |Fouronne Empereur. 
Cette mort commenca à refroidir les An- 
-lois & les Hollandois-pour la ligue contre la 
Maiſon de France. Ils conſideroient que fi 
PEmpereur Charles VI. devenoit Roi d' Eſpa- 
gne, il ſeroit beaucoup plus puiſſant, & par 
conſequent plus redoutable que n'etoit PEmpe- 
reur Charles-Quint, qui fit tant de guerres & 
qui fut regarde comme le fleau de PEurope. 


P oO L I 11A U. ; 


Mais ce qui determina davantage la Reine 


ꝙAngleterre à dẽſirer la paix, c'eſt que voyant 
que le Roi de France étant age de ſoixante 
& treize ans, & ſes forces & celles de ſon Roy- 
aume epuiſees pour longtems, il ne ſeroit de 
fa vie en état de ſonger à faire aucune entre- 
priſe ſur ſes voiſins, & cependant qu'elle pour- 
roit epargner aux Anglois une * dopens. | 
ſe in troupes. | * 
Elle avoit auſſi eu des ſujets particuliers de 
plaintes contre la conduite de Marlborough, 
en ce qu'elle avoit déſiré de donner un Em- 
ploi à un Parent de Madame Masham ſa con- 
fidente, tandis que Marlborough Pavoit fait 
donner malgré elle à un autre. La Reine avoit 
wes - aui 
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auſſi à nn des manicres fieres & peu ref. 


pectueuſes de la Ducheſſe de Marlborough ſa 


Dame d'honneur ; ainſi elle fut fort aiſe de 


trouver dans Milord Harlay depuis Comte 
d' Oxford, un homme de grand eſprit, pan- 
chant a la paix pour les interets de {a Nation 
contre les intérets de ceux qui gagnoient à con- 
tinuer la guerre. Elle eut avec lui quelques 


conferences ſecrettes ſur un nouvel e. 


ment du Miniſtere. | 
Ainſi quand Marlborough revint en Ang: 
terre, il fut regu fort froidement par a Reine , 


qui bient6t apres nomma un àutre General a 


fa place. Elle changea preſqu'entierement les 
membres du Miniftere, & n'y plaga que ceux 


qui defiroient une paix ſure & honorable pour 


la Nation; a Fegard de Marlborough, il n'etoit 


pas a plaindre; car il ſe retira avec cing mil. 


lions d'onces d' argent, ou trente millions de 
notre monnoye preſente de 173777. 
La Reine commenca donc a &couter les pro- 
poſitions de la France, & a demander qu'elles 
fuſſent examinees par ſes Allies a Utrecht, lieu 
de conference que la France deſiroit & que pa- 
vois indiquẽ un an auparavant, dans un mé- 
= moire, pour y traiter par une afſemblee per- 
| pituel- 


VV 
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pètuelle Parbitrage permanent de la Diete Eu- 


ropèanne & la paix perpetuelle & générale en- 


tre les Souverains d' Europe, dont Henri IV. 


nous avoit laifſe un plan wo dans les Me- . 


moires de Sully. 
Les recrues pour la ſeule armee * n 


monterent cette annee à vingt- deux mille neuf 


cent hommes. Cela me fait croire qu'en tem 
de guerre il en coùte à la France plus de qua- 


rante mille hommes annëe commune de guerre. 


Depuis 1667. juſqu'a la mort de Louis XIV. 


il y a eu vingt-neuf années de guerre & dix- 


neuf de paix; ainſi il en a couté à la France 
onze cent ſoixante mille hommes ſans les Offi- 


ciers , & ſoixante millions de livres par an 4a 
cinquante livres le marc pour la depenſe extra- 


ordinaire de la guerre; c'eſt quatorze cent cin- 
quante millions de livres. f 1 
Or de ces -vingt - neuf années 3 guerre 0 


que lui en reſta-t-il a {a mort, ſinon la 


reputation d'avoir étẽ pofſeds toute {a vie 


d'une ambition exceſſive, & d'avoir été re- 


garde comme le voiſin le plus dangereux au 


lieu qu'il pouvoit facilement à trois quarts 
moins de frais, & aux trois quarts moins 


— „ acquerir la reputation de Pere de la 
T , 


FI 
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Patrie , & de Pacificateur de PEurope.. n pou- 
voit meme en devenir le Pacificateur cternel , Bil 
avoit voulu, en ſuivant en gros le plan de ſon 
ayeul, établir en Europe Parbitrage , ou le Tri. 
bunal Europeen, ou la Diette Europeanne , pour 
accommoder ou decider les ſujets de conteſtation 
preéſens & futurs entre les Souverains. Or quel. 
le immenſe difference de reputation , entre celle 
qu'il a laifſte & celle qu'il pouvoit laifſer ! Quel- 
le immenſe difference entre Petat. malheureux 
ob il a laifſe ſes Peuples & ſes voiſins, & Perat 
heureux où il pouvoit les laiſſer! 8 Re 
Ce n'eſt pas qu'il neut de bonnes * 
il toit doux, poli, bon Maitre. Il avoit de la 
juſteſſe d' eſprit, mais il n'avoit pas pour but 
le but d'un bon Roi, qui eſt la plus grande uti- 
| lite de ſes ſujets : Son but etoit d'tre & de pa- 
roitre de beaucoup le Souverain le plus puiſ- 
fant „ ſons ſonger a etre & A paroltre le Sou- 

verain le plus bienfaiſant. 3 8 
II étoit devot & religieux, ſans ſa voir que 
Pefſentiel de {a Religion conſiſtoit a faire pour 
les autres tout ce qu'il efit voulu que les au- 
tres fiſſent pour lui, & cela pour plaire à PE- 
tre bienfaiſant & pour en obtenir le Para: 
dis. Cetoit une Religion denfant, & rien moins 
| que 


8 411 


que la Religion d homme raiſonnable, qui con- 
ſiſte dans la plus grande bienfaiſance journalie- 
re, & dont il eſt dit; & voila route la Loi & les 
n & le tout faute de bonne education. 

FE A NNEE 1712. N 


En moins d'un mois nous vimes mourir 
la Dauphine Bourgogne, le Dauphin & ſon 
fils aine de cinq ans. Il ne reſtoit que le der- 
nier de leurs enfans qui avoit deux; ans, & 
peu de {a nfs. La conſternation fut d autant 
plus grandes » que nous avions des preuves in- 
conteſtables de la grandeur d'eſprit du Dauphin 
Bourgogne, de ſa grande application au tra- 
vail du Cabinet, de ſa grande équité, de ſa 
grande compaſſion pour les pauvres, du grand 
deſir qu'il avoit de diminuer les maux du Peu- 
ple & den augmenter les biens, & ſur-tout 
du grand éloignement qu'il avoit pour des guer- 
res, on Tambition, Pavarice , la haine & la ven- 
geance ſont plus conſultées que la juſtice & la 
compaſſion pour les malheureux, à qui la 
guerre cauſe nëceſſairement tant de maux. Pai 
meme ſu d'original par ſon Confefſeur & par 
feu Mr. de Saint Conteſt, qu'il approuvoit fort 
le * de Henri IV. ſon 6 pour Pe. 
ta- 


- 
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tabliſſement de la Diette Europeanne , que j "voi 
reifie dans un memoire qu'il avoit lu. 


La Reine | &Angleterre qui e ion 


donna ordre au Duc d'Ocmond qui comman. 
doit ſes troupes en Flandres à la place de 
Marlborough , de ſuſpendre toute woſtilice con: 
tre les Francois; & comme les articleꝶ qu 
gardoient les intérets de la Nation Angloil 
avoient deja été regles ſecrettement 4 Londres, 
& a Paris, te Duc d'Ormond avec environ 
ſeize mille Anglois ſe ſepara de Parm&e du 
Prince Eugene , & ſe retira vers Gand & 
Bruges qu'il ogcupa avec Dunckerque que le 
Roi lui oonfia comme caution de Terteution 
& bs promeſles. Look ini reds 1785 
Les Anglois outre leurs troupes pcie 
rene encore de leurs deniers près de 
vingt · quatre mille Allemands mais il n'y 
en eut que quatre mille qui voulurent ſuivre 
le Duc d' Ormond pour en terre payes , le ref 
te des troupes ſaudoytes demeyra a Parmee du 
Prince Eugene {ans ſolde Augloiſe. Or ce Prin- 
ce ſe trouvant encore fort ſuperieur en nom- 
breſde troupes an Marcchal de Villars, uſſiäges 
& prit le Qualak des le commencement” de la 


2 „ een enn 
| 5 - 08 
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Ce ſucces lui enfla le courage; ainſ il fit 
une entrepriſe tẽméraire dont il ſe repentit bien 
depuis; il aſſiégea Landrecy qui étoit a plus 
de douze lieues de Marchiennes, &on il fal- 
loit qu il tirat ſes vivres & ſes munitions. II 
elt vrai qu'il avoit fait des lignes pour cou- 
Ia Frarche de ſes convois, & qu'il avoit 
Cat up bien retratiche a Denain de dix ou 
douze mille hommes entre la gtande armee & 
Marchiennes ; pour favoriſer ſes con vois; mais 
il ne pouvoit pas em pecher le Marechal - de 
Villars de lui détober une marche la nuit 5. 
& de forcer ce Camp retranché de Denain en 
duimre on ſeize heutes, & Ceſt ce qui arri- 
va ;- par les grandes precautions, par Pextge- 
me diligence dent uſa le Maréchal, & par la 
grande confmnte N avoir inlfürke a Fes 
Troupes. | 245 
II attaqua le g de Denait * Naber 
malgré la grande refiſtance des Enhemis , une 
heure avant que le Prince Eugene put y ar- 
tiver avec la tete de ſes troupes pour le ſe- 
courir; & comme Parmèe du Marechal ſe trou- 
va ainſi campée à la gauche de PEſcaut , fans 


avoir” rien à craindre de la part du Prince Eu- 5 


a qui Etoit- de autre cot6 de la riviere, 
| il 
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= envoya un ditachement de neuf ou dir mil. 
mille hommes, qui en trois jours de ſiege 
| emporterent Marchiennes ſur la Scarpe . & 
tous les chariots & les magaſins de Parmde 
2 ennemie qui étoient. De la il alli&gea. & 
reprit Douai , Bouchain, le Quefnoi , & di. 
vers autres poſtes, & fit un fi grand nom. 
bre de priſonniers „que Fon comptoit que Par. 
mee ennemie outre les Anglois etoit diminute 
de plus de quarante mille hommes en Fang 
leurs morts. 
Ces grands ſucces commenctrent K fins 4 
ſirer la paix aux Allies, malgré les lo. de 
la faction du Grand Penſionnaire Heinſius qui 
haiſſoit mortellement le Roi de France & les 
Francois. La ſuſpenſion d'armes entre I Eſpa. 
gne & le Portugal fut publite. Les Anglois qui 
Etoient au ſervice de PEmpereur en W 
eurent ordre de demeurer neutres, & les Con 
ferences d' Utrecht commencerent a deyenir fi 
quentes & ſerieuſes. YN 
Nous voyons par Edit < en 
cinq cent mille livres de rente au denier dou- 
ze {ur les tailles, que Deſmarets Controleur 
General des finances commencoit à prendre 
quelque choſe de la ſage methode Angloiſe 
7 des 
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des annuités. Car le Roi outre Pintérèt rem- 
bourſoit tous les ans une partie du capital. 
Mais pour perfectionner cette methode , & 
pour lui acquerir du credit , „ il faudroit 19. 
Fetablir & Pentretenir en tems de paix, par- 
ce que argent étant alors plus commun, Pin- 
teret pour cent eſt plus foible. Le Roi pour- 


* roit ou Eteindre certaines rentes onereuſes com- 

5 me rembourſement de certains offices, ou em- 

ee ployer cet argent a relever des manufactures, 

i ou à augmenter certains commerces, ou à des 

15 ponts, à des paves, a des canaux, qui rap- 

1 portent quatre ou cing fois plus de profit 4 
de Etat que ne monte Pinteret que le Roi paye 

ui BY aux Rentiers qu'il veut rembourſer. 

le Quand on verroit durant pluſieurs annẽes 


pa. ces ſortes de rentes paytes exactement & rem- 
bourſees mème par parties fans aucun diver- 
ane tiſſement des deniers deſtinés à ces rembourſe- 

nens, tout le monde ſouſcriroit aux nouvelles 
creations , ou bien tout le monde en voudroit | 
acheter d'anciennes , Sil ne s 'en ereoit, point 
de nouvelles. | 

29, Il faudroit faciliter 3 vente & Pachat 4 
ces ſortes factions ou d'annuités „que la ven- 
te & fir ou avec une ſimple ſignature fur un 


9 7 oc 
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Regiltre: de compte en Banque pour les groſſes 
ſommes, ou par des billets au porteur, pour 
de petites ſommes, à petits frais, & promptement, 8 
comme elle ſe fait en Angleterre par les billets de I re 
FEchiquier. Ceft ainſi qu'a Londres on negocie ff 1, 
tous les jours ſur la * du en des 82 de 
2 2 * 
II faudroit rendre ces annuités inſal pe 
cies afin de leur procurer plus d'acheteurs. en 
49. II faudroit y affecter le ſubſide dune ſeu. gu 
le Geneéralité telle que Paris, & faire 'toujours Ml 1, 
ceſſer ptomptement toute plainte ſur la regu tre 
laritè du payement. On pourroit auſſi y deſti 
ner le fonds des poſtes „le fonds des Wbt 
de telle Province d'Etat, le fonds du Clerge, 
le fonds des pays d Etat, belt a dire, un fonds 


particulier & pars. 


ANNEE, 1713. 


5 Eafin la paix de France fut ſignte 4 Utrecht 
[partment avec Angleterre le 11e. Avril | 
trois heures apres midi, à quatre heures avec 
la Savoye, a huit heures avec le Portugal, a 
pres de minuit avec le Roi de Prufſe, & au; 
tot apres avec la Hollande. 3 


I Empereur ne voulut point dener alors. 
| Ainſſ 
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Ainſi les Troupes Imperiales ſe retirèrent ſuc 
le Rhin ſous le commandement du Prince Eu- 
gene; mais comme elles étoient fort inferieu- 
res en nombre aux Francois, il ſe tint ſur 
la defenſive , & laiſſa la liberté au Marechal 
de Villars de prendre Landau, Fribourg & 
beaucoup de poſtes fortifics „& de mettre une 


partie de PAllemagne en contribution; mais 


enfin les deux Generaux gaboucherent à Raſtads 
durant le mois de Decembre pour- traiter de 
la paix. LEmpereur étant demeuc6 ſeul & 
trop foible , fut enfin oblige d'accepter Pannẽe 
ſuivante les propoſitions que ſes Allies avoient 
obtenues pour lui en faiſant leur paix particu- 
liere. | 

Pai va dans une 1 de Harlay - Oxford 
principal Miniſtre de la Reine Anne, que les An- 
glois ſeuls entretenoient pour PEmpereur qua- 
rante neuf mille hommes ſur terre, & pres de 
trente mille hommes ſur mer. 

Les Troupes Imperiales qui Eoient en EC 
pagne avec l' Archiducheſſe ou Imperatrice , eu- 
rent permiſſion de ſe retirer, & de repaſſer en 
Italie ſur les vaiſſeaux Anglois, & s embarquè- 
rent à 'diyerſes repriſes. Les habitans de Bar- 
celone demeurerent opiniitres dans leur revol- 
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te, malgré la plus grande partie dd la Noblef. 
fe & du Clerge. Les Chefs des revolres e etoient 
du bas peuple, & exercoient dans la Ville 
une eſpice de tyrannie . ang dura peu 5 tout 
ſe ſoumit. 
Il parut un nouveau reglement pour PAca- 
demie des Sciences , & un autre pour PAcademie 
des Inſcriptions , fur _— FE fait quelques 
.obſervations. 
. L Académie des Sciences eſt mal nom. 
meèe; car on n'y cultive que FAſtronomie , k 
Chimie, la M&chanique, VAnatomie, la Geo- 
metrie , & la Botanique. Cependant il y a 
beaucoup d'autres ſciences que Pon n'y culti- 
ve point. La Morale , la Juriſprudence , la Po. 
litique , ou la Science du Gouvernement , la 
Medecine, la Navigation , la Theologie , le 
ee PArt Militaire, &. 
20. Quoique PAcademie des Inſcriptions fl 
ho ancienne que celle des Sciences, comme el- 
le eſt beaucoup moins utile à PEtat, il falloit 
dans les Lettres patentes qui les confirment Pu- 
ne & Pautre, faire paſſer la plus utile avant ha 
plus ancienne. Or perſonne ne doute que 1 Aca· 
demie des Sciences ne ſoit la plus utile. Or la 


N ral utilite _ Etat elt toujours 
3 
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preferable par les Miniſtres de FEtat Aa la 
plus grande anciennets. t 

30. Ni Pune ni Pautre de ces PUT Or n'eſt 
point aſſez dirigee vers le principal but du Gou · 
vernement, qui eſt le plus grand bonheur de la 
ſociets. Il eſt vrai qu'elles procurent le plaiſir de 
la curiolite z mais le Legiſlateur doit viſer à pro- 
curer encore aux ſujets d' autres eſpeces de plai- 
ſirs, & les conduire le plus promptement 
& le plus facilement qu'il eſt poſſible vers les 
connoiſſances les plus utiles pour diminuer les 
maux, & pour augmenter les biens de cette 
premiere vie, & pour s' aſſurer autant qu'il eſt 
poſſible, par Pobſervation de la Juſtice, & par 
la pratique de la bienfaiſance, la ſeconde vie 
heureuſe. | 

Je conviens que le delt de ſatisfaire la« cu- 
riolite des Lecteurs eſt un deſir raiſonnable. 
Ceſt toujours (pour un Auteur) tre utile à 
la ſocietèẽ, que de procurer du plaiſir actuel a 
un certain nombre d' hommes , curieux. Un 
bon Auteur Comique, ou Tragique, un bon 
Acteur, ſont actuellement utiles à la ſociete , 
quand Pun procure du plaifir à ceux qui li- 
ſent, & Fautre. à ceux qui voyent repreſenter 


une bonne Comedie , ou une bonne Tragedie. 
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Mais il faut que le Lheiſhiair viſe encore 
plus loin ; il faut que les connoiſſances des 
choſes naturelles tendent autant qu'il eſt pol. 
ſible à perfectionner nos arts les plus utiles, 
tels que ſont ceux qui regardent la nourritu- 
re, Phabillenient , PAgriculture, les. Manufac. 
tures, la Medecine, 'la Teinture, la manitre 
de diminuer la dépenſe pour eclairer & pour 
echaufer les chambres &c. Le travail d'une 
Académie payee des deniers publics doit *tre non 
ſeulement de ſatisfaire la curiofite, mais parti. 
culièrement pour perfectionner nos arts les plus 
importans au bonheur de la Societe. 
II faut que le Légiſlateur, en établiſſant une 
Académie pour la connoiſſance des anciens mo- 
numents, ne ſe borne pas a la ſimple curioſit de 
ceux qui ſont bien aiſes de {avoir ce qui Sel 
-pratiqus en tel tems ou dans tel pays elo. 
gné; mais il faut qu'il oblige les Auteurs | 
montrer au Lecteur les augmentations de |; 
raiſon humaine dans les Arts & dans les Scien- 
ces, & à indiquer ce qui ſe pourroit faire de 
mieux afin de perfectionner de plus en plu: 
cette mème raiſon humaine univerſelle; ; or 4 
dire le vrai, ces Reglemens ne ſont pas auſſ 
; bien diriges vers * * grande utilite publi- 


que 


P 0 L 1 1 1 a6. - ; 421 
que qu'ils pourroient Petre. Jen parle plus am- 
plement dang le- *prpjer: your perfectionner les 
ORE . | 


ANNE 1714. 


La paix entre T Empereut & la Fines Fat 
fignte à Raſtadt le 6. Mai par le Prince Eu- 
gene de Savoye, & par le Maréchal de Vil 
lats : comme la ' negociation ' balanca & fut 
fort 'incertaine quelque tems, les Députés à la 
Diette de PEmpire 'etoient deja convenus de 
payer leur contingent de cinq millions de rix- 
dallers + pour la dépenſe de la Campagne de 
1714. & comme il reſtoit dans le Traité de 
Raſtadt encore pluſieurs articles moins impor- 
portans a régler, & pluſieurs formalités à ob- 
ſerver, on nomma de chaque cote des Pleni- 


potentiaires pour s aſſembler a Bade en 'Suif- 


ſe & quand: tout fot pret à ſigner, le Prince 


Eugene & le Maréchal de Villars & trouverent 


& ſignerent le 145. Septembre. | 
Le Roi à ſoixante & ſeize ans, prevoyant une 
1 minorité, Ecrivit ſon Teſtament, le ſigna 


Je 145. Aofit, & Ten voya cachetẽ au * 


me etre execute apres ſa mort. 3 
1 mort de la Reine Anne a ar- 
5 | Dues - - 
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riva le 42. du mois d' Aout; mais comme 
tous les traités étoient ſignés, {a mort n' ap- 


porta aucun changement à la paix. Le Roi 


George de Brunſvick paſſa en Angleterre, com- 


me le plus proche heritier Proteſtant delignt 


par le Parlement d'Angleterre. 


Pontchartrain Chancelier las des affaires & 
de la Cour on il n'avoit; plus 4agriment , don. 


na ſa demiſſion, & ſe retira. Il paſſoit PEte 


a la Campagne, & Phyver à Paris dans une 1 
te maiſon des Peres de POratoire. 


Sa Charge fut donnée à Voiſin, qui avoit 


10 Charge de Sôcretaire d'Etat de ia Guerre il 
les exerca toutes deux en mene tems Julqus 
la mort du Roi. fe no 

' Salignac Fenelon . btn 5 Cambrai, 
name illuſtre par ſon eſprit & par ſa vertu, 
mourut fort regrette des gens de bien & des 
bons Francois, qui euſſent fort ſouhaité le voir 
Miniſtre Général ſous le Dauphin Bourgogne 


qu'il avoit Eleve. Il avoit plus de vivacité d'i- 


magination que de juſteſſe & de ſolidité d'el: 
prit. Il avoit donné follement dans les viſions 
du Quietiſme , fond ſur un raiſonnement me- 


| ens. & * un ann chimèri- 
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que ; mais malgre — n a la juſ/ 
tice & la bienfaiſance. „ eee ee 11649 2D. 

Edit de Mai par lequel 1 bs Roi at cing 
cent mille um de rente au 2 ſeire * 
les Controles. - W S018 2 F N l 

Semblable Edit au mois Show t rembourls 
ble en dix -ſept aus. 1 4 214 "ry 

| Semblable Declaration pour Giew creer- bal 
Etats de Brẽtagne ſix vingt mille livres de ren. 
te au denier vingt tembourſables en vingt & 
un an. II paroit que cette methode Angloiſe 
pour les rembòurſemens commencoit a plaire 
à ceux qui aveient de aigent a placer, & 
Ceſt effecti vement de beaucoup la meilleure pour 
le Roi & pour FEtat, & par conſequent” per- 
nicieuſe pour Fengeance des traitans & autres 
uſuriers. C'eſt dommage que Deſmarets ait ite 
deplace: bientòt apres du Miniſtere des finan- 
ces, lui — comMmitnch: a n n. n 
wats gh © EE 56 NY 


ob 
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Ia nie Louis XIV. Roi de Fanny " 
ſoixante & dix ſept ans, arrivée le premier Sep- 
tembre, fit beaucoup de bruit en Europe; 


mais comme tous les vciſins 'Etoient las de la 


Dd 4 guer- 
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guerre, & qu'elle venoit d'stre ſuſpendue par 
des traites , cette mort nꝰapporta point de chan. 
gement aux affaires de PEurope;\\mais ſeule- 
ment dans le Miniſtere de France. Ce Prince 
ſe vit mourir avec une grande fermetẽ & avec 
un un grand ſang froid. On remarqua fort le pe- 
tit diſcours qu'il fit publiquement ad jeune 
Dauphin deux jours avant ſa mort; cet enfant 
n/avoit que quatre ans & demi; aifiſi o'etoit 
plutèt une declaration: de ſes ſentimens adreſſèe 
à tous ceux qui ẽtoient dans a chambre 5 
qu'une inſtruction pour ce jeune tince, qui ne 
devoit pas «tre de — en ͤtat de Tenten- 
dre & d'en profiter. Do t F F bis 3 
Mon fils , lui dite il je vous ae un grind 
Royazme 4 gouverner: je vous: rerommande ſur- 
tout de travailler autant que vous pouvrea d di- 
ſugets; & pour cet effet je vous demanile avec 
inflance de conſerver toujours precienſement la 
paix avec nos voiſins comme la ſource des 
plus grandi biens, & *d'tviter ſolgneuſement la 
guerre comme la ſource des plus grands mano. 
Ne faites donc jamais la guerre qu, pour. vous 
defendre , ou pour \defendre vos alien Je vous 
avoue 1. ne vous ai pas daun 
de 


it 


PoriTaiQuts 42% 
de bons exemples; mais auſſi. Ceft' la partie de: 
ma vie & de mon Couuernemene e me re. 
E eee | e 

Coe Prince avoit- de A elles , 
Henri IV. ſon Grand- Pere qui mourut 3 
quante quatre ans en 1610. valoit encore 
mieux par b'eſprit, par le courage, & par une 
connoifſance- plus exacte des qualites qui ſont 
les plus eſtimables & les plus dignes de louan-- 
ges parmi les hommes, telles que ſont la juf- 
tice. & la bienfaiſance; & sil et vecu autant 
que Louis XIV. ſon petit - His. ceſt-2. dire 
vingt· cinq ans de plus, - &il eũt regne juſquꝰ en 
1633. Il auroit execute ſon beau projet de la 
Diete Europeene , pour maintenir toujours 
les Princes & Etats de Europe ſans guerre 
entr eux, comme la Diete Germanique main. 
tient toujours les Princes & Etats d Allemagne 
ſans guerre entr eux depuis plus de cinq- cent 
ans c par ce merveilleux etabliflement , il et” 
ẽtè non· ſeulement le plus grand. Rot, mais en. 
core le plus grand homme, le plus grand bien- 
faicteur des hommes 1 ait joel: m_ . 
puiſſe jamais 'ette. "= 

La fidelite- dans ot 3 & gend 4. * 
voiſins eſt une partie de la juſtice d'un Souve. 
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rain. Or ſi Henri IV. efit fait un traité com. 
me celui des Pyrences, il n'auroit point ſure. 
ment recommencè la guerre avec: PEſpagne ſur 


le pretexte'de Pinvalidite des renonciations, & 


ſur ce que les * e heritent e en 
Brabant. ;4 


Un Roi « qui ne Surly: FR ſublides By wm 


ſujets que ceux qu'il trouveroit juſtes lui meme 
Sil étoit ſujet, eſt un Roi juſte. Tels ſont les 
ſubſides qu'on leur demande pour ung guerre 
defenſive. Or les premieres guerres de Louis 
XIV. qui Pont tant decris, comme ambitieux, 


injuſte, parmi les nations voiſines, Etoient-el- 


les des guerres — — 15 . 6 
toit donc plus juſte. [FD BY 
Louis a été plus e ads Henri fon 
ayeul, il a plus depenſe en bitimens, il a beau- 
coup plus donnè de penſions; mais gil à don- 
ne avec profuſion des penſions, les ' donnoit- 
il toujours à ceux qui avoient- plus utilement 
ſervi PEtat? Et puis ſur qui prenoit · il cet 
penſions qu'il donnoit ? *'N?etoit - ce pas en 
augmentant des tailles ſur de pauvres famil- 


les, en leur 6tant une partie de leur necefſai- 


re? Henri . o_ n la ene & la 
— 
"2s 
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1 Dauphin Bourgogne wavoit qu't une peti- 
te ſomme par an pour ſa caſſette, ceſt-a-dire, 
pour ſatisfaire ſes goũts & ſes fantaiſies; mais 


comme il donnoit beaucoup de cet argent à de 


pauvres familles, on peut dire qu'il Etoit beau- 
coup plus liberal , beaucoup plus bienfaiſant 
que Louis XIV. ſon ayeul, parce qu'il donnoit 
beaucoup du ſien; mais donner le bien d au- 
trui à des courtiſans, & à des femmes de la 
Cour, eſt- ce bienfaiſance ? n'eſt · ce pas plu- 
tot injuſtice ?. Le Dauphin n'4toit point ma- 
gnifique 3 mais il etoit bienfaiſant , ce qui 
vaut 3 * mieux _ ma- 
genifique.. F 

Vouloir . contre * Loix 150 Etat a aur 
ans, de Madame de Monteſpan un droit de 
ſucceder.a la Couronne, quiils ne peuvent jamais 
avoir par les Loix anciennes de VEtat, puiſqu e- 
tant ſortis de Madame de Monteſpan durant la 


vie de Mr. de Monteſpan fon mari, ils ne peu- 


vent jamais etre regardes: ſelon les Loix que 
comme enfans de Mr. de Monteſpan & freres 
commettre une grande injuſtice? Si Louis XIV. 
elit eu à juger dans un autre Prince un pro. 
ceds pareil, Fauroit · il trouvẽ juſte? Henri 

h | „ 
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W. ſon ayeul n'eat point fait cette injuſtice. 
Il eff vrai que la grande puiſfance de fouis 
XIV. a jetté durant ſa vie une eſpece de voile 
ſur ces procedes” injuſtes; mais ce voile ſera u- 
ſe dans cinquante ans, & le Public jugera alors 
de ſes actions comme nous jugeons préſente 
ment des. bonnes & des mauvaiſes actions de 
VEmpereur Charles- Quint, & on verra com 
bien Henri, combien le Dau Phin Bou og 
Later plus juſtes que Louis. 
Il faut avouer cependant en rhonneur @ 
Louis XIV. quiil-avoit beaucoup de patience; 
de mods ration, de politeſſe, de courage def. 
prit ,* de fermete dans {a conduite, de con- 
noiſſances de différentes parties du gouverne- 
ment parties du Gouvernement, & que pour 
un Roi tres - puiſſant, & pour un Roi tres 
mal élevé, il étoit fort eſtimable —— 
qualités“ Je ne donite pas que gil fut ne 
comme Henri IV. & ſecouru daris ſa jeuneſſe 
par la contradiction, & par Pemulation entre 
pareils, il auroit t plus juſte qu'il n'a Etc; 
mais la condition dss Rois, qui a des avanta- 
ges ſur la condition des particuliers du cotẽ de 
la vie molle, oiſive, voluptueuſe, & du core de 
la puiſſance, eſt bien au-. deſſous de la condition 


— 


des — du coté de la vie laborieuſe & 
vertueuſe, & du coté de la docilité, de la fer 


Il aimoir fort à &tre-lous, & loin de-blamer 


— 


Poirriavss —_ 


mets, & de Fetendue @efprit. 
Quelquès-uns blamoient ſon air ſerieux „& 

Pappelloient morgue; mais pour moi, je crois 

que C*etoit un air necefſfaire pour ſe faire plus 


reſpecter par une Nation trop familière, à la- 


quelle il eſt à propos pour ſon propre bonheus 
&inſpirer du reſpect. On ne ſauroit gouverner 
les Grands erifans ſans une - certaine autorité 
que donne le reſpect; ainſi quand il n'auroit 
pas aimé à etre reſpecte, il auroit du pour la 
propre utilité de ſes ſujets affecter un air ſé- 


rieux & majeſtueux. Il auroit du en uſer avec 
ſes courtiſans comme il faiſoit, leur . peu, T7 
& fe communiquer peu. 


II a toujours prefers pour Miniſtres les gens 
de baſſe naifſance aux gens de grande qualité; 


& je louerois en cela {a prudence, sil avoit 
choiſi les plus grands genies. Il ne faut pas que 


les enfans du Souverain puiſſent jamais avoir 
à craindre le credit de ſes Miniſtres; mais ii 
faut que le Miniſtre accredite- puiſſe par un Mi- 


niſtere tres prudent conſerver aux enfans de 


ſon Maitre Pautorité Royale toute entiére. 


en 


0 _ _AnnaLes 


en lui ce deéſir immenſe des louanges, je eros 

que les Rois ne {auroient trop les déſirer; mais 
malheureuſement on ne lui avoit pas appris, ni 
dans ſon enfance, ni dans ſa jeuneſſe, à con- 
noltre ce qui eſt le plus louable. On ne lui a. 
voit pas appris que rien neſt louable que les 
actions vertueuſes C eſt· A- dire, Pobſervation 
de la juſtice pour ne faire mal à perſonne mal. 
gré le penchant à la vengeance, & la pratique 
de la bienfaiſance, malgre les grandes difficultés, 
pour devenir grand bienfaicteur du public: il ne 
connoiſſoĩt pas plus que le cqmmun du monde ce 
qui meritoit plus ou moins d'etre lous. On 
ne lui avoit donne de defirs que pour augmen- 
ter {a puiſſance, & pour en faire parade, ſans 
lui faire remarquer que la puiſſance injuſte & 
malfaiſante eſt toujours odieuſe, & queelle eſt 

autant plus odieuſe quelle eſt plus grande. 

Les louanges perpttuelles que lui donnoient 
ſes Miniſtres & ſes Courtiſans Pavoient rendu 
un peu trop preſomptueux. La grande quanti- 
te de mediſances & de calomnies qu il avoit 
entendues le rendoient fort ſoupconneux » fort 
defiant, & fort mepriſant: Il ne connoifloit 
pas afſez combien la difference deſprit & de ver- 
tu dans les Miniſtres pouvoit apporter de diffe- 
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| rence dans les ſucces des affaires, & par malheur 


il ne lui vint jamais a Feſprit de mettre en uſage la 
methode du ſcrutin perfectionnt᷑ entre trente pa- 
reils pour connoitre avec ſurets les trois ſujets du 
plus grand merite national de ces trente pareils. 

On Pa loue aflez du coté de ſa magnificen- 
ce, mais jamais aſſex de ſa grande juſtice en- 
vers ſes voiſins, ni de ſa grande bienfaiſance en- 
vers ſes peuples, comme on a loue Louis XII. 

Lorſqu' il commenca a gouverner, il ne pou- 
voit plus prendre que dans les Hiſtoriens ſages 
des idées veritables de la veritable valeur des 
actions qui meritoient les louanges les plus eſti- 


mables; mais par malheur on ne lui avoit don- 


ne dans ſon éducation aucun goũt pour aucune 
eſpece de lecture, pas meme pour la vie des Hom- 
mes Illuſtres de Plutarque; lecture de Princes. 
Apres la mort du Roi, le Duc d' Orléans 
Regent alla au Parlement. On y lut le teſta- 
ment du Roi; & malgré les diſpoſitions de 
ce teſtament, il fut reconnu Regent du Royau- 
me avec toute Pautorits d'une parfaite Regen- 
ce; ainſi Particle de ce teſtament qui ne lui 
donnoit pas le titre & les prerogatives de R6- 
gent ne fut pas ſuivi, parce qu'il toit contrai- 
re aux Loix fondamentales de I Etat, ceſta, 
fey + dire , 
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dire, — tout Ropaume hire 
que le plus proche: pa 
majenr ſoit Régent du Royaunte winnen. 


tai qui veut 
torits du PO unleaded 


——— — — 
comme i obira au Boi wap fee ne, 
fut déclaréèe Régente en — 4 
du Roi ſon mari, qui lui Otoit ſa pringipale 
prerogative, qui conſiſte à pouvoir ſoi- 
-choifir un Conſeil, & à mstre pas aſſuiettie 
quay pluralite des voir de 6. Conſals 5 

Le Régent dit an Parlement, quien. ſuivant 
le plan du feu Dauphin dernier mort, il. aveit 
deſſein d'ttablir divers Conſeils ſelon Ia diver- 
fits des \nffuires 6—— — 
de ſogeſſe-+ 'S. Iu + ee een 17 


Ce plan ẽtoit hon —_—_———— 1es affaire 
difficiles & pour perfectionner les. Reglements 
& les Gtabliſements: & toutes les affaires qui 
a & qui n 


ite 


Bak 


— 
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. rente au denier e rembe uſables ar par: 
ties chaque année. . 4% "1440-525 gest 


II ett été facile a ebe aui Sonver. 30 
noit encore alors les Finances, de trouver q em de 
prunter les fonds de pareillles rentes au. de qu 
nier vingt ſur la fin de Pannee , parce que lu ſu 
rentes fixes de J Hotel- de Wille avoient été 1. 
duites au denier vingt · cinq, ou à quatre po 16 
cent d intéret, au lieu qu'elles étoient aupan int 
vant au denier vingt ou a cinq pour cen av 
d'intèrèt; mais apres la mort du Roi Louis XIV. de 
Deſmarets fut deplace. Le Duc de Noailles 

Preſident des Finances ne comprit pas | apps 
remment toute Pimportance de ſoutenir Pet. 
bliſſement des rentes rembourſables par partic 
chaque annëe, pour trouver e i 
n Fee 44.0 aol, , 5 
Ainſi finit Puſage de cette. Pe el Br 
Angloiſe des annuites , avant qu'elle efit-le lo 
ſir de ſe perfectionner > le ſeul./deplacement 
d'un Miniſtre des Finances en fut la cauſe. 
Ceei prouve que pour faire des progres dam 
chaque partie de la police d'un Etat, il faut 
des Conſeils conſultatifs perpetuels, qui ne mei- 
rent point, qui ſoutiennent puiſſamment & 
3 1 les bons * 
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chaque Miniſtre ne ſe mile que de 
faire exccuter promptement par ſes deciſions 
nalicres les ancients reglements qui tegar- 
dent ſon! Miniſtere, & les reglements nouveaux 
qui auront PR: diſcutss cas * 3 con- 
ſultatifs. 5 | 

II parut un "Edi has: fur fort ow par 

les gens de bien, ce fut la revocation dune 


i 4 


- infinite de priviléges des gens riches, qui les 15 


avoient achetés à bon marchs pour s 'exempter 


de a taille. Il furent rombourſts, 


Annu 2716, 


"I 


oY Roi Lowes XV. vint dank 4 Paris, 


"TE Bourgeois, les Officiers de guerre, de ro- 


be, les Officiers de la Maiſon du Roi, en fu- 


rent fort aiſes. Le Regent avoit chotſi Paris 
ame plus commode pour ſes amuſements ; 
min le Miniſtere / perdoit de ſon. autorité: 


le feu Roi qui ven étoit appergu avoit choili 
durant vingt ans le ſéjour du chäteau de Saint 
Germain, que Francois Premier avoit fait batir 
duatre lieues & demie de Paris; & puis vert 


1681. il alla faire {gn ſejour ordinaire a Ver- 


n 
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mie de Saint Germain „& a quatre lieyes & 
Paris. ( 

19. Il eſt a propos que le jour 3 
du Roi ſoit dun cöté afſez pres de Faris pour 
en tirer les commodités, & afin que les Mi. 
niſtres y aillent un jour la ſemaine donne 
leurs audiences , & negocier les affaires di 
Roi; & de Fautre il eſt a propos qu'il y fal. 
ſe plus cher vivre qu'a Paris „que Ton y 
ſoit moins commodement , & qu'il en coli 
pour y aller, afin que la Cour ne ſoit pas ac 
cablee de populace & de courtiſans inutiles, 
& afin que les Miniſtres y Weng * de loifi 
de travailler. | 

29. Moins le peuple voit le Roi & ceux qui 
gouvernent, plus il y a de reſpect pour |: 
Gouvernement , plus il eſt diſpoſe a obeir. 


Le fondement du bonheur d'un Etat, Oeſt li 


| tranquillite ; le fondement de la tranquillite, 
Ceſt bobéiſſance exacte 3 le fondement de I's 
beiſſance exacte & prompte, c elt le reſpect 
un des fondemens du reſpect, 0 eſt la nonfs 
miliarité; ; & h nonfamiliarits vient de Telos 
gnement. - 

_.: Len Miniſtres gagnent aulſi 4 cet eloigne 
ment quelques degris de ſureté , pour mette 


boin 
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point d 1 car ceux qui pourroient les 
deplacer | ne ſauroient de loin faire mouvoir 
tous leurs reſſorts ſecrets, & ils ne ſauroient 
demeürer 4 Verſailles Tacks donner du ſoupcon 
de leurs vues. 

Mals pour h mania publique „ Us de- 
vroient avoir partie de leurs bureaux à Paris 
dans la Place de Venddme' on eſt la Chancel- 


lerie, & partie a Verſailles. Tous les bureaux 


des Conſeils ſe tiennent a Paris. ; 
Je compte pour quelque choſe par rapport 
a la Cants des Miniſtres la nẽceſſitẽ de ces cin- 
quante petits voyages par an de Paris à Verſail- 
les & de Verſailles à Paris. Les voyages de Fon- 
tainebleau & de Compiegne derangent les Miniſ- 
tres & les bureaux. Les affaires generales & les 
affaires des particuliers en ſouffrent; mais la 
chaſſe eſt neceſſaire à la ſanté des Rois, qui ſont 
plus longtems enfans que les autres hommes. 
Les diſputes entre les Thłologiens recommen- 
cbrent a Toccaſſon de la Bulle Unigenitus. Si le 
Regent pour gen débarraſſer, après avoir ſur cet 
article ordonne le filence aux deux partis par une 
declaration, „&. ſous des peines ſuffiſantes efit 
forms une Chambre de Police au Parlement de 
Paris, & dans chacun des autres Parlemens „ pour 
E T9 - us 
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Vexbcution de cet Edit du flence ſous der deins 
ſuffiſantes , il auroit fini toutes ces diſputes, 


qui ne peuvent jamais finir que par le ſilence 


commandé & bien obſervé. On ſe ſauvoit a. 
vant la Bulle, ſans en parler; raiſon déciſive. 
Comme les Traitans avoient fait de grand: 
profits aux depens du Peuple dans Vadminif. 


tration des. Finances depuis 1689, le Regent 
forma une Chambre de Juſtice pour les ta- 


xes; on devoit fonder 1a taxe ſar la declara- 


tion du revenu qu ils avoient en 1716. II en 
tira environ cent quarante millions de billets 
de IEtat & la decharge des dettes de la nation. 

Nous vimes avec plaiſir ẽtabliſſement & le 
progres de la Banque ; le Royaume en auroi 
tiré de grands avantages , li on n avoit pas 
voulu porter ſon credit au- dela du tiers de fon 
argent comptant , „ au-dela de la valeur de ſes 
marchandiſes & de ſes billets actifs; ; K* geſt pour 


cela qu elle ne dura, que deyx ou trois ans. Ia 


Cour au lieu d employer les billets de Banque 
en marchandiſes ou effets Haciley 1 convertir en 
urgent, en n achetoit des aclions & en faiſoit 
L s P rinces 2 b 
des Courtiſans. 23 

57 1 — cette annle un hg 6 tres. cw 
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neux, & qui par ſon autenticité & par la ma- 
niere {age & ſenſèe dont il etoit écrit, mérite, 
ce me ſemble, une place dans ces Annales po- 
liiques; & elt un Memoire dans lequel Mr. 
le miniſtère des Finfnces un | * dernires: 
années du regne de Louis XIV 4G, 
Ce qu'il y a de plus important es cet kcrit, 
celt qu'il repreſente naivement les dettes im- 
menſes dans leſquelles ce Prince avoit tres im- 
prudemment & tres injuſtement engage ſes Peu- 
ples pour ſoutenir de longues & e 
guerres gut pouvoit facilement Eviter... 
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MON SEIGNE U | ON 
"Je Fiipplis tres humblement Votre 7 Ae Boy 


ale de donner quielques moments 4 Jon attention ; 
4 Mimnolre que f Jai bonneur de lid ene, 5 


4 ie i 
Is FR Kol wa ayant it fait 8 de me au 
fir le 206. Fevrier 1708. pour remplir la pla- 


be 1 Controlleur General des Finances, j'ai 
Ee 4 ſou- 
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ſoutenu avec un travail continuel & plnible; 8 


le poids de cet emploi, "_ au er, * | 


tembre 1715. 2 5 
Votre Alteſſe 38 Gait 8 s que 


le Controlleur General des Finances- 'meſt ni 


Ordonnateur ni ComptableſWepuis le Reglement 
du 5. Septembre 166 f. par lequel le feu Roi 
ſupprima la Commiſſion de Surintendant des Fi- 


nances pour toujours; Le feu Roi en a fait 


toutes les fonctions lui- meme; il ne &eſt fait 
aucun payement qu'en vertu des ordonnances 
& des erats qu'il a ſignes; & le Controlleur 
General des Finances a étẽ ſimplement Pexec 
teur des ordres de Sa Majeſte. | 

Ainſi wayant fait aucune geſtion qu en ver- 
tu des ordres du Roi, je ne ſuis point oblige 


d'en rendre compte; mais un motif d honneur, | 
& le reſpect que je dois a V. A. R. me preſ- 


ſent également de donner des £claircifſements 
ſur erat ou étoient les Finances au 20. Fé- 
vrier 1708. ſur ce qui a été fait pendant ſept 
ans & demi, juſqu'a la mort du Roi, pour ſou- 
tenir les depenſes de la Guerre & tout I Etat, 


& ſur la ſituation on Etoient les finances au 


premier Septembre 1715. 
Lee premi er obj Jet auquel je donnai toute mon 


” . 
2 — a ton. » A 
* wand. —— — , p n 
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reconnoltre les dettes de PE- | 


| attention ; 3 fut de 
tat & les papiers qui ttoient decredites, & qui 
avoient fait refſerrer Pargent A un tel exces, que 
le payement-des troupes avoit manque dans preſ- 
que tous les departements. On ne pouvoit ſans 
imprudence faire publiquement cette reconnoiſ- 


ſance. II faloit, au contraire, cacher le mal, 


pour ne pas manquer totalemens 3 mais” les 
papiers qui &toient dts au Public, ont été fi 


connus, que la . expiration en fait voir 


1a ver ite. 


It Etoit di au Public au 208. Fevrier 1708. 
pour les nouveaux billets de monnoye reformes 
en 1707. Le marc d'argent étant alors à 28. 
Livres, ſoixante & douze millions. 72000000. 


Billets de monnoye convertis 
en billets des Fermiers Generaux 
des Fermes unies & des Rece- 
veurs des Finances, payables en 
cing ans, cinquante quatre mil- 
lions quatre cent trente-cing mil- © 
le huit cent vingt-cing Livres. 54437825. 


— 


— 
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Ul 


JJ 126435805 


Anciens billets de monnoye 
non reformés, gardes par ordre 


' 


dans les Caiſſes des Tréſoriers, 5 


dont il faloit faire les fonds, neuf 
millions cing cent ſoixante & dix 
mille deux cent . e - huit 


A EY 
| Billets des Sousfermiers des Ay- 5 
des par forme de pret, ſept mil. 


lions deux cent mille Livres. . 
Promeſſes de la caiffe des Ga- 


belles, ſoixante millions quatre 


cent ſoixante - trois mille wah 
cent cinquante Livres. 


Billets d'emprunt des Tei ata 
riers de Pextraordinaire des Guer- ä 

tes, & des Adjoints qui leur a- 

voient été donnes pour ſoutenir 

les depenſes de | leurs exercices | 
des annees 1706. & 1707. ſoi- 
ante un millions ſept cent cing 

mille huit cent vingt-ſept cons 


anner, 


— 7 


* Liv. 26536660: 
— Mc m———__ 


Liv. 


[ "BY 


— 3 
"= 
* S* 


5 SOM = OY Ges . . Liv. 456844661. 
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c dbb 0g, e le. 26565660. 
1 kenne 4 6055 differen- 


tes parties, vingt - ſept millions 


neuf cent quatre- vingt onze mi. 

le ſix cent ſoixante-· cinq Livres. 27991665. 
II etoit du aux Tréſoriers de 

toute nature, ordonnances & 6- _ 

tats non acquittes, cent deux | 

millions trois cent ſoixante / fix. 

mille huit cent trente trois Livres. 102366833. 
II avoit été conſommé par . 

vance ſur les revenus de 1708. 

pour les depenſes de 1706. R 

1707. cinquante quatre millions 

huit cent trente trois mille huis 

cent trente trois Livres. 4833833. 
Plus ſur les années 1709. 1710. 

1711. & 1712. il avoit été con- 


ſommè par avance, quatorze mil- 


lions deux cent quatre-vingt ſix 

mille ſix cent ſoixante & dix 8 85 

lies 142866. 
Emprunt fait à Genes, deux 8 

1 de Livres. V 20000008, 


. — OR ——_—J 


* 


4 7 4 


—— 


Liv. 
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1 ©. a. 46684 551. 
n Etoit da au Sr. Bernard. n 
pour avances faites pour ws og. | 

troupes., & pour leſquelles . il 299957 25) 


6. 


lui avoit été donné des — . 


des Tréſoriers de pextraordinaire ts 110% 1% 


des guerres qu'il a fallu rempla. 
cer, onze millions de Livres. 1 1000000. 
Aux freres Hoguer, pour les 


avances faites pour Parmee d' Ita... 
lie en 1706. plus de cing mil- noc 
lions Lien... „ god, 
| Les depenſes de panne 2708, Hate rin 
ſuivant les ordonnances, deux 61 
cent deux millions ſept cent qua», +... 
tre vingt huit mille trois cent 
cinquante quatre Livres. 
Total, fix cent quatre vinnt 
cinq millions ſix cent trente trois 
mille quinze Livres. iv. vow 63 3015: 


$: 


1 bond * Tannce 1 u n 60 1 


enticrement conſommès par avance, il ne reſtoit 


de fonds libres de Pannee 1708. deduction. faite 


de charges & alGgnations anticipees, que vingt 
millions 


1 
_ . 


02788364 


poids Tune: pareille commiſſion : : mais le Roi 


PorrrtiQues - 445 
millions trois cent quatre - vin gt - - huit mille 
trois dent trente-huit livres. c 

Il wavoit 6 fait aucune Uiſpolition pour 
les vivres de la campagne: nul fonds a los 


remontes & les recrues. 


Tel étoit alors Petat des Finances du Roi 5 
retat des dettes mobiles du Royaume : tel 6. 
toit tat des fonds qui reſtoient pour ſatisfai- 
re à toutes ces dettes, lors que Mr. de Cha- 
millard, charge d'ailleurs du detail de la guer- 
re, ſupplia le Roi de le decharger d'un far- 
deau qui devenoit tous les j jours plus peſant. 

A quoi on peut ajofiter, que la rareté de 
reſpẽce, les ſommes conſiderables dues aux Tré- 
ſoriers & aux Entrepreneurs, le defaut de paye- 


ment des aſſignations, le diſcredit des effets 


du Roi & Puſure qui ſe faiſoit ſur les billets 
de monnoye & ſur toute ſorte de papiers, a- 
voient mis les Finances dans un etat qui pa- 
roiſſoit ſans reméde. 5 

Le Roi me nomma Controlleur- General | 
dans cette affreuſe ſituation. Elle m'#toit afſez - 
connus : le peu de poſſibilité de ſatisfaire à tant 


de depenſe avec fi peu de fonds, me parut + 


dans toute fon Etendus, & je ſentis tout le 


ne 


> 


r ent. 


* 
Pe 


us ANNALES | 
ne me 4 pas la liberte de lui repreſe et e Ml - 
due je ſcavois & ce que je connoiſſois de Veths 1 
de {es Finances. Il me proving & 8 expliqua WW” 
nettement , me diſant qu' il connoiſſoit parfai- 1 
tement Fetat de ſes finances, qu'il ne me de. 2 
mandoit pas Pimpoſlible ; que fi je reulfiflvis, C 


Je lui rendrois un grand ſervice dont il me 51 
 Tcauroit beaucoup de gre, & que 6 le ſus, MI .. 
cœs n'etoit pas heureux, il ne men imputeroit 1 
point les evenements. 414). WF .< 

Je crus devoir commencer cette difficile al. 0 
miniſtration par un coup deciſif, & qui mar. 1 
quant au Public que je connoiſſois Pordre & x 


| Parconomie d'une bonne régie, étoit ſeul caps. Þ 
ble de donner à beſpéce {a premiëre Ae 
& de ranimer la confiance. 

Je compris que le Tréſor Royal, comme le 
centre de la finance, devoit recevoir tout le 
F des revenus de S. M. , & je mo attachai 

y faire remettre tout entier A K 6cheance d 
385 payement. . 
Quatre raiſons principles m' * dene 


Premisrement, pour engager les Compiabs 
a payer plus regulicrement quiils wavoient fait, 
Secondement pour empecher que ceur qui 
| avoicnk 


nh 


Feffer. qu” on en pouvoit attendre, 


82 


'P 1 11 v K 4 

0 . 1 (47 
ent pris des 8 pour le ſervice 
len plus longtems exp ſes A eſſuyer de 


: longs. "retardements „ni prives par les mauvai- 


Les gif ultes des Comptables, d'une partie de 
leurs intérets dont le retardement juſqu⸗ alors 
dit Bit un oer conſiderable au credit du 


t Fa 4 parce qu en kali porter K : 


Wa a la caiſſe du Trefor Royal, le pro- 
duit des revenus de S. M. ».je redonnois A cette 


caiſſe un credit Eteint depuis longtems, „per- 
ſuadé que le ſeul moyen de difliper la ſuperio. 


rite uſuraire que Veſpece avoit . priſe ſur le 
papier, & de faire ſortir eptee, Etoit de fai 


re voir au public beaucoup Fargent circyler 
dans la caiſſe du Roi. | 
Quatriẽmement ze penſai ry etablir une regie 


: certaine , & gui me mit en état de pourvoir 
aux dipenſes les plus preſſces par ha connoifſan- 
ce du fonds certain que Jaurois dans Cette caiſ- 


ſe, ſuivant les bordereaux qui m en ſeroient 


remis toutes les ſemaines & tous les mois. 


Cet arrangement fut applaudi, & eut tout 


= 


Pour parvenir à Fexecution de ce projet, it 


vun rendre libres les fonds de Fannee 1708. 


1 aui 
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qui ayoient ere conſommes enticrement 
aſſignations anticipte: e 
n des annees prickdentes. | 
Le Roi ordonna qu'elles ſerojent raphretes 
& reaſlignees ſur Pannee 1709. ce qui ſut ert. 
cute. La diminution des eſpeces qui avoit ete 
annoncee pour le premier Mars 1708. & fuc 
ceſſivement dans les autres mois de la meme 
année, determina tous les porteurs- Paſfigns. 
tions à les rapporter ſans peine, pour &viter 
les diminutions qu' ils aurojent ſouffertes , L 
on avoit pù les acquitter exactement. 
I! faut obſerver que ces fonds nn étant pas, 
à beaucoup pres, ſuffiſants pour fo D 
depenſes les plus prefſces & les plus neceffair 
il fallut penſer à augmenter le credit & fact 
ter de nouveaux emprunts : & comme il avoit 
&t6 ordonns par un Arrtt du 29. Octobre 1707. 
que tous les payemens ne pourroient tre faits 
ni ſtipules que les trois quarts en efpeces & 
autre quart en Billets de Monnoye , le defaut 
de liberté dans les conventions qui ſe pou- 
voient faire entre le prèteur & PFemprunteur , 
faiſoit totjours reſſerrer de plus en plus Teſp6- 
ce; le Roi permit par arret du 27. Fevrier 
1708. la liberté des ſtipulations, Cet arret & 


ca ee 


AFB F EUN GE 
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tions annoncces cauſcrent un aſſen 
nent d'ar argent, & donnérent Fry 
eng de ſoutenir les dpenſes de cette 4 
4 4258 1 fallut encore avoir recours I I 
tres expedients. . On oréa par quatre Edits gy 
deux, millions cent mille lvres de rente ſur 
Hotel - de- Ville. au denier ſeize , au principal 
de trente- trois millions ſix cent mille livres. 
On crea auſſi des augmentations de gages, 
que les Officiers. des Compagnies Superieures , 
les Officiers de Police & ceux de Finance fu- 
rent obliges de lever, . qui produiſir rent la ſom- 
me..donze 1 millions quatre cent mille livres. 
it auſſi divers traitss daffaires extraor- 
» dont le total toit de trente-ſix mil- 


bag 23 | 
Tous ces. expddients produificent les fonds 


pour les: depenſes de la campagne de 1708. ce 


qui étonna les ennemis de la France, qui & 
toient perſuades que les Finances étoient aban- 
donntes comme inſoutenables. SE 

Le mauvais événement de la bataille con- 
denarde, & la priſe de Lille, firent retomber 
les affaires dans une nouvelle confuſion & dans 
un embarras, dont avec raiſon on . Pouvoit 
deleſperer de ſe tirer. | > 
An. Polis. II. park ff Len 
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Les | ordonnances pour les depenſes de Tan- 
0 1708. ont monte a la ſomme de deux cent 
deux millions ſept cent quatr(-vingt trois mille 
trois cent cinquante-quatre Liv. 202783354. 
Il a ete afſigne ſur divers fonds 
cent quatre-vingt-quatre millions 
quatre cent vingt-trois mille ſei- 
ze ns ST ͤ ͤ OLD 184423016 


Partant reſte > aſſigner dix. 
huit millions trois cent ſoixante 2 
mille trois cent trente-huit Liv. 18360338. 
Les fonds ordinaires & extraordinaires de 
Pannee 1708. & des precedentes ont produit 
depuis le 20. Février 1708. deux cent vingt 
neuf millions cinquante-neuf mille quatre cent 
ſoixante-ſept Liyres. . . . 229059467. 
Dont il a été conſomme pour 
les depenſes de Pannee 1708. 
cent quatre. vingt- quatre millions 
quatre cent vingt- trois mille tren- 3 
te fx . IN. 


| Reſte © . Q | . "Js. 4463 643 I. 
. detail de tous ces arrangements . 
un eros volume. | 


” f ; 8 9 N. 


. at 
ANNE Et 1709. 


La ndceſſits de continuer la guerre fit pen - 


ſer aux moyens de retablir la confiance & de 


faciliter la nẽgociation des aſſignations qu'il fal- 
loit donner en payement aux Banquiers, Tré- 
ſoriers, Entrepreneurs, & autres, charges de 


fournir les depenſes. On ſe propoſa d'ordon- 


ner que les aſſignations qui avoient été ti- 
rees par avance ſup les revenus de Pannee , 
ſeroient, acquittees a leur echeance. Ce regle- 


ment fait par un arret du 19. Février 1709. 
eut d'abord tout le ſucces auquel on getoit 


attendu. Les porteurs des aſſignations tirees par 
avance, voyant leur payement aſſùré, ſe de. 
terminerent a preter aux Tréſoriers, aux Mu- 


nitionnaires & autres, Pargent qu'ils recevoient 
du payement de leurs aſſignations; mais cet- 
te diſpoſition changea bientdt apres. La ri- 


gueur de Phyver & la diſette des grains fi- 
rent refſerrer Pargent plus que jamais. Ce. 


pendant il falloit pourvoir aux depenſes de la 


guerre, afſhrer le pret des troupes & leur ſub- 


ſiſtance, & remedier promptement a la cherté 
des grains dans tout le Royaume. 


Dans une ſi triſte ſituation , on n'avoit pas 
Ft 2 — 


x. ANNALES 
la liberté de choiſir des moyens qui puffent 


ſurement & promptement produire Pargent ne. 


ceſſaire pour les depenſes. Il fallut prendre 


ceux dont on $Etoit ſervi dans les années pre. 


cedentes , quoique le ſucces en füt fort dou- 


teux. On crea de nouvelles rentes ſur PHotel. 


de- Ville. On crea pareillement des augmen- 
tations de gages qui furent attribues a diffe- 
rents Officiers, & on en fit des traites par- 
ticuliers, afin de gaſſttrer des fonds comptants 
pour le payement des depenſes. 

Les expedients ordinaires de Finance aux- 
quels d' abord on gattacha , auroient été une 
foible reſſource, ſi par un bonheur auquel on ne 


s attendoit pas, les vaiſſeaux qui avoient été dans 


la Mer du Sud, n'ẽtoient heureuſement arrives 
dans les Ports de France. = 
Leur chargement <Etoit tres riche , & ils 


avoient dans leurs bords pour plus de tren- 


te millions de -matieres d'or & d' argent. On 
propoſa aux interefles dans leur chargement , 


de porter aux Hotels des Monnoyes toutes 
les matieres , & den preter au Roi la moi- 


tic , pour laquelle on leur donna des afli- 
gnations ſur les recettes generales , & Pinté- 
ret a dix pour cent: l'autre moitié leur fut 


payee 


„„ ws 2 e jay wy Ny Fra 2 
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payẽe comptant , pour le payement des &qui- 
pages des vaiſſeaux & de ce quiils devoient 


aux Marchands & autres qui leur avoient ven- 


du les marchandiſes, dont ils avoient compoſe 


le chargement de leurs vaiſſeaux pour &tre de- 


bitzes au Pèrouu. 

Les Billets de m0 ſubſiftoient toujours 
& cauſoient un grand deſordre dans le com- 
merce ; il falloit travailler a les eteindre, ou ſe 
reſoudre a voir manquer entièrement le paye- 
ment des troupes, & toutes les _— necel- 
faires a PEtat. 


On crut devoir profiter 4 matieres qui ſe 


trouvoient en abondance dans les Hotels des 
Monnoyes, pour faire une refonte générale & 
fabriquer de nouvelles eſpeces differentes en 
poids des precedentes ; & il fut ordonné par 


Edit du mois de May de la meme annee'1709. 


que les louis d'or fabriques en vertu de PEdit 
du mois d' Avril precedent, auroient cours mn 
vingt livres, au lieu de ſeize livres dix ſols, & 
les ecus pour cing livres, au lieu de * * 
vres huit ſols. = | 

A la faveur de cette augmentation, on ſe pro- 


poſa de remedier au mal * cauſoient les billets 


de mennaqge. 


1 0 
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Pour cet effet, il fut ordonns , qu'il ſeroit 


4454 


* 


nul dans les Hotels. des Monnoyes eing 6 


xiemes en eſpeces ou -matieres „& un ſixié- 
me en Billets de Monnoye, pour tre Je tout 
pays comptant en nouvelles eſp6ces. — 


Quatre raiſons principales determinerent ad 


; fire la refonte geénérale. x 
La premiere :&oit la Facilits de pontvoir en 
elpeces nouvelles au payement comptant de cel- 
les qui ſeroient portées, les matiéres de la mer 
du Sud ayant fourni aux Hotels des NE 
les fonds neceſſaires. 


La ſeconde, le retour qui ſe feroie as ef. 
pbces de France qui avoient &s m—_— art 


les pays étrangers. 


Las troifieme, le bendfice qui 7 trouveroit 


pour le Roi. El 2 
Et la quatriame * Fopplicativn: "I o + bbnce 
à Fextinction des Billets de Monnoye. 


heureux : elles produiſirent des fonds pour le 
payement des armées: elles engagèrent les por- 


teurs des Billets de Monnoye à mettre tout 


en uſage pour ſe procurer cinq ſois autant d eſ- 
peces & de matiéres qu ils avoient de billets de 


„ ere a. ee 2. 


Ces difffrentes diſpoſitions eurent un ſuccts 


* 
1 8 0 1 —_—_ > 1 a. 
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monnoye & autres "__ „ & rtablir la Cix- 


culation des eſpèces. 


On pourvut en 3 tems à fairs' « conver- 
tir en nouvelles eſpeces dans la Monnoye de 
Strasbourg, les anciennes eſpeces qui avoient 


Eté fabriquees en execution de PEdit du mois 


d' Octobre 1704. pour avoir cours ſeulement 
dans les Provinces d Alſace & de la Saare. On 
fit auſſi quelques traités pour le rachat de ta 
Capitation , & pour quelques autres affaires ex- 


traordinaires, juſqu'a: la eoncurrente de trente 
millions. 


La plus importante affaire & polls qui 1 don 


na plus de peine, fut celle de pourvoir à Pex- 


ceſſive cherte des grains, pour en fournir la 
quantite neceffaire pour la ſubſiſtance des ar- 
On fit ſur toutes les Provinces une impo- 


 fition de cing cent cinquante - ſept mille neuf 


cent ſacs de grains, qui furent voiturés avec 
grande peine & beaucoup de riſques dans les 
depots nëceſſaires pour les armées: le prix 


en fut depuis trente juſqu'a quarante livres 
le ſac, qui ont été rembourſes en pluſieurs 


annees ſur les impoſitions des Provinces qui les 
avoient fournis; 3 & la dépenſe des vivres de 
Ff 4 cette 


| 
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cette annde u paſſe quarante- cinq millions. 


Il' falloit auſſi donner attention à la Ville 
de Paris & aux Provinces qui ſe reſſentoient 
„de la diſette des grains. On fit pour cet el. 
fet des marches avec pluſieurs particuliers pour 


en faire venir des Pays étrangers. II y en 
eut un pour faire venir de Barbarie & des 
Illes de PArchipel , dans les ports de Tou- 


' lon, Marſeille & Cette, cent vingt mille quin- 
taux de ble froment, pour &tre enſuite conduit 
| A Paris: On en fit un autre, pour tirer des 


bles du Nord par Dantzick. 
Il y eut auſſi divers traitss pour faire. Ve- 


nir des bles des Pays étrangers. On peut dire 
avec confiance , que ces attentions non ſeule- 


ment empecherent Pexceſſive augmentation - du 


prix des grains, mais meme qu'elles produiſi- 


rent une diminution du prix auquel les grains 


avoient été portés, auſſi- tot qu'on ſout que coc 
traites avoient été faits. 


Le malheureux état on ctoit le Royaume 


pendant Panne 1709. ne doit pas facilement 
Seffacer de la memoire des hommes: il fal- 
loit bien d' autres attentions pour encourager les 


ſujets, & pour pourvoir à la ſubſiſtance de Pa- 


ris. Le Roi ſuſpendit les exemptions des tail- 
IS VV les 
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les dees aux Officiers cr66&s depuis le pre- 


mier Janvier 1689. dont la finance toit * | 


ſous de dix mille livres. 
» Sa Majeſte par arret du mois d Octobre 1709. 


 accorda à ſes peuples ſur le brevet de la taille 


de 1710. une diminution de ſix millions; & 
peu de tems apres, en fixant les impoſitions 
de chaque Generalits, elle accorda encore une 
autre diminution de pres de deux millions. 
Le Roi diminua pareillement les droits d'en- 
tree ſur les bœufs & moutons & ſur le vin. 
Les Ordonnances expédiées pour les dépen- 


ſes de année 1709. montent à deux cent 


vingt-un millions cent dix mille cing cent qua- 
rante-ſept Livres. 221110747. 

Les ſommes aſſignèes montrnrn tn 
a cent quatre. vingt dix-neuf mil- 

lions cent . quarante- huit mille 

neuf cent vingt· lix Livres. 199148926. 


Partant reſte A aſſi, igner vingt- 
un millions neuf cent ſoixante- 188 
un mille ſix cent vingt- une Liv. 21961621. 

Pour payer ces depenſes, les revenus ordi- 
naires de 1709. n'ont produit que trente- huit 
millions c. cent ſoixante-deux mille huit cent vingt- 
ſept 


i 


"658. Ann 


of 


opt 1 


On a das par avance. 
ſur les revenus des années a ve- - 
nir, juſques & compris 1717. 
par des aſſignations anticipees , 
oinquante-deux millions ſept cent 
ſoixante un mille eee f 


tre Livres. 
Pour e au ſorplus: des des 
ſommes aſſignées, on 3 
pluſieurs avances , tant aux Fer- 


- 
4 


miers des Poſtes & du tabac qu'a ' 


d'autres particuliers , qui monté- 


rent à ſept millions trois cent 


trente ſept mille cent quatre- 
vingt-quinze Livres 


rachat de la capitation des par- 


ticuliers, & celle du Clergé, : du : 
pret & droit annuel, & de divers 


. 1 


Et on tira le reſte des aſi. | 
gnations des domaines & de la 5 
Ferme du controlle des actes, du 


eren, 


733719. 


traités, juſqu'a la concurrence 


de cent millions huit cent quatre- 


vingt- ED mille cinq cent Livres. p 
Total. * . — Liv. | 


100887500. 


199148926. 
Un 


que ces différents fonds ſont renträs. 


if 


ww obſervation tres importante 4 faire, eſt, 

que ces derniers fonds de Palienation du 

trolle des actes des Notaires , du rachat 40 la 
capitation du Clergé, & du pret & droit an- 
nuel, ne ſont entrés que dans le cours des 
années 1710. & 17113 & pour parler juſte, on 
ft ſubſiſter par une eſp6ce de miracle, les ar- 
mees & PEtat en année 1709. au moyen des 
avances qui furent faites par les Fermiers, Re- 
ceveurs & autres, qui pretgrent leur argent ou 
leur credit, qui. ont été rembourſts a — 


On tira un grand ſecours du travail 0 mon- 
noyes, qui produiſirent un fonds actuel de on- 
ze millions cinq cent ſept mille ſept cent ſoi- 
xante, & treize livres, qui futent ee, ee 


U 80 le payement des trdupes. 


Axngs 1710. 


8 


Le Atail des moyens dont on veſt avi 
pour les depenſes' des années 1708. & 1709. 
fait ſentir quelle devoit etre la difficulté, pour 
ne pas dire Pimpoſſibilitè, de trouver de nou- 
velles reſſources pour les dépenſes de la guer- 
re, qui continuoit avec plus de vivacits que 
mais apres la priſe & Tournai & le mauvais 

| EVe- 


. * - 
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FI VOY de la bataille de Agia qv "fo 


ſuivi de la priſe de Mons. | | | 
Dans cette ' ſituation, je propoſai au Roi, 
au mois de Novembre 1709. de faire faire une 


regie par douze Receveurs Generaux , de ply. 


ſieurs affaires extraordinaires, & d'etablir une 
Caiſſe dans laquelle ſeroient portés les fonds, 
tant des affaires extraordinaires dont ils pour. 


ſuivroient le recouvrement , que des fonds 


a 'on y pourroit faire. 


Les Receveurs Cénéraur — en cette 
occaſion des preuves de bonne volonts pour 


le ſervice. Ils declarerent qu'en ſe chargeant de 
la regie des affaires extraordinaires, ils ne pre- 
tendoient aucune remiſe ni ben&fice, & ſe con- 
tenteroient des interets des avances qu ils pour- 
roient faire, & qu ils demandoient ſeulement, 
que les frais du Bureau de Paris & de ceux 
des Provinces fuffent payés par le Roi. 

Its &tablirent un Bureau à Paris avec un Di. 


Aer & un Caiſſier: & pour donner du crẽ- 


dit à cette nouvelle forme de régie ( laquelle 
prit d autant plus de faveur, que le Public fort 
| rebute des Traitants, vit que les recouvrements 
ſeroient faits ſans frais & ſans profit pour ceux 


qui en auroient la direction) on fit entrer des 
fonds 


rod 41᷑4661 


fonds dans ces caifſes, qui en ſont ſortis pour 
fournir aux depenſes z ce qui augmenta telle. 
ment le credit de cette caiſſe, qu'on peut dire 
quelle a ſodtenu I Etat juſgu'en Avril 1715. 

Les affaires extraordinaires dont les Rece- 
veurs Generaux furent charges de faire la ré- 
gie, & dont les fonds furent portés au burean 
qui devoit etre établi, furent. 

1. Le rachat du pret & droit annuel. 
29. Un denier d'augmentation de réunie aux 
Receveurs generaux & aux Receveurs des tail. 
30. Des taxations ou augmentations de ga- 

ges attribuẽs aux Officiers comptable. 
. Laliènation ou engagement du Control 
le des actes des Notaires. 5 
5%. Laffranchiſſement de la capitation du 
Clerg es. - 
Tous ces fonds extraordinaires ont produit 
pres de ſoixante-huit millions, ſans aucune re- 
miſe ni deux ſols pour livre; & ces recouvre- 
ments ont été faits & remplis ſans aucuns frais 
contre les rede vables. e | 
On peut obſerver ici, que les affaires extra- 


ul ordinaires , regies par les Receveurs Generaux, 
e ent it produit quarante-trois millions huit cent 


as | | . | dix- 
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dix-ſept mile deux cent 1 1 5 
dont la remiſe ſur le pied du fixieme' & des 


deux ſols pour livre, auroit montẽ à onze mil, , 

| lions ſix cent quatre-vingt dix-huit livres, quou Ml 

| e nn. le Roi & pour les a. n 

| Tele elt Porigine de cette Caiſe de ret FP: 

dont la recette a &t6 faite ſr les quittances de iſ - 

Gardes du Tréſor Royal, & du Tréſorier de * 

revenus caſuels, pour en compter au Conſei M ch 

; ſeulement & a Pordinaire , comme ont fait 1 * 
traitants. 


Ces arrangements pris , 4 fallut — 4! 

. achetar des grains pour les vivres de Parmi, for 
Les Intendants eurent ordre de faire daf 2. 
marchés. On dreſſa un état de ce qu'il en fn ger 
loit, tant pour les troupes qui tiendroient gl. che 
niſon pendant le quartier d' hyver „ que pour gu 
les afmees aſſemblées. Il montoit a ſept cen 1 
trente- trois mille ſacs, qui coũtérent plus d pre 
trente-cing livres le ſac; & cette depenſe , au tigt 
les frais de voiture juſquꝰ aux . ,  palſo 1 
vingt-cing millions. fon 
Les Munitionnaires ne furent. wb qu 1 
des E ẽquipages pour la voiture des vivres aut 
armées, de la mouture des grains, . 


roa 463 


15 8 
36.1 SIRE 


(uiſſon; & di 


des grains. 


On peut remarquer bunte Pexcts du prix 


des grains pendant les années 1709. & 1710. 


a augments les depenſes par eee u 


annèes precedentes. 


Pendant cette anne 1710. le Roi fit des a- 


vances pour parvenir à la paix. Mr. le Maré- 


chal d'Uxelles, & Mr. Abbé de Polignas fu- 
rent envoyes à Gertruydenberg pour conferer 


avec les Deputes des Etats de Hollande. 

On ſait que les Conferences weurent aucun 
ſucces: la guerte continua, & les ennemis 
ayant aflitge & pris Dovai, Saint-Venant, 


Bethune & Aire, il fallut travailler à recher- | 
cher de nouveaux N pour continuer Wo 


guerre. 


La fituation de FEtat ne pouvoit &re plus 


prefſinte. L'ẽpuiſement total des reſſources pra- 


tiquees dans les Finances depuis vingt- deux 


ans, faiſoit plus quo jamais . de le 
ſoutenir. 


Dans cette extrémité, on PROT des ME. 


moires à diverſes perſonnes : pluſieurs des Re- 


ceveurs Generaux & autres Financiers furent 


on du pain; dont la d& 
penſe fut conſiderable Law rappder'# la chert | 


8 


F 


, 


4 Amen der. £7 8 4 
FR d'un ee | 
guerre qui ne .chargeat,.pointolts,rqvenua ly 
Bei mme tous des autres mayensn dont op 
8etoit ſervi auparavant. Après un euanlen · long 
& exact, on ne put trouver., 4exptdient! plus 
convenable que d ötahlir Ie dixidme du even n 
de tous les fonds, & bensralen gin de, aun les 
biens e < | anne wngbroq 
_ Limpoſitiog en fut ordonnòëe par la; Aéglae- 
tion du 7. , Octobre 10. Cette lev6e-etdit wp 
remede extreme &, ;Vigleyt „& les enne mia de 


ſe 
v 
d 


W 
en t impoſſible.;, mais ayant Flo dug row 1 
les ow ſe protoient aux beloins. de Etat, ce 

i 1 

deten . 

e "dire. qu aue. c t un — -principaur BY ca 
ofen ont determing les eanemas A Kare. du 
aue m 

| _— aucun leu, ben r & 022 tit 
On prit enſuite 4a reſolution Ae ber ter mi 

des les gſſignations qui; avoient &16;Jfaigh 
res: par avance, & de _ WAYS 88 s F qu 
ur Hotel- - Mide. | 4 WW Nt 
SS £3 = Y Bag Tl vil | 
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| POLITIQUES. 4 
Les ordonnances expddides pour les depen. 


ſes de Vannde 1710. ont monté à deux can 

vingt-cinq millions huit cent quarante-ſept mille 

deux cent quatre-vingt-trois Liv. 225 $4728 3- 
Les ſommes aſſignes juſqu'an = - 

31. Decembre montent a la fom. 


me de Wu 4 185491039. 


a &6 aſſigns | 
pendant Pannee F 187939826. . 
1714. pour leſdi- = . 
tes depenſes . 8. 2449781 
partant, reſtoit & aſſigner 2 05 
u fin de 1714. des dépenſes de 
1710. trente · ſept millions neuf 
cent ſept mille quatre cent ſoi- 
xante-trois Livres. 37507463. 
La ſtérilité de Panne 1709. & les mauvai- 
ſes recoltes des annëes qui Font ſuivie, ayant 
cauſs une grande diminution ſur les revenus 
du Roi, on ne put continuer de payer , 6 com- 
me auparavant, les arrérages des rentes conf. 
tituces a PHotel- de- Ville de Paris: on ne put 
meme payer que fix mois d'une année. 

Ce retardement donnoit lieu #apprthender 
quelque mouvement facheux des Rentiert. 
Neantmoins le public, inſtruit qu'on employois 
Am. Polit. II. part. g exadte 


« - 
* 


_— . - ANNALES | 
avtitoinent” tout le produit des rermes "pour 
payer les rentes, & qu'on ſe donnoit des ſoins 
particuliers pour raſſembler des fonds qui avoient 
| #6 retenus dans les caiſſes des Provinces , par 
des Commis auxquels on fit le proces , ſe pre. 
ta aux beſoins de VEtat, & ſoufrit le retarde- 
ment avec aſſez de ſoumiſſion. On fut meme 
oblige de retarder le payement des e des 
Compagnies ſuperieures. e 

La cauſe de ce retardemenga 616 cont 1 l 
weſt pas néanmoins inutile Fobſerver, Une le 


produit des Fermes Generales unies, qu'on el: 


timoit année commune quarante- ſix millions 
au moins, wa monte en 1709. aun trente. 
un millions, & en 17 10. = yvarants | millions 
de en ; a 


A amt. & 7713. 


pac des forids qui ont fſervi aur 4 
penſes des ann&es 1708. 1709. & 1710. fait 
connoitre ſenſiblement quelle Etoit la difficul- 
te de trouver des reſſources ſuffiſantes, pour 
continuer d'auſſi grandes depenſes que” celles 
9 ont &te faites pendant ces trois annses. L' 

, tablifſement du dixieme donnoit de grandes eſ- 
.. perances; mais Pevenement a juſtifié, que le 
8 


pulſent entrer ſucceſſivement dans les caiſſes. 


POT IU A a 


recouvrement des plus fortes anntes na pas 
monte à vingt-quatre millions. 
Le dixieme. des penſions & autres 1 
qui ſe payoit au Treſor. Royal, ſujettes à la 
retenue dy. dixieme , opèroit une diminution 
des dẽpenſes, mais ne produiſoit pas un fonds 
preſent pour: celles * a taut payer. aGuelle. 
ment. gi 4 
Il faloit _ 5 4 aſſirer ag nds 5 . 


. Ceſt le motif qui fit ordonner par la décla- 
ration du mois d' Octobre 1710. la converſion 
de toutes les aſſignations tirees par avance ſur 
les revenus de 1711. 1712. & 1713. pour - 
ter tous les papiers qui W la circu- 
lation de Pargent. ³ 

On ordonna auſſi par la meme dichemion, 
la converſion en rentes „tant des Billets de 
Monnoye qui ſubſiſtoient encore, & des pro- 
meſſes. à einq ans, faites au lieu de Billets de 
Monnoye annullés, que. des billets d' emprunts 
faits par les Tréſoriers de Pextraordinaire des 
guerres, & les Adjoints qui leur avoient £ete 


donnes.pour ſoùtenir leur credit , & des billets 


4. Wander donnes aux Officiers des. trou- 


4 p 
* 7 . 7 * w 7 - 
— a 1 80 4 A 13 
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5 1 81 57 75". gte. 
pes, & — des autres papiers qui 


ien alors. 1 7% ay, * 21K 020 2 


w „ 


| 

kante millions de. Billes 75 1 8 1 
tres papiers. 1 hoy 1 805 
On rendit R par c ; ce moyen, 1% fond 
a avoient etc conſommes. Tavance ue 1 
- Nees 1711. 1712. & 1713. 11333 
Ou compta avec. les Receveurs 19 0 fra 
"as Finances, & on viſa leurs : alljgns 101 
aut reconnoitre ce qu! ils devalent 


1; orgs 


vn #31 


-þ Ces diſpoſitions, d bonnes 1 i 
272 


ci 
res . cauſérent u un diſcredit. total aux afligns 
” tions ze ſorte que. pour "avancer re 25 
de 7711. & meme de 1712. on. ut ob. 
— fairs remettre a 1a caille des Receveurs, f 
taux gxtenue par le Sies Le Ge 1g re, | Ut 
toit accreditee par. es. 1 01 . gui 22 5 
journellement, des, aſſign NS al 1 b Recs 
veurs Genéraur Pola 85 onds reffants bre 
N e- & de da. capi den, & p6 ur Favar Ab! 
ce:de dix-huit.. — 44 livres , qu! on eng-: 4 
ges KRS Receveurs 2. . de. fie the 04 

| produit du dixie @ des biens - font 


- 


— 
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v YORobre x710, . de . chit 


1918. 88 10% 


8 produit Etoit alors tres inbertalt I nn 
ot monter F Gans les A neuf Glndralites-tail- | 
lables Fi quatorze miibns. 17 813% a 
Tes Cd du Treſbt Royal ont wp 
execution de ce projet, les aſſignations au 
dieur Le Gendre ſur ſes recepifſes , portant pro- 
"elſe de leür en payer la valeur en argent pu 
en pitrances 2 leut Uecharge, ce qui à été 
regulicrenetit exécuté entre les Caiſſiers du 
1 il & le Sieur Le Gendre :. 
"felt nkceffaire obſerver, qt uu dommen- 

cement de cette année 1711. le Roi ayant r- 

Thy "eG allembler rarmée avant qu'il y et de 
| Therhe pe pour Würager, il donna ſes otdres pour 
2 in es mapazins c de fourages ſecs, qui puſſent 
Kite bine les chevatix de la cavilerie pen- 
F Gant, "fix Temaines * K cette depenſe ertrnordi- 
: > quit faltur payet Tomptant;-6ntre 1&eou- 
_.rant Jes autres depenſtr. a monte k ctoid mil 
Lions cinquaiite mile Hits, wart or 
0 = en a ͤtk (hits Fer le Ten NR. 

"M N ur .procurer aver ſolidits des fonds actuels 

1 0 caſe de regie, tant pour cette depenſe 
| 9 3 que Four les aütres; on vbligea les 
K e BEG? ie pots "we 335 Re. 


0 
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Receveurs Generaux de payer en argent a la 


caifſe de regie, le montant des aſſignations des 
premiers mois de leurs exercices, & de faire 


leurs billets pour les derniers mois 5 ce > qui a 
ete regulierement execute. EY 
Les billets des Receveurs Generaux kane faits 
pour des termes peu eloignes, furent negocies 
a un interet mediocre ; & on Evita par ces ar. 
rangements, les excomptes qu'il auroit fallu 
paſſer aux Banquiers & aux Fourniſſeurs, ſi 
on leur avoit donné les aſſignations a : nego- 
eier 5 comme on avoit fait en d'autres annees, 


On fit de plus entrer dans cette caiſſe, ſui- 


vant le premier projet, ſans Traitans ni remi- 
ſes, & ſans frais que ceux de la régie, les dons 


pecteurs des boiſſons & des octrois, qui ont 


produit de net, trois millions ſoixante. huit mil- 


le ſoixante - cing livres. | 

Pour augmenter les fonds nöceſſaires à . 
nir aux depenſes tolũijours preſſantes, on ac- 
cepta ſuivant Fordre du feu Roi, quelques 
avances propoſees par divers. particuliers en 
argent „avec une partie en papiers; ce qui 
procura un fonds actuel de cinq millions deux 
cent ſoixante mille Livres, | 


gratuits des villes, & le doublement des Inſ. 


5 


| > wh 
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Le papier accepts ne monta qu a huit cent 
vingt⸗ trois mille livres, qui a ẽtẽ : rembourſs 
en aſſignations ſans intérèts. 

Le feu Roi ayant convoque. une aſembike 


du Clerge dans cette meme année 1711. pour 


Fetablifſement du dixieme, le Clerge propoſa 
de donner au Roi huit millions pour en tre 
decharge, & cette offre fut Acceptee. 3 
Tous ces fonds ont produit pres de cent. mil- 
lions, qui ont ſervi aux depenſes des années 


1711. & E - 7 


L'Ordre de Malthe & le Clergé des Evtch&s 
de Metz , Toul, Verdun & Perpignan, ont 
donnè cent quarante- deux mille livres pour etre 


decharges de Petabliement du dixieme. 


La Province d' Alſace & la ville de Straf. 
bourg, deux millions neuf cent ſoixante trei- 


xe livres, pour en etre pareillement déchargées. 


Voila ce qui a été fait pour Petablidement & 
pour la decharge du dixiéme. n 
Uetablifſement du dixieme ne permettaſt plus 


de faire des traites, ni autres affaires extraor- 


dinaires. I faloit neanmoins d'autres exptdients 


pour. avoir de Fargent. 
On crea par un Edit du mois de Janvier 


171. det charges q Inſpecteurs des Finances, 


Gg ” aux- 


ns 
auxquelles--on avoit attribus des - Sagen & des 


frais de xercicde. l $17 
Pout en aſſurer le 1 „on avoit or- 
ee arret du 26 Janvier, une impoſi. 


tion de trois deniers pour livre pour augmen. 


tation ſur le total de la taille, qui devoit pro. 
duire quatre cent dix mille livres par an. 
- Les charges n'ayant point été levees, on 
propoſa de faire uſage du produit de ces taxa- 
tions, & de créer des rentes ſur les tailles au 
denier donze, pour le rembourſement deſquel- 


les trois oent mille livres par an; & ce rem. 


bourſement devoit etre fait de ſix mois en ſix 
mois. 8 

Ces rentes ne devoignt pas ow 3 
elles devoient sẽteindre dans le cours de trei- 
ꝛꝗc années. D'ailleurs, pour leur donner plus 
de credit , on jugea qu'il ne faloit point les 
confondre avec les autres rentes de- Foote 
Ville. IE f 
Cees motifs ns 1 3 
homme de bonne reputation & connu du pas 
blic, pour faire la recette du principal payer 
les arrerages d' année en annte, & fare dane 
les —— les rembourſements. 2 

1 Sieur Belanger — du Som fut 


— — 


. wo 4 choi- 


\ 


1 U 2 


4 
5 
ES 


08 


de 


Por: TFCUES. os 
<hoifi pour cette fonction. L Edit du moi de Juin 
1712. portant creation de cinq cent mülle LI. 
vres de rentes à prendre par preference ſor tous. 
les deniers des tailles comme le Sieur Belanger 
pour faire des principaux de la conſtitution, 
celle des fonds deftines pour payer oy arrera- 
ges & pour faire les rembourſements. 

Par le meme Edit, le Sieur Belanger elt char. 
ge de remettre aux Gardes du Tréſor Royal, 
les fonds de la conſtitution, les quittances du 
payement des arrerages & des 'rembourſe- 

ments, pour en compter your eux * la 2 
bre des comptes. i 

Il reſtoit encore des Billets de nn & 
des billets à cinq ans. Il avoit été ordonné par 
arret du 30. Novembre 1711. qu'il demeure- 
roient n & Lag nulle n au premier 

Mars 1712. 1 55 N F575 3 

Par arret * 65 „ Ferrler de 4 ET 1 

1712. il fut permis pendant le reſte de ce mois 

de les porter en rentes àᷣ la tontine nn. 

ſant moitie en argent. 75 473 3600 Sb. Sri : 

Pluſieurs: Negocians ayant bu avis: de: Tant. 

vis d'une quantitł de maticres. d argent qu'ils 

wavoĩent pi faire porter aux Monnoyes avant 
la diminution reſolus pour le premier Fevrier, 


fats | © SD on 
f 
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on leur accorda par cinq arrèts, le meme prix 
qui avoit été fixe avant le premier Février, 
& leurs matieres furent recues avec profit pour 
eux, juſqu'au premier Janvier 1712. 

Enfin, au mois de Décembre 1712. le Roi 


pour avancer la converſion des eſpeces & ma. 


tieres qui reſtoient à porter aux Hotels des 
Monnoyes, abandonna le profit de la conver- 
ſion, & ordonna par un arret,du 66. Decem- 
8s bre 1712. que les anciennes eſpeces. & matie- 
res y ſeroient payees ſur le pied de toute leur 
valeur. LE: 5 


Les ordonnances pour les depenſes de Pan. 


nee 1711. ont monte a la ſomme de deux cent 
ſoixante. quatre millions douze mille huit cent 
quatre- vingt· une Livres. . . 264012881. 
Mais attendu qu'entre ces or- 
donnances il y en avoit une de 
quarante-ſix. millions cent ſoixan- 
te- cinq mille quatre- vingt qua- 
torze Livres, pour la remiſe des 
exercices precedents, qui wappor- 
te ni recette ni depenſe actuelle, PEE 
il faut les deduire, , . . Liv. 46165094- 


Partant reſte , . . . Liv. 217847787. 


PorrtieQnns. =—_ 


„„ „„I. an 
A quoi ſe trouvent monter tou- 

tes les ordonnances de depenſes 

actuelles pour l'année 1711. | 

Ill a été afligne à compte deſ- 

dites depenſes juſqu'au 1. Dècem. 

bre 1713. cent ſoixante-ſept mil- 

lions ſoixante & ſeize mille cinng 

cent quatre. vingt- deux Livres. 1670765 82. 


partant il reſtoit 3 a aſſigner en 
1714. & 1715. pour leſdites de. 
penſes , cinquante millions ſept 
cent ſoixante & onze mille deux 


cent cinq Lives.  7<;> I. 50771205. N 


On ne dètaille point tous les fonds qui ont 
«6 conſommèés pour les depenſes des deux an- 
nees 171 I. & 1712, afin d'éviter une explica- 
tion qui ſeroit trop longue. Si on ſouhaitoit 
de la voir, on la trouveroit dans les volumes 
qui ont été faits pour chacune de ces années, 
qui contiennent les recettes de toute nature 4 
& pareillement les depenſes ordonndes & faites 
pendant ces memes annees. 

Les ordonnances expedices pour les depenſee 
de Panne 1712. ont monte à deux cent qua- 

f e rante 


we 
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rante millions trois gent cent Jſoixamo; 8 fxg 


wille neuf cent quarante-ſept Li. 2284879949 
Les ſommes affigntss juſgu au 31. b 2 , 
Decembre montent à deux gen,t 20 13 
deu wales ade, _— trol, ee 


r Petamt Seſlvick . . 25 ord * 
— dẽpenſes pendant les ann 
nes 171. & 1715.5 trente-ſept :> 1 2) 
millions neuf cent ſoixante & ſei- N 30} n= 


re mille huit cent W K 222 2107 

. » 
Livies pang ol , 2545031 — 
e eb 8 Man, 299 bfg 


201 269 vll _ N N B E 2713 znougngiNe 


On. 1 par le detail des expldi dieß ents f b 
agg auxquels on a ts oblige Cavoir Fecours 
pendant les auntes pre 2nces , que des moyen. 
Se page, fournir I des. depenſes immenſs, 
_ Epuiſaient todjours. de plus en plus les Tefſour- 
ces de Etat. Cependant la guerre continuoit: 
Al faloit de neceſſits faire. de nouveaux Profen 
pour les depenſes de la campagne de 1715. 

On avoit fait difffrents arrangements our 
donner du credit aux aſſignations en execution 


de la een du SRD Septembre 17115 * 


«% 4 
* + » 


oe 1713. portant altranc 
les, que dans la ſuite * on ne J de pro- 


W ordinaires. 5 


rod r 


eſpbrance dune paix prochaine. On e pt6p6. 


ſoit de mettre les choſes dans la régle erding. 
re, & de faire payer par des *Gardes du Tre. 


ſor Royal , directement les Tréſoriert de Fen- 


traordinaire det guerres & autres, partie en 


irgent du en aflignations , tant ſur les fonds . 


reſtants libres des annees 1712. & 1713, que 
par avance ſur les années 1714. & 171. 
Ce projet ne put etre executé enticrement z 


en fut oblige d'avoir recours aux Banquiers, 


mander des excomptes & des interits. ſur les 


aſſignations qui leur avoient ere remi par tes 


Gardes a Trefor Royal. 
Gn va ppliqua a rechercher les moyens 44 
dr pertes, & ſur un Edit du mois de 


9 455 2 
* K 


lcüter, on engagea les Recevetir Ge. 
ux de faire deux avatices, montant à neuf 


| aue ix cent Ruit mille trois celit Vilige li 


> dont ils ont Er6 rembourſs {ur tes tecou- 


| 1 * ο 1.9; 


Eos tines 


On fit conveértir les 


: aux Treſoriers & àux 13 a diftees'e 


Re. 


pour. continuer à faire des remiſes pour le paye- | 
ment des troupes : Ils prirent occaſion de de- 


1 


„ 


* 


N. 


ry - 
W N , 8 1 * * . at * 
* « £ a» 
0 ? 
« 0 n 


2 Receveurt -GEndraux pour le total ou pour les 


deux tiers au moins, af &6viter d pn 
tes & les gros intérets. | k 

On avoit fait des waiths pour les ird 
on avoit depoſe dans les places frontiéres de 
Flandres, pour deux cent trente mille livtes de 
* & à nn en Alſace — en Dus. 

La paix avec eee „ les Ae 42 1 Hol 
a la Prufſe, & le Roi de Sicile, fut ſi. 
gnce le onzieme Avril; mais la guerre conti. 
nuoit avec Empereur & Empire. II fallut 
porter toutes les forces ſur le Rhin. On prit 
Landau & Fribourg: mais il fallut faire une 
nouvelle depenſe pour faire paſſer - en Alſace 
les bleds depoſes dans les magaſins de la fron. 
tiere de Flandres, & en acheter du côté d' Al. 


ſiuce, pour faire ſubſiſter plus de cent / cin- 


quante mille hommes pendant la ciimpagne.' II 
fallut auſſi trouver de nouveaux ſecours dar- 
gent. On alina au Prevot des Marchands & 
Echevins de Lyon, le tiers des droits de la 
ferme du tiers-ſur-taux & quarantiẽme de Lyon 
& autres en dependants , moyennant deux mil- 
lions cent eme mills. vent > qui furem 
: an en argent. 


. 1 


5 
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EeRtions, aux Subdelegues des Intendants, 


"Sy 
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1 creation de cinq/cent: mille livres de rens 
te ſur les tailles au denier douze avoit rtüſſi 
& les fix millions de livres auxquelles montoĩt 
le principal, avoient été paytes en argent. Cet- 
te conſtitution étoit une eſpéce d' emprunt: le 
capital devoit etre rembourſe en treize annees: 
On avoit engagé le Clergé en 1710. & 1717. 
a faire de pareilles conſtitutions „ pour le ra- 
chat de la ſubvention ou capitation & du di- 
xieme. Le public toit ports avec e 
ment pour en faire Pacquiſition. 
"Ces thiſons déterminérent à faire une Pre 5 
ritme aliénation de einq cent mille livres, & 
ur les Yelix*fols' pour livre de la taille, par un 
Edit du mis de Juillet 5 fut bientoc 
remplie. E 4 e 2 nb. AH. «En 
On en fit une trbiſisme àu nb ehem, qui ; 
fut' remplie avec "empreſſettient. he | 
II oft facile de comprendre , „Genn tous 
ces expedients Etoient encor Goignés de four 
nir les fonds nèceſſaires pour les depenſes. On 
propoſa de creer” un million deux cent cinquan- 
te mille livres de taxations flres & hereditaires 
0 prendre ſur les tailles, pour ètre attributes 
aux Officiers des bureaux des Finances & des 


& 


— 


$80 AY An 
& aur Maires & autres Officiers des roles te 
tailles. Il y eut un Edit au mois d O obte 
1713. qui en ordonna la création ; & ſur 
cet Edit, il ſe fit des emprunts. pour quator. 
n millions & cinq pour cent ſur les billets du 
| Sieur Le Gendre endoſſes des Receveum Ge 
Lapin fv fin ayes woo partie ds Paik 
ces enemies; & quoique la gue 1 
avec PEmpereur & EPs. on elpdrait, avec 
raiſon, qu i 


* 


ce e pain. - 1 7 

Le Roi fit, ceſſer Falinaion Pay Domai 
la liberts de commerce fut rstablie avec An 
gleterre & la Hollande, & les vaiſſeaux de cette 
Motion: furent dicharg6s du droit de fret, qui 
ſe payoit à raiſon de cinquante fols par ton. 
neau du port des vailſequs. 


Le 


HENS 38 8 
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LON 


Le 
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Le Roi ſupprima le doublement des * 


Atribubs aux Inſpecteurs des boucheries qui 

montoit a trois livres par hap! , & n * 
autres beſtiaux à proportion 

{Wh ples auſſi le man os 3 

boiſſons, qui ſe Penoit A raiſon de 

vioge fols par muid, 


On fit des farmes. des premiers droits table 
avant le doublement, dont le produit de voi: 
toutes 


en certain nombre auntes racquitter 
les finances qui avoieut et pay tes pour Fen- 
e he. "Juni: droits & au ae 
ment. ee; 
On An " Sa 4 peages qui 
itoit fort à charge au commerce; & pour rem- 
bourſer les aſſignations tirtes ſur deux traités 
qui avoient été faits pour la jouiſſan- 
blement des pages, on fit une ferme des droits 


ur les -huiles qui avoient tt aliends , & le pro- 


duit en fut deſtine pour acquitter les aſſigna- 5 
tions reſtantes 2 payer du traits du doublement / 
des péages, & la . de Feen * ; 


droits: {ur les huiles. 


* . 
SY 


Le Roi ordonna une dimingtion 4s trois . k. | 
vres {ur le prix de chaque minot de fel vendu f 
Gans les greniers des . Gabelleg de France & de 
Dau- 


Ann. Polit. II. * H h 


du dou- 
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Dauphiné; & ce à commencer du premier O. 
tobre 1713. 


Le controlle des actes os: Notaires, depuis 


ſon ͤtabliſſement, avoit été incertain; il avoit 
rech divers changements en 1708. Il avoit été 
affermé deux millions deux cent mille livres 
par an, & il avoit été fait une avance de deux 
cent quarante mille livres en faiſant le bail. 
Cette ferme fut alience en 17 10. les be- 
ſoins de VEtat. _ -- 


En ͤ 1713. on propoſa de a clinic, & cen 
faire un bail de trois millions par an pour le 


rembourſement des Adjudicataires. On crea ſur 
us nouvelle ferme cent einquante mille livres 
de rente au denier ſeize, & on deſtina neuf 


cent mille livres du produit de la ferme, pour 


faire chaque année des n. de ca- 
plans. 

Tous ces arrangements dt Faun 
plus avantageux, qu'ẽtant faits pendant que l 

guerre continuoit, ils ne caufoient neanmoins 
aucun obſtacle aux affaires qui avoient er6 fai- 
tes pour ſoutenir la guerre, & quꝰ en fuppri- 
mant ou réuniſſant, on trouvoit dans la ma- 
tiere meme le fonds pour rembourſer ce qui 


cit di par le Roi, & pour augmenter con- 
fide- 
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bitrablenient ſes revenus apres Pacquittement 
des dettes. 

Les tentes de PHOtel - de. Ville avoient été 


beaucoup | augmentees , pour faire le fonds né- 
ceſſaire pour retirer les billets faite pour le ſer- 


vice de PEtat, qui donnoient lieu a de grolles | 


uſures & nufſoient au commerce: 

1 Rerilits de nns 1709. & les mauvai- 
me il a eté remarque prbosdemment, une gran- 
de ditinution ſur les revenus du Roi, on ne 
put continuer; comme auparavant, le payement 
des arterages: on ne put meme payer que ſix 
mois dans une anne, enſorte qu'il Etoit da 
deux annces 4 la fin de 1713. N 

Le Roi jugea a propos, Pour aflürer Petat 
is entiers „& diminuer le cours des arré- 
tages, d'en retablir le payemetit tous les fix 

. 

mois tonite” avant 1709. EO 

L Edit du n mois TORobre'1714: 6rdonna que 
toutes les rentes de PHStel - de. Ville ſeroient 
converties en nouveau Contracts de tente au 
denier quinze, ; diſtinguant les rentes acquiſes X 
prix d'argent avant le premier Janvier 1702. 
dent le Principal elt conſerve en efitier J & les 

OD Hkz deux 
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deux anndes darrrages jointes pour le Capital 


des nouveaux contracts: 


A Vegard des rentes acquiſes depuis le mois 


d' Avril 1706, comme elles procedoient des bil. 
lets de monnoye, billets a cing ans & autres 


effets , PEdit les a reduites aux trois Cinquie. | 
mes, auxquelles on * les deux années 


d'arrerages. - | = 
Cet arrangement cauſa un wo murmure; 


mais il a été execute exactement, „& ayroit 


Eté bien plus difficile, ſi on avoit attendu que 


la paix eũt ets generale. Il a produit une dimi. 


nution de pres de quatorze millions du fonds 
qu'il auroit fallu pour payer tous les ans 4 


Hotel- de- Ville : 11 a affar6 le ſort des Ren- 


tiers; & par le retranchement des deux cin- 
quiemes , il a produit une deécharge pour PE. 
tat denviron cent trente-cing millions. 

Le reglement des rentes a 6&6 ſuivi de di- 
verſes ſortes d'autres reductions , „& a ſervi de 
régle & de baſe à ceux qui ont ſuivi. 

== ordonnances expedices pour les depenſes 
de Vannee 1713. ont monté à la ſomme de 
deux cent onze millions ſix cent _quatre-vingt 
dix -lept mille fix cent ſoixante & douze 


Livres. 9 . SY. o =. 211697672. 


Ray K Ot ce” 


d 


— 
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— 1 C . = "i + bong Liv. 211697672 
Les ſommes aff ignées juſqu au 

31. Decembre 1713. montent à 

cent ſoixante dix - huit millions 

trois cent quatre- vingt trois mil- EE 

le neuf cent cinquante-deux Liv. 178333952. 
Partant reſtoit 4 aſſigner _ 

fin de 171 3. trente- trois millions 

trois cent treize mille ſept cent 

vingt Livres. %%% 33313720. 
Les ſommes aſſignses pour les depenſes de 


1713. pendant | le courant de Fannge ont mon- 
te à celle de cent quarante - « ſept millions qua- 


tre cent quatre e dix- huit mille ſoixante 
De io nn 7 147498060. 

Celles alligntes pour let memes | 
depenſes dans le courant de 1714. 
a trente. millions huit cent quatre- 


1 


vingt-cinꝗ mille huit cent quatre- 


vingt-douze Livres. JJ 892. 
| —— nad 


Total: cent ſoixante-dix- huit 
millions trois cent quatre - vingt⸗ 5 
trois mille neuf cent cinquante- 5 
deux Livres. 1 1 oe me; 178333952. 

Le detail des fonds qui ont été aſſignés, 

Hh 3. eſt 


i 
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eſt rapportè dans un volume fait pour on avole 


une connoiſſance exacte, & pareil a ceux deg 
annces precedentes. 


AAN 1714. & 1716. 


E | ny eut point Garnades en campagne en 
1714. mais la depenſe des troupes a continus 


comme pendant les annees precedentes. Le Trai- | 


86 conclu a Raſtat le 66. Mars fur ſuivi dy 
Congres a Bade, ou le traité ſolemnel de paix 
entre le Roi, PEmpereur, & P Empire, fut ſigne 


le ſeptieme. de Septembre, & les ratifications | 


Echangees le mage huitiéme du mois d Oc. 
bre ſuivant. ; 

Pendant toute N. il falut, comme dans 
les prectdentes , ſans aucun fonds preſent & par 
induſtrie, pourvoir a la depenſe des Froupes & 
de tour PEtat. 

Le ſeul expédient dont on 7K ſe 1 BR 
commencer les depenſes de année, fut de fai- 


re uſage de Edit du mois. d' Octobre 1713. 


par lequel il avoit été attribus un million 


deux- cent cinquante mille livres do taxations 


aux Officiers des Bureaux des Finances & des 
Fans „& a . autres Officiers , qui 


de- 


w- <4 & <4 
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devoient produire une finance de quinze mil. 
lions. 

Pour ORs au | Roi la remiſe du. Gat. 
me, & aux particuliers les deux ſols pour li- 
vre en dehors, & les frais ordinaires des Trai- 
tants, Sa Majeſté agrea de remettre ce recou- 
vrement en regie par les Receveurs Generaux 3 
à la caiſſe du Sieur Le Gendre. 


Pour procurer des fonds plus promptement 


& par avance, il lui fut ordonne de faire ſes 


billets à differentes Echeances , & aux Receveurs 


Generaux de les endoſſer; ils ont &t6 nẽgociẽs a 
cinq pour cent d'intèrèt. 3 
On engagea les Receveurs Genéraux de faire 
une avance d' onze millions cinq - cent ſoixante 
mille livres ſur 1714. 
Les billets du Sieur Le Gendre endoſſts par 
eux , furent auſſi negocies à cinq pour cent 


Cinteret. 


Ces deux parties produiſirent un cri de 
vingt - neuf millions. 
Au mois de Mars, le Roi fit une nouvelle 
criation de cing-cent mille livres de rente ſur 
les tailles, & ſpecialement ſur les deux ſols pour 


livre qui avoient été impoſes par trois declara- 
tions de 1708. 1706. & 1707. avec une deſti- 


ms na- 


7 * "*% FR; 
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= nation de itrois cent mille Hvres pour faite des 
rembourſements : a été la quatrieme coriffity: 
tion ce cette nature; qui rem promptement 
In fonds de ſix millions 


' I] avoit été donné pluſieurs Ao; de. 


* la döclaration du ſeptième Octobre 1710. 
ll en reſtoit d' autres tires enen 
Win . 

Differents particuliers propslSiuit 4 pren- 
dre pour le rembourſement de ces aſſignations, 
partie en billets du Sieur Le Gendre non en- 
dofſes , payables en argent à diverſes *Echean. 


ſes des gabelles, & en rente "RO au Þ deni 
e E 

Ces Ss raportees au mah ara pa 
15 avantageuſes, il fut ordonné au Sieur Le 
Gendre de faire ſes billets | en erkeution _ 
on, ſans interztt. + + 

I &oit da à Madame Royale "hs "Sivoge 
aux Electeurs de Baviere & de Cologne „ aux 
Sieurs Bernard & Hoguer, & a d'autres Ban- 
quiers; ils propoſerent de les aſſigner ſur la 
Caiſſe du Sieur Le Gendre. Les aſſignations 
2 furent tirces br le Trifor _—_— 1e Sieur 
Le 


ces; partie en ſes billets payables en promeſ. 


ö 
0 
a. 


# 2 £ 
2 
Ai 
4 


avances faites, partie en argent & partie en 
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| e eut ordre de kite ſes billees ſand 
intrits. En ee 

Hen g. d autres pour partie 9 ces „ bs 
tions, Payables en Lara proach des yu 
rentes viageres. © + FOR 

le Sieur De Meuve Banquier, fit! une avance 
de fix millions pour les troupes, pour la va 
leur deſquelles le Sieur Le Gendre oi fit oy ng 
os avec inter. OO En, 

Fluſieurs Banquiers, Agents 4 du \ Clergs, & 
divers particuliers, ayant propoſe de faire des 
avances, partie en argent, & partie en aſſi- 
gnations, tirées depuis la declaration du ſep- 
tieme Octobre 1710. on accepta differentes pro- 
poſitions, on en rejetta un plus grand nom. 
bre, parce qu'on n'accepta que celles qui pa- 
rurent les plus avantageuſes pour le Roi & 
les moins utiles aux propoſants 5 5 le Roi meme 
vexpliqua nettement ſur ces propoſitions, & 
dit, que fi les propofants trouvoient quel- 
que profit ſur le papier, C'etoit au moins un 
bien pour ſon ſervice, de trouver de Pargent 
pour les depenſes , 2 u nog en e tems | 


tes dettes. e p 


Il faut obſerver, qua erde de toutes 1 


, - 
5 Y 3 
* D 6 ; — 
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papier, on ta donns dans les intlrdts- que 
pour Fargeat, ; & on Te "A ow. pals fur le 
Parker 1 

On ſe aidpoſoic FOE les dettes da gen 
Le Gendre non endoſſees, des fonds qu'on fe. 
roit entrer dans ſa caiſſe, & on auroit ex6cu. 
t6 ce projet fi le tems & ** ae Ta. 
volent permis. 

On fit entrer dans la | caiſſe du Sieur Le 
Gendre tous les fonds dont on put & aider 


pour les beſoins des Traupes & de VEtat : 


entre autres celui d'un million fix cent mille 
livres deſtiné pour le rembourſement des paye- 
ments des rentes, qui etant reſts inutile en. 
tre les mains du Sieur Le Gendre., auroit d. 
minué du tiers, par les rabais indiques du prix 
Fes elpeces. / 

Des Fermes unies, un million fut employ 
pour le comptant du Roi, & autres * 
preſſees & privilegices. _ ; 

Si on entre dans les attentions que deman- 
doit la ſituation facheuſe des Keen „ on 
conviendra de deux choſes. | | 
La premiere, qu'ctant reduit aux ſeuls em- 
prunts pour la manutention de VEtat , il falloit 


000.3 


* 


| Ss ad 


ordinaire de PEleReur de Baviere, . 72790 


Livres. 2600000. 
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vn. autre canal que celui des, Gardes du | Trelar . 
Royal pour faire lei en 4b 70 

La deuxieme, qu'on y a aporte toute Poeco, 
nomie & tous lex mnagements poſlibles par rap- | 
port au tems & aux conjondtres * affairq 
genérales. * nee anz en 

On peut e que. cette. call, a Etẽ di- 
righe avec tant de ſoins & d arrangement 5 que 
par le credit quien lui avoit donné, on a four - 
ni aux d&penſes neceflaires de Etat depuis le 
premier Janvier 1710. juſguꝰ au mois d' Avril 
1715. & que les efforts qu'il fallut aire 
trouver les fonds promis, & qui furent deli. 
vies à la fin de Mars 1715. pour les. depen- 
ſes qu'on va expliquer, dans un tems ou Par. 
gent commencoit a etre fort refſerrs ont & 
la cauſe, que le credit de cette caiſſe eſt, tom: 
be, & qu'on fra pu relever dans Feſpace de qua- 
tte mois, aui le Jane Ecoules. juſqu a la 1 
CR” 4 

Les depenſes extraordinairey, „ Faites aux - mois 
de Mars & d' Avril, pour les arrerages,du ſubſide 


| Arg 
deux millions fix cent mille . ; 


LY 


Liv. 


n . A 

* e Liv. 2609000 
. * — 97 2 8 

mille F 0. 11 200 
Lo ſubſide extraordinaire de sb 19 7 

Vavicre pour le traits de . WI 

deux, millions; +. 2203 0h 0 200 ny 
Lee ſubſide de Sucde neufcent A. "A 39 

wills Livres. d #708! Ig e . — 


7 e 
mille Livres. „„ 9 65 > 5 it: 2 


Les Ordonnances fignes * par e 
le Roi pour les dépenſes de 1714. ＋ 2H) 
ont monte à deux cent treize mil. 85 74/48 


hons-cinq: cent vingt-neuf mille vs 
n trente livre. 213529630 
Ia eto aſſignẽ pendant ladite an- 5 
ume en dix-ſept millions . 1 7179 
deux cent quatre · vingt- quatte mil. 
le neuf cent quarante-huit Livres. _97284948 
Partant reſte a aſſigner cent- 
ſeize millions deux cent quarante- 
quatre mille ſix cent quatre. vingt- N 
deux livres. t 116244682. 
Les changements arrives par la mort du Roi, 
mont pas permis de rendre le travail parfait 
pour Pannte 1714- & les huit premiers mois de 
| . 


Total: cinq millions apt oc N 


-_—_—_— <6 * 
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1715. tous les Régiſtres ayant été remis aur 
perſonnes qui ont et- . _ radminiſ- 
tration des Finances. eee 
Les depenſes faites & Une par le ſeu | 


Roi pendant ſept années, 'commenctes le pre- 


mier Janvier 1708. & finies le 3 1. Détembre 
1714. ont monté 2% ſomme d'un milliard 


cing cent trente- trois millions deux cent un mille 
cent ſoixante & ſeize Livres. 405 22282128. 


Ce qui revient annte commune 


2 deux cent dix- neuf millions 
vingt-huit mille ſept cent quarnn (1. = 
tr Lew. KT 


& 4 la capitation, n'ont produit, anne commu- 
ne, deduction faite des charges de 
ſoixante & quinze millions 

Sur ce pied, il manquoit toun 115. 121156 


les ans pour remplir toutes le 


depenſes , cent quarante - quatre 
millions vingt - huit mille Tipe. in 38380 
cent quarante Livres eee 
Ce qui fait la ſomme de 1 „ 
cent dix-neuf millions vingt-huit . * 


mille ſept cent quarante Livres. 219028. 


De ſorte que pour trouver le fonds entier 


des 


219028740; 


Les revenus ordinaires , joints au dixieme' 


= 


8 0 
— ects nag ma — 


f 
! 
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des ſept IM , il Alloit un milliard , Kult al. 


lions deux cent un mille cent 


Livres B Ie _ , Fa 
Tous les exp6dients >avances, 


Fafſignations anticiptes ſur les 


années à venir, le benẽfice de 


la refonte des monnoyes, les 


rachats de la capitation & du di- 
xiẽme du Clerge , „le rachat dau- 
tres dixièmes, & Paffranchiſfe. 
ment des capitations de diver- 


ſes compagnies, & de pluſieurs 
particuliers, les aliénations, les 


conſtitutions de rente, les trai- 
tes & autres expëdients, n' ont 
pt produire que ſix-· cent quatre- 


vingt onze millions ſix- cent ſoi- 
xante mille trois cent ſoixante- 
huit Livres. „„ oCc Sins 


quatre — 
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De- ſorte qu'il eſt reſts du à 4 
gn de 1714. trois cent ſeize mil. 
lions cing cent quarante mille 
huit cent douze Livres. 


En execution de la declaration du 'ſeptieme 
— 1715. portant que tous les billets 


316540812. 


faits 


Sa. > 


x 


for Royal . Liv. 229939382. : 


oY 


PotttiIaves _ 


FAY 


faits pour le Jegyice de. Etat, ſeront rapora 
5 pour en faire la verification & 14 Uquida- 
1 Jes 3 propristaires de tous ces billets 


15 ont reprelentés a Mrs. les Commiſſaires du 


Conſeil, & par la recapitulation de tous ceux 
qui ont été viſes depuis le vingtiems Decem- 
bre 1715. Juſqy' au trente - un Janyier 2716, 1 
eſt trouve, 
"En promeſles de Wh aiſle des 5 
emprunts. . . le. 14763 4072s 
En billets du Sieur Le Cen. 


——— 
„ è /ꝙYD kk od Liv. e de, 
En 1 4 FE Tre „ 11311160, 


En aſſignations 
de meme. Liv. 81955006 
En Billets de Fextraordinaire 
des guerres. . Liv. 52319513. | Fx 
En Billets de la . 61280208 
Marine. . Liv. 896069. 8 3 


2 77 F — * + - ; 5 
Hong: ds fi Rt 8 
120 8 94 » : . 


Total : cing cent cinquante-trow 1 8 850 
millions quatre vingt quatorz ee 
mille fix cent trente Livres. 553094630. 
Sur quoi il faut deduire les deux 1 a 


—_—  -: A N NAL. EEE. 

„ 8 8 3 9 46 
derniers articles accolles , e 

du ils font partie des Ordonnan- 
ces ou des aſſignations ſur. le 
Tréſor Royal, & que fi les 


Treſoriers en etoient payés ilis 


acquitteroient leurs billets. Liv. 612 
Partant il ne faut compter les 
billets viſes, que pour quatre-/.. 
cent quatre vingt - onze millions 
huit cent quatorze mille 1 Nog 


cent vingt-deux Livres. Jetta | 


Les dettes en papier qui e au 20e. 
Fevrier 1708. montoient A quatre cent qua- 
tre; vingt deux millions, huit cent quarante- 


quatre mille ſoixante une Liv. 482844061, 


Ainſi les billets pour le ſervi- | 
ce de PEtat, ſubſiſtants au pre- 
mier Septembre 1715. n'excẽé- 
dent les dettes en papier re- 
connutes en 1708. que de huit 
millions neuf cent ſoixante - dix 
mille trois cent ſoixante une 


— OTE _ 8970361 


* 


Somme Egale à cells des * 


lew S Lv 491814422. 
On 


— WW" 


PorritiQgys® 8. 22 


. pen ann faire une obſervation , que. 


deux. millions deux cent quatre- 
ringt- quatre mille, neuf cent ſaixante: une Li- 
vres à quoi montoient es billets du Sieur 4 
Cendre, il y en a pour pres de quatre n 


27 payables en rentes ruin ou en promeſſes . 


des gahelles. | 125 3 i 472185 24 
T#efoir de Faxpaſition 7 toutes ya depen. 


ſes faites pendant, ſept annges; 


el Quiil wa pas ete poſſible de les 2cguitter 4; 


entiẽrement: 2 


\ 2%, Que la comparaiſon « des papiers ſubſiltagis 


au premier Septembre 1715. avec ceux qui i exif: 


tojent au premier Janvier 1708.. prouve Evi: 
demment P oeconomie & Parrangement avec leſ.. 
quels les en ont ete eee pendant 
ces ſept anndes. 

30. Les ahbe. ont bee plus —— que pen- 


dant les ann&es precedentes , A cauſe de la ſtõ- 


rilite de année 1709. i 

4, La gelée des oliviers , des noyers , des 
chataigniers & des autres arbres | portants fruits , bs, 
a été ineſtimable . pour les Frovinces qui en 
ont ſouffert. 


2 des beſlaux, les maladies po: 
Aun. AMS: I. part. þ 8 pu- 
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pulaires , & les debordements Jes rivers ont ri 


cauſe des pertes ineſtimables; og * les 
Ces accidents avoient mis 10 "dal hots tet 
Þttat d'acquitter toutes les e we. 
naires & extraordinaire. | ve 
Loe feu Roi en étant bien informs. 5 jugea nit 
qu'il faloit accorder des decharges d'une partie WW d“ 
des impoſitions. On les 4 expliqukes. qu 


Outre ces decharges', le feu Roi fit remet. re! 
tre des ſommes d'argent aſſez conſiderables aux ce] 
Eveques & aux Intendants your aſſiſter les & 


2 95 bs CAN ge}, 


5 pauvres. ie a 


Ces deécharges & les bonds remis, ont dimi. il 
nue Eautant les fonds dont on avoit beſvin eto 
pour les dépenſes de Etat. un 
5% On wa pas laiſſe d'ẽteindre & de Copel del 
mer,; nonobſtant ces malheurs, les Billers' de MW le 
monnoye, & d'autf̃es papiers & dettes recon- por 
nues au premier Janvier 1708: & apres avoir of 
foutenu la de&penſe de ſept canpaſitnds remplies | 
de mauvais Evenements , il ne gen eſt trouve 
au premier Septembre 1717. que pour une 
ſomme preſque égale au premier Janvier 170g. 

6. Toutes les depetifes.ordonnees-par! le Roi 
ont été réglses ſans etre doncerttes a vet le Oon- 


trolleur General: celles de la guerre, de la ma- 
rine 7 


e 


ws © ., © RÞﬀ oo 


1 
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rine, & des penſions, entre le Roi & Meſſieurs 
les Secretaires d Etat, chacun your leur m_ 
tement. 7 

Le Controlleur. General kroit chargs * trou- 
ver des fonds par tous les moyens, pour four- 
nir aux depenſes. Etoit - il maitre de refuſer ou 


cabandonner fa place? On ſe rapporte à ceux 


qui ont va de pres le gouvernement paſſe, de 
rendre ſur cet article la juſtice qui eſt dus A 
eelui que le Roi avoit choiſi pour un : 6 peſant 

& 6 difficile Miniſter. | 

Une reflexion bien plus forte, & 4 laquelle 
it y a point de replique, eſt, que la guerre 
etoit engagee & ſoutenne par des ennemis fort 
unis, fort aigris contre la France, & dont les 
deſſeins n'ẽtoĩent pas moindres que de partager 
le 7 cpa & _ faire | un pays de Gnu 
pour eux. 

On air Is — qu vs .avoient- fait; de 10 
faite un chonin à travers la France, pour for- 
cer le Roi d Eſpagne d'abandonner ſis 1 Etats. 

Le voyage de Mr. de Torci à la Haye, & 
les conferences de Gertruydenberg , avoient fait 
connoitre_ à toute PEurops les deſſeins des en - 
nemis, & bimpoſſibilité on Fon étoit alors de 
dare la paix. Il Aloit done de néceſſité ſoute- 

Lo 12 nir 


* 
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afſex connu. On ravoit ni afſez de moyens dif. 
Ferents à choiſir pour la ſoutenir, ni afſez de 


tems pour delibérer: a peine avoit · on celui 


d'agir & de mettre en œuvre tous les moyens 
qui pouvoient ſans violence n de Far. 


t. 


faire la paix. Elle a été heureuſement & glo- 
rieuſement conclus contre toute forte deſps- 


rance. Bien loin de blamer quelques moyens,. 
gue la force & la necefiue ont oblige de mettre 


en uſage „ ne doit- on pas lover des Miniſ- 


tres, qui dans des. tems ſi malheureux, & dans 
un Etat fi chancelant, ont eu aſſez de courage 
pour n'etre pas effrayẽs, & pour continuer 
des efforts vifs & redoublés, qui ont enfin 
produit cette paix auſſi nẽceſſaire que defirce. 


Fin du Memoire de Mr. I + 
mo” REFLEXION. 


nn eue e Hiſto- 
riens' pauvres & ſujets de Louis XIV. le pro- 


poſent durant ſon rẽgne à la poſterite, comme 
un modele de Roi parfait, cela eſt tros, natu- 


rel 3. mais qu'on liſe apres ſa mort ce monu- 
: ; "K-12 ment 
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marets; & Lon jugeta alors, ſi les bienfaits 
qu'il a procuré à ſes ſujets, durant ſoixante- 
douze ans de régne, ſurpaſſent de beaucoup 
les maux quiil leur a capſes.” On jugera fi ſes 
peuples avoient de grands ſujets de le regret- 
ter, & par conſequent , fi Cell. un  modele de 
i 

On pourra bien; à la vlrts, lui Aber le 


furnodt de Louis le puiffant ,” de Louis le re- 


doutable, (car nul de ſes predeceſſeurs n'a été 7 
ſi puiſſant, & ne veſt falt tant redouter ) mais 


les moins habiles ne 1 donneront jamais le 


ſurnom de Louis le Grand tout court, & ne 
confotidront” jamais la grande paiſſanoe avec 
h veritable" grandeur. Ceſt que cette grande 
püfffanes, à moins qu'elle wait Eté employee | 

à ptocurer de grands bienfaits aux hommes en 
général, & aux ſujets & aux voiſins en parti- 
culier, ne fora jamais un homme fort eſtima- 
ble. En un mot, la grande puiſſance ſeule ne 


fers jamais nn bn 
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de age » qui cherchoit dans tous les 105 


d' Europe, à connoitre les divers 6tabliflements 
utiles qu'il pouvoit y rencontrer, pour en fai. 
re ſon profit & celui de ſes ſujets. 
Comme il apprit que les Eveques, les cu. 
rés, les autres Pretres, n'avoient point la li 
berté de ſe marier ; il dit, qu'il n'étoit pas 6 
tonne que nos ancetres ignorants euſſent pri 
un fi mauvais parti, dans Pidee de plaire da. 
vantage a Dieu; mais qu'il etoit fort ſurpris, 
que les effets de cette grande ignorance euſſent 
ſubſiſtẽ juſqu aujourdhui dans un pays ws * 
roiſſoit d'ailleurs fi bien police. | 
La petite ville de Granville, port de mer & 
Normandie, avoit conſerve quelques priviléges 
pour tre exempte des nouveaux ſubſides: el. 
le croyoit follement que les Rois ſucceſſeurs 
Etoient obliges a continuer pareilles exemptions 
durant leur regne. Quelques habitants refuſt- 
rent d'etabiir un nouveau ſubſide, & par ijne 
declaration du 23*. Octobre, le Roi n'eut au- 
cun egard à leurs anciens privileges z Ceft qu'ils 
| etoient tres anciens, & qu'un privilege étant 
une alienation d'une partie de la Couronne, 
_Ceſt un domaine ſubſtitus, & par *conſtquent 
inalienable, ſi ce weft pour un tems. Or le 
| tems 


. 


Por * 1 U Bs. 503 
tems dont ils avoient joui du leur, , weroit de- 


ja que trop long. 


II. parut le ſeptieme Octobre un \ Edit qui 


ordonnoit aux Theologiens des deux partis, de 


garder deſormais un ſilence reſpectueus ſur les 


diſputes formées à Poccaſion de la Conſtitution 


Unigenitus. Mais cet Edit ne fut point exẽcutẽ, 
parce qu'il y manquoit deux choſes. 19. II fal- 
loit impoſer des peines ſuffiſantes aux contre- 
venants, comme ſaiſie des deux tiers de leur | 
revenu & diſtribution actuelle aux pauvres , 
juſqu aux marques publiques de repentir. 
2. Il falloit donner aux dix plus anciens de la 


Grand' Chambre de chaque Parlement, P'ordre 
de veiller à execution de PEdit, & de faire 


propoſer des ſtatuts en conformits , Pour les 


faire approuver au Conſeil. 


Annie 1716. 


. Regent dta des le mois de Janvier les 
Sceaux à Mr. D'Agueſſeau, & Venvoya a ſa terre 


de Freſne à ſix. lieves de Paris, parce qu'il favo. 


riſoit le Parlement, qui reſiſtoit de tems en tems 


aux volontés de la Cour. Il donna les Sceaux 4 


Mr. D'Argenſon Lieutenant de Police, , plus cou- 
1 & plug. attache ala ſage opinion de Pin-. 
Ii 4 r 
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diviſibilits de Pautorits royale. Le: Parlement: 
avec de bonnes intentions, mais faute de lu- 
miéres ſuffiſantes dans la politique, donnoit de 


1a peine au Gouvernement, & le Regent avoit 
beſoin d'un homme hardi pour ufer d' autori. 


t6; & reduire le Parlement à ſes fonctions or- : 
dinaires , qui conſiſtent à juger avec  Jultice les 


différents entre les ſujets. 
Le Lit de Juſtice qu'il fit tenir le ving-Gixs 


- me Aofit aux Thuileries , eſt une preuve du cou- 


rage, de Thabileté & de la cblrite de Mr. D'Ar. 
genſon : Il y fit lire {a patente de Garde des 
Sceaux: II y fit lire Edit qui reſttaignoit la 


überté de faire des remontrances, & la patente 


qui Etablifſoit Mr. le Duc Surintendant de le 
Yon du Roi, a la place du Duc du Mai. 
Ce Lit de Juſtice parut aux connoiſſeurs 


un coup >autorits neceſſaire pour relever le 


credit du Regent au dedans de VEtat. 


Le traité de Londres avec les Anglois , les 


Hollandois , PEmpereur, & le Roi de Sicile, 


lui donna beaucoup de credit au dehors; & 


* nous épargna une nouvelle guerre contre ces 


memes Puiſſances; guerre qui auroit été chau- 
tant plus longue, que les forces des combat · 


tants 9 E plus 6gales, 


* 


, 1 - 
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Le Regent fit un noiveau. traits: avec les vil. 


les Ubren do Hambourg, Lubeck & Breme: 
Traits nceſſaire pour augmenter le commerce 
en decidant nettement beaucoup de cas qui font . 
des proces qui rebutent & — les com- : 


mercants. 


Le Regent termina' NN par un FOB lag 


ſujets de diviſion pour les limites entre la Fran- 


ce & la Lorraine, en donnant à la Lorraine 


certains villages à ſa'bienſtance, > & en recevant 


ckelle certains autres villages qui ctoient a Ia 


| bienſtance de la France. 


On vit cette annte e la Cone 4 
FR Indes, qui ne fut babord connue que 
ſous le nom de Compagnie d'Occident ſur les 
projets de Law, cet Ecoſſois qui avoit établi 
la Banque. Il voulut auſſi unir les Fermes Gé- 


nerales & les Recettes generales a la Banque & à 


la Compagnie d' Occident; mais qui trop em- 


braſſe mal Etreint , & ſurtout quand on veut fai- 


re en un an ce qui ne ſe peut faire qu'en dix, 
& quand aux projets ſolides on en mele dau- 


tres qui'n'ont nulle ſolidits, ou quand on abu- 
ſe de ce. qu'il y a de bon dans ces projets. 


On decouvrit, cette année une grande conſ. 
* pour oter la * au Regent „& 
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pour donner la Régence du Royaume, au Roj \ 
 CEſpagn. AL: 
Le Régent qui avoit fon SITE G6 re 
par le courage du Garde des Sceaux D' Argen. 
fon, ſecouru par la vivacite de PAbbe Dubois, 
avoit deja decouvert quelques menees de Cel. 
lamare Ambaſſadeur d Eſpagne; mais cette de. 
couverte fut enfin enticrement conſtatte , par 
le paquet dont Cellamare avoit chargé I' Abbe 
Portocarrero, qui fut arrete à ae allant 
Madrid. | | 
Ceux que FIntendant avoit chargls POP 
PAbbe, n'eurent pas attention d'arreter ſon 
valet de chambre; ainſi il reprit la poſte dans 
le moment pour venir avertir Cellamare de cet 
Evenement, ce qui lui fit promptement jet- 
ter au feu tous les papiers, tous les plans, & 
toutes les lettres de la conſpiration: Il men 
reſtoit preſque aucun, quand on vint de | h 
part du Roi y mettre le ſfcele. | 
- Le Duc du Maine fut conduit au Chatean 
de Dourlens. La Ducheſſe {a femme fut mente 
au Chateau de Dijon. Malezieux, & Davi- 
ſard Avocat general de Toulouſe , en con- 
duits à la Baſtille. | 


I Cardinal de Polignac fut menẽ à ſon Ab. 
baye 


8 


„* 0 L 1 1 1 av E 8. oy 


baye & Anchin 25 Magni Introducteur des Am- 


baſſadeurs, & le n d'Aidiéè s n 


* Eſpagne. 1 3 


Quatre e mes 3 — arch. 
tes, & executes. quelque. tems après en Bre- 
tagne 3 Cellamare envoyé en Eſpagne : : Ceſt 
ain} *. ſe diſſipa la 3 i. - fold 


ANN 1719. 


Madame Je Maintenon , Francoiſe D Rubi, 2nd, 
nee en 1636. mourut à Saint Cyr. Elle etoit 
fille d'un pauyre Gentilhomme de Poitou, con- 
nue d'abord ſous le nom de. Madame Scaron, 
veuve de feu Mr. Scaron ,. Auteur agreable 
pour ſon ſiécle, & qui ſubſiſtoit en partie ds 
ſes ouvrages , ſoit en proſe, ſoit en vers. Il eft 
Pauteur du Roman comique , ouvrage qui du- 


rera plus que toutes ſes poeſies. Elle fut miſe 


comme Gouvernante aupres des quatre enfants 
que le Roi Louis XIV. eut de Madame de Mon- 


teſpan. Elle y entra vers 1672. Elle acheta 


bient6t apres la terre de Maintenon , dont el 


* prit le nom. 


Vers 1678. le Rai dd. 
ore de la Marquiſe de Monteſpan, sat 


tacha a Madame de Maintenon, qui avoit deux 


ans 
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ans plus que lui: mais comme elle avoit bit. 
coup d'eſprit, des manigres+ douces ,vhumbles 
careſſantes, reſpectueuſes, & qu'elle toit un 
peu devote, elle le conduiſit doucement 4 un 
mariage de conſcience -& fit ainſt pan: ſon m6. 
rite de femme, la plus éclatante fortune de fon 
ſiécle; ſans faire pour y arriver aucune de. 
marche qu'une honnète femme ne peut avoiter, 
On lui reprocha d'avoir voulu, dovzer; ou 
quinze ans avant la mort de Louis XIV., ren. 
dre public leur mariage de conſcience , avoir 
fait chaſer de la Cour PAbbe de Fenelon Ar. 
cheveque de Cambrai, qui ayant &6 conſults 
par le Roi ſur cette pubſſdation de - mariage » 
'eut la hardieſſe de dire au Roi qu' une telle pu- 
blication ſcandaliſeroit étrangement, non ſeule- 
ment tous ſes ſujets, mais encore les &tran- 
gers; cauſeroit de grandes diviſions dans h 
Maiſon Royale, & terniroit fort ſa reputation; 
_Ceſt ainſi que Fenelon Pempecha de faire une 
grande faute : & c'eſt par cet-exil qu'il fut r- 
compenſẽ de ſon ſage & courageux conſeil. 
Elle eſt louable de ce que pouvant beaucoup, 
elle n'a point ſonge, ni a genrichir ; ni à Cle- 
ver beaucoup ſes parents; & Pon dit meme, 
qu'elle n'auroit jamais penſé a ſe faire traiter 
5 = 


POI IT IAEA . Fol 


de Reine, & & perſtcuter- Fenelon, fans les 
conſeils & les exhortations continuelles de la 
Maréchale de Noailles, dont le fils avoit epou- 5 
ſe ſa nice; tant elle avoit @inclination pour 
n modeſtie & e . toute nn 0 


cution. 8 | T* 


Elle nous a nile un monument . 4 a 8 


piete & de ſon bon eſprit: c'eſt le College de 


Saint Cyr dans le parc de Verſailles, ou deux 
cent cinquante pauvres Demoiſelles ſont Elevees 
dans la pratique des vertus chretiennes, & pour 
devenir un jour dexcellentes méres de famil- 
le; ceſt un des plus utiles établiſſements que 
ron puiſſe former dans un Etat, & qui merite 


dans les principales villes, non ſeulement du 


Royaume, mais encore de toute VEurope. 


La Banque eut cette anne un fi grand ſuc- 
des, que les Billets de Banque valoient deux pour _ 
cent plus que Pargent comptant, deſorte qu'un 


Billet de mille francs étoit prefers a mille vingt 


Livres''en argent; mais ce credit ne dura que 


juſques à ce qu'on vit dans le Public ces Billets 


tellement multiplies qu'on les crut monter à 
une ſomme moitiẽ plus grande que celle de Par- 


gent monnoys qui étoit dans le Royaume: 


car 
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car Fre que les gens ſenſts apergurent que 14 
Banque lachoit quelques Billets {ans en recevoit 
la valeur en argent ou en marchandiſes, on 
ſe douta bien que dans peu les Billets de mille 
Livres ne vaudroient plus mille Livres en ar- 
gent, & effectivement ils en vinrent à ne ** 
valoir cent Livres en argent comptant. 
L'extravagance de Law, devenu See 
General des Finances, apres $s'etre fait Catho- 
| lique, alla juſques au point de croire que la 
Banque pouvoit preter au Roi quinze on 
lions pour rembourſer les dettes de PEtat, 2 
ſa fabrique de Billets de Banque de dix mille 
Livres, de mille. Livres, de cent Livres, & 


de dix Livres. Il ne ſongeoit pas que de pa- 


reils Billets, delivres ſans que la Banque en 
rect la valeur en. efpeces, & par conſequent 
fans qu'elle pat les convertir ſur le champ en 


argent & rembourſer les porteurs, ne pouvoient 


paſſer que pour des illuſions, & que ce man&- 
ge meétoit bon qu'a tromper le Public: quel 


ques Jours „& a renverſer la Banque meme, 


qui. étant conduite ſagement eùt toujours ets 
un ètabliſſement tres commode au en & 
| tees. __ a PEtat. 
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Le akts-de, ld quadevple Alliinde Far" Bent 
1 la Haye le'dix-ſepticme' Février à onze heu- 


res du ſoir par Empereur, la France, PAn- 


gleterre, & PEſpagne; mais comme I Eſpagne 
ne voulut pas Pexẽcuter en ſon entier, la guer- 
re lui fut declaree par PEmpereur , par la Fran- 
ce & par PAngleterre. Les Francois prirent le 
port du Paſſage , Fontarabie , & Saint Sebaf- 


tien; "ils is preparoient a pouſſer plus loin leurs 


conquetes, & à d&manteler ces places, quand 
le Cardinal Alberoni Miniſtre General d Elpa- 
gre en fut chaſe, 

Cttoit un homme cpeſprit, Abitur, mais 
tres facile à s' embarquer dans les projets chi- 


meriques. La Flotte d Eſpagne fut battue par 


la Flotte Angloiſe ſur les cotes de Sicile, & la 
cour d' Eſpagne, pour conſerver en leur entier 
les Villes priſes par les Francois, prit enfin le 


parti de négocier la paix, en rendant la Sicile 
2 PEmpereur; parce que les Allies aſſuroient 
les Etats de Florence & de Parme à Don Car- 
los; cette nẽgociation wor Mo ow ad Naw: e | 


de Cambrai. | 
Quatre | Qbitichbinties Netonb „com plices 
do 
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dela conſpiration contre le Regent , , eurent la "= | n 
te coupe à Nantes. Alberoni devoit envoyer 4 
par mer des troupes pour faire revolter la Bre. WW 


tagne; & les Conjurts eſperoient follement a. Ml ct 
vec Alberoni que toutes les Provinces du bord 


de la mer ſe revolteroient en meme tems. m 

Quelques-uns diſent qu'Alberoni eſperoit ſe Ve 
faire donner la place de Lieutenant General du, ar 
Royaume de France, quoiqu il ect donne la or 
meme eſperance au Duc du Maine. ric 


On vit cette année le credit de la Banque 
porté au plus haut point au mois de Janvier, 
& la Banque elle. meme entiérement culbutee, 
& ſes Billets de mille Livres donnes r * 
rien, quelques mois après. 
Law Controlleur Cenéral des. Finances , + 
voit cru que le Commerce de France pouvoit 
ſe faire preſque ſans argent, & ſeulement avec 
des Billets de Banque de dix, de.cent, de mille, 
& de dix mille livres, & qu'il ne faloit que 
peu dargent dans le Commeroe pour Pacha 
des petites denrẽes, & pour faire Papoint des 
marches; cela etoit vrai, Sil y eut eu toujours 
2 la Banque en argent ou en KY valeur de 
Billets qui en ſortojient. 


Mais des que Yon en vit bort pour * 
mil. 
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milliards ſept cent millions de Billets de Ban. 
que, & qu'il n'y avoit pas en France pour ſept 
cent millions. d'eſpece „chacun vit bien que le 
credit de la Banque Etoit perdu. | 
II y eut un defordre effroyabile dans le Com- 


merce, & ſurtout à Paris; les Marchands ne 


vouloient point donner leurs denrees ſang 


argent comptant ,. & perſonne wen. avoit 3 


on n'avoit * du papier gui ne valoit plug 
rien. „ N 

On Ota law des Rape. ; a fur encore 
quelques mois à avoir ſoin de la Compagnie 
des Indes; & puis il ſe retira en Angleterre , | 

& enſuite a Veniſe, o -il eſt mort ſans biens 
en 1729. - apres avoir (ts lui- meme la dupe de 
ſes projets chimeriques. = 

Ce qui Pavoit trompe, veſt qu'il avoit cru 
que le fonds de la Compagnie des Indes des 
Hollandois en vaiſſeaux „en marchandiſes „en 
terres, ne valoit pas le quart du pfix de tou- 
tes les Actions des Actionnaires, qu'il en etoit 
de meme dans la Banque d'Amſterdam & dans 


les Compagnies d' Angleterre; mais quand on 


vit que les Pirecteurs de ces Compagnies, leurs 


parens, & leurs amis, qui connoiſſoient les fonds 
Ann. Polis. II. . 0. 
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de ces Compagnies , ont eux-memes en Action 
preſque tout leur bien, & cela durant vingt ou 
ttrente ans; quand les dividendes au Vinteret 
de chaque Action eſt toujours plus fort qu ail. 


: leurs, & toujours regulicrement pays, peut- 


on croire que les profits de ces Compagnies ne 
ſoient pas fondes fur des fonds proportionnes 4 

ſes dividendes, qui durent * vingt ou tren. 

. 


Si les Directeurs de ces Compagnies, qui 


ſont inſtruits de ces fonds, voyent que les pro- 
fits que produiſent ces fonds vont en dimi- 
nuant, & qu' ils ſont oblig és de prendre tous 
les ans ſur le capital pour payer les dividendes, 


s vendroient bientot leurs Actions, eux & leurs 


parens & leurs amis, pour placer ailleurs plus 
furement & plus utilement leur argent; il eſt vrai 
que quelques- uns d' entr'eux vendent quelque- 


fois leurs Actions, & peut- etre dans opinion | 
que les fonds diminuent ; mais les autres Di- 


recteurs ẽgalement inſtruits ne vendent point les 
leurs, parce qu'ils voyent par leurs yeux, que 


8 malgre les ſoupcons & les fauſſes opinions de 


ceux qui vendent leurs Actions, les fonds de 
la ay ſont afſez grids & aſer reels 


-— I * 


rr 
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pour aſurer leurs en belt. A- dire leurs 
Actions. b 
Ce O teme de Law! qui a iis 1 re- 
venu de pluſieurs familles, & augments le re- 
venu de beaucoup d'autres, nous a . 
zpris deux choſes importante: . 
19. Que les Banques ſagement —— 
ſont tres utiles dans un Etat, & ſurtout les 
Comptes en Banque : Jae a n! les raiſons 
dans un memoire {epare. 3 555 
29. Il nous a apris qu'une RFI ape 
gnie de Commerce maritime ne ſerait pas moins 
avantageuſe qu'une Banque à cet Etat, ſi ron 
y obſervoit les quatre ou cin conditions ee, 
tielles que Yai expliquees ailleurs. l! 
Au reſte il paroit que ce terrible dkrange- | 
ment que le credit des Billets de. Banque cauſa 
dans le Royaume, & ſurtout a Paris dans tou» 
tes les familles, ne venoit que de cette fauſſe 
opinion on Etoit le Regent que les Banques & 
les Compagnies d'Angleterre & de Hollande a- 
voient un tiers ou moitie moins Oargent que 
leur caiſſe, ou d'effets dans leurs magaſins, ou 
de debiteurs, qu'il n'y avoit ou de Billets de 
Banque ou d' Actions dans le Commerce; opi⸗ 
nion qu'il avoit priſe de Law ſans aucune preu- 
| | Kk 2 Ve, 
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ve, & que PPE avoit - priſe en Angleterre & 
en Hollande ſur de ſimples conjectures , de 
ſimples ou dire, & de ſimples ſoupcons, qui 
Etoient detruits par la ſimple- conſidération de 
cette queſtion; z ſi cela eſt ainſi, pourquoi les 
Directeurs, qui ſavent Verat au vrai de leurs 
caiſſes & de leurs effets, acherent - ils des Ac- 
tions au prix courant? Pourquoi leurs amis en 
achẽtent - ils? pourquoi preferent-ils les . 
de Banque a Pargent en eſpece? K ne 
La Peſte commenca a Marſcille , & einports 
bs moitié des habitans, qui montoient à fix 
vingt mille; la cauſe vint de quelques mar. 
chandiſes de Smyrne pailtes en fraude par les 
matelots pour eviter la Douane , & | faute 
d obſervation de la quarantaine z on fit gar- 
der les paſſages contre la Provence; mais la 
Peſte ne laiſſa pas de nn. dans ag Lan. 
8 
| Mehemet - Effendi Ambaſſadeur W vint 3 
Paris: : il trouva invention de Imprimerie fi 
utile, qu'il prit la reſolution de la faire etablic 
2 Conſtantinople; mais il n'en a pu venir 4 
bout que ſept ou huit ans après, à cauſe des 
oppoſitions des copiſtes, ſoutenus par le Mupb- 
thi Chef des N N 
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Le 110. Decembre Mr. de la Houſſaye Con- 
ſeiller d Etat fut nommé Controlleur General. 
Mr. Des Forts, qui étoit Commiſſaire Général 
des finances, lui remit tous les papiers du Con- 
trolle general : il travailla fortement a donner 
le plan d'un Viſa, qui m'a toujours paru tres 


ſenſe, & tres équitable en gros; car Sil fut 


mal execute, ce ne fut pas ſa faute. 5 
Son plan fut exécuté Pannee "+ ; il 
conſiſtoit à faire raporter devant les Commiſ- 


ſaires, par tous les porteurs de papiers Royaux 


ou Créanciers du Roi, les Billets de Banque, 
Actions & autres papiers, & de les obliger à 
prouver leur origine, ſoit par des heritages que 
ces porteurs euſſent vendus, ſoit par des con- 
tracts de rembourſement qu'ils euſſent recus, afin 
que les Commiſſaires fuſſent en droit d'annuller 
tous les Billets qui ne prouvoient point pour ori- 
gine des biens immeubles remplaces : il eſt vrai 
que tons les Commiſſaires ne furent pas tous 
fidelles , . & que les Favoris de la Cour obtin- 


rent des exemptions pour ceux dont ils ẽtoient 


largement payes. de leur protection; ; mais la 
— du _ ne regarde * * n de 


—_ 4 Anna L es 
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Pelletier de la Houſſaye Contolleur Glas 
ral, homme fort deſinterefſe , faiſoir ce qu'il 
pouvoit pour &oppoſer au credit des Favoris 
& des Favorites, qui plaidoient aupres du Re. 
gent pour les _— Viſa, dont ils etoient 
bien payes 5 mais il ne reuſſifſoit pas toujours; 
& la faute que fit le Rẽgent, qui aimoit la juſ. 
tice, mais qui toit foible contre les recomman. 
dations partiales & injuſtes de ſes Favoris & de 
ſes Favorites, ce fut de ne pas renvoyer tou- 
tes ces demandes ſur les difficultẽs & affaires du 
vifa à un ſecond examen d'un Bureau du Par- 
lement; il auroit fort adouci le Parlement & 
contenté le public, qui vouloit apauvrir les ri- 
ches pour donner Ye" 4 ceux 1250 my 
dojent. FAILS a4, 67 : 

La Houſſaye voyoit avec A qu'il y a. 
voit des Commiſſaires infideles, gagnes par de 
pargent; mais il n'avoit pas les moyens de les 
convaincre; le ſeu] moyen dans cette affaire 
Etoit de nommer deux Commiſſaires pour une 
meme affaire au deſſus de dix mille livres. 

L' Abbe Dubois fut nommè Cardinal beau- 

coup de gens furent ſurpris de la grandeur & 


- ""PUALITIUNE'S © 29. 
de la viteſſe de ſa fortune, „ quand ils ſe ſou- 
venoient de ſa naiſſance, „de ſes defauts, & de 
ſon peu de [probits ; ; fon pere toit Chirurgien 
une petite Ville de Limouſin, & on le con- 

naiſſoit pour colere „pour mediſant , „pour ca- 
lomniateur, pour debauche , pour avare, pour 


envieux , pour grandefourbe, „meme au pre- 


judice de Jes amis; mais ils ne faiſoient paß 


rellexion qu . avoit beaucoup d'eſprit pour 


connoitre le foible des hommes „ & beaucoup 
Thabilets | pour les prendre par leur foible, 
veſt-3-dire , pour les flater, pour les faire crain- 
dre, pour les. faire eſperer en un mot pour | 
les intéreſſer. . 

Ils ne faiſoient pas 8 qu il ne : dormoit 
preſque point, qu'il ne liſoit point, qu'il n ai- 
moit ni la table, ni la converſation, 5 par | 
eonſequent, qu'il avoit quatre fois plus de tems 
que les autres pour penſer perpttuellement 3 A 
augmenter ſa fortune „& aux obſtacles qu'il 2 


voit à vaincre, & aux moyens ae de les 


ſurmonter. 8 
Ils ne fiifoient, pas riflexion. qu'u 'un " elprit 


ardent: qui a plus de loifir, qu'un autre, qui 
n'a qu'un but en vues, trouve vingt fois plus 
0 erpédien pour y arriver; ils ne ſongeoient 
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pas que qui ra niamitic, ni ape mi prob 
to, weſt point arreté dans ſes projets, la o un 
homme juſte Sarrete lui- meme tout court. 
Ils ne faiſoient pas rellerion qu'un homme 
qu pour ſa fortune n'a qu un ſeul homme a gou- 
verner, qu'il entoure & qu'il fait entourer par 
ſes eſpions, qui ne ſe rebute jamais de rien, 
qui ſouffre tout avec patience , qui veut forte. 
tement & avec conſtance arriver 4 ſon but; 
qui a la commodité ds detruire' dans Feſprit de 
ſon maitre, ou par des ridicules, ou par des 
calomnies, tous ceux qui peuvent Paborder, de. 
vient à peu pres le ſeul, qui par conſequent 
peut faire chaſſer les autres , HEE ind menace- 
ra de tout quitter. r Rs 
Si ceux qui ont été pe de ſa ente i 2 
voient fait ces réflexions, ils auroient vu au 
contraire , que par les loix ordinaires de la Pro- 
vidence, il étolt impoſſible qu avec ces ſortes 
de qualltés il ne diſpoſat de toute pautorité de 
fon Maitre; il y a meme des gens qui croyent, 
& avec vraiſemblance, que ſi ſon Maitre Petit 
voulu contredire un jour dans le Gouverne- 
ment, apres qu'il eut && déclaré Premier Mi- 
niſtre, il ne ſe füt bientdt empars de Teſprit 
du jeune Roi, par les craintes frivoles dont il 
— . | Au- 
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autoit infecte ſon eſprit, & auroit enſuite fait 15 


_ Monſieur le Duc d*Orleans lui- meme. 
Le Cardinal Alberoni fut ſon rival en forty: 
ne, pareille naiſſance, pareils talens. Le Cardi- 
nal Alberoni connut mieux les affaires que les 
hommes; mais le Cardinal Dubois connoiſſoit 
mieux les hommes que les affaires; auſſi Al- 


| beroni, faute deſpions ſuffiſans, fut chaſe; an 


lieu que le Cardinal Dubois '&etoit rendu in 
chaſſable, pour '&re devenu nèceſſaire; mais 
apres tout en Etoit- i] plus heureux qu un au- 
tre rien moins; C'étoit un homme agits 
cbune fisvre continue d ambition, incapable de 
gouter les amuſemens & les plaiſirs ordinai- 
res : il avoit un grand credit 3 mais en 6toit-il 
plus eſtimable? non: c'eſt que pour etre eſti- 
mable & aimable; it faut etre juſte & bienfai- 
ant; auſſi ces ſortes d'ambitieux du commun 
qui deviennent puiſfants, meurent- ils hais & 
fort mepriſes un pareil Miniſtre etoir - il deſi- 
rable? il ny a qu'à decider fi un homme qui 
weſt ni juſte, ni bienfaiſant, qui ne ſonge qu'x 
lui, & qu'à garder longtems ſa place, eſt deſi- 
rable pour gouverner les autres; il avoit beau- 
coup @imagination pour trouver divers expẽ- 


* eee pour arriver à un but peu rat 


fol 
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ſonnable & peu deſirable z peu de ſolidits el. | 
prit pour choiſir un but ſage & eſtimable; au 


reſte tels ſont d'ordinaire la plupart des Mi- 
niſtres des Journ. 5 


A * N E K 1723. 


Le Cardinal Dubois, pour tre. ** en fu 


rets contre les autres petits Favoris du RC 
gent qui ſoupoient avec lui, le determina 4 
mener le Roi a Verſailles ; & effectivoment les 
Miniſtres y ſont plus en ſurete; ils y ont plus 
@autorits, & par conſequent ils peuvent plus 
commodèment travailler aux affaires; au lieu 
au'à Paris ils ont trop d' audiences a donner; ils 
ont trop de — & de rivaux c crain- 


Comme bs Roi bie 2 — ks, 8 


Cardinal Dubois fit entendre au Regent qu'il 
lui convenoit , pour garder Fautorite,, d'avoir 


des conferences avec le Roi ſeul, pour lui don- 
ner quelqu es connoiflances des affaires du Gou- 


vernement, & ſurtout pour lui donner des 
idses du mérite, des talens, & a defauts de 
ceux qui l'environnoient. 

Le Martchal de Villeroi ſon — , 


petit eſpri it, vain & preſomptueux , 3 qui prenoit 
. = = aa 


= 
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ſouvent à täche de blamer devant le Roi le 
Gouvernement du Regent , & qui vouloit ap- 
paremment $'attirer toute la confiance du Roi, 
dit hautement que le devoir de ſa charge étoĩit 
de ne point laiſſer le Rai ſeul avec perſonne: - 
Le Regent étant à Verſailles lui fit porter par 
un Officier des Gardes ordre d'aller 4 Ville- 


roi a huit lieues de Paris, & le lendemain il 


recut à Villeroi ordre d aller A _ Gouver- 


nement de Lyon. | 

Le jeune Roi fut fort aiſe Gare Xfait 2 
Pedant facheux, qui le contraignoit ſans ceſſe 
ſur des bagatelles : il ne fut regrette de per- 


ſonne; car chacun avoit à ſouffrir des hau- 
teurs & de la mauvaiſe humeur d'un vieillard 


prẽſomptueux; le Duc de Charoſt fut mis a fk 


place, & ſe fit aimer de tout le monde n ia 


douceur & par ſa politefle. 


La ceremonie facree ſe fit à Rhijans: au Fog 
d Octobre avec beaucoup de magnificence ; ſur 


quot je dirai qu'il me ſemble que cette '\cer6- 


monie devroit etre abolie, 19. parce que le 


Roi tient enticrement le droit de régner de 
ſa ſeule naiſſance, & de ce qu'il eſt fils aine 
du Roi, ou fils aine., ou petit- fils ains ou unique 


de ce fils ainé, au lien que ces vieilles cer6- | 
go | mo- 
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monies ſe lden un peu trop as tems oy 
anciens Rois, qui ſe faiſoient par Election, & 
peuvent faite entendre au peuple que le Roi 
n'a pas tout le droit, toute Pautorite ; toute la 
Souverainets de Roi, avant comme apres le 
| acre, ce qui eſt ridicule a penſer; mais cepen- 
dant Ceſt ce que les mecontens faiſoient pen. 
ſer au peuple du tems &Henri IV. quadriſe- 
yeul du Roi Louis XV. il y a cent quarante 
ans; car il fut oblige de ſe faire ſacrer à Char. 
tres; jeſpere que nous aurons quelque Dau- 
phin qui ſe contentera de faire dans ſa Capi. 
tale un ſimple jour de fete & de réjouiſſance 
pour le joyeux avenement a {a Couronne. 
Mais il faut que ce jour la ſoit marque par 
la delivrance de pluſieurs priſonniers pour det- 
tes, par des gratifications aux Hopitaux, „ par 
la double portion des pauvres, des Religieur 
& des Religieuſes des Ordres Mendiants, par 


des ropas du peuple, par des danſes, par des 


Je Deum dans toutes les paroiſſes, par le bruit 
des cloches & des canons, par differens Bals; 
Je ne retiendrois de Pancienne cërémonie que 
le grand feſtin Royal; je voudrois que la fete 
| Ft terminse par de belles illuminations en di. 


vers endroits de la Ville, & par des feux dar- 
th 


patiſſante, liberale, la faiſoit aimer de tous 
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tifice ſur lä riviere; il faudroit oter toute * 


de Sacre & de Couronnement. 


Enfin on vit finir la Peſte en Provence apres 
avoir dure deux ans. Chirac Medecin du R6- 
gent, & depuis Premier Medecin du Roi, ſou- 
tenoit que ce n'eſt point une maladie conta- 
gieuſe par elle-meme, & que la peur qui trou- 
ble le ſang la rend contagieuſe ; il eſt vrai 
que la peur en eſt une cauſe, mais non pas 
cauſe unique 5 il ne repond point a Pargu- 
ment tire des enfans qui n'en ont point de 
peur & qui la —_—_ z ainſi je crois que les 
precautions que Pon prend de ſe renfermer cha- 
cun dans {a maiſon pour les Villes empeſtees, 
de garder les paſſages dans les Provinces ſai- 
nes pour empecher les perſonnes & les hardes 
peſtiferées de paſſer, & de faire obſerver les 
quarantaines, ſont des precautions tres ſages, 
& les Turcs a Conſtantinople commenoent à en 
obſerver quelques-unes. 

Le 8*. Decembre mourut 4 Saint Cloud "OR 
Dame Elizabeth Charlotte fille de I Electeus 


Palatin, mere du Regent , Princeſſe tres reſpec- 


table par ſon. courage & par 1a fermete pour 
la juſtice ; ſon humeur douce, affable , com- 


10 
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1e 8 : Pai eu Phonneur de la fervie pen. 


dant plus de vingt cinq ans en qualité de pre. 
mier Aumonier, & j'ai tout lieu de me lover 


de la bonté qu'elle avoit pour moi & pour 
le feu Pere Saint Pierre Jeluite mon frere fon 
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Le Roi tint ſon Lit de Jofice au | Palais 


pour annoncer ſa Majorits; ceremonie qui cou- 


te beaucoup de tems à =: de gens, & 
ſur-tout aux Haranguevrs elle eſt tres i incom- 
mode pour les Acteurs , & tres inutile pour 
augmenter le bonheur de la Nation; mais ce 
ſont des reſtes du déhors du Gouvernement 
des ſiecles barbares & ignorans, dans leſquels 
on faiſoit grand cas de toutes ſortes de cere- 
nionies dans les affaires du Gouvernement, com- 
me dans celles de la Religion. _ 
hs" Cardinal Dubois mourut le 10. Aoſtt 
d'un reſte de mal de debauche ancienne, & 
laiſſa à ſes höritiers ſix ou ſept cent FIDE Ecus 
| d m_ | bh 
L'exceſſive Ele vation d'un homme d'un ca- 
ractère ſi mepriſable, ne fit pas honneur au 
Regent , qui mourut lui meme- le 2. Décem. 
. | | bite 
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bre ſuivant, après s' tre fait donner par le Roi 
le meme. titre de - Premier Miniſtre > quit 


avoit fait donner imprudemment au Cardi- 
nal; preuve qu'il reconnut alors que le Car- 


dinal Favoit fourbe, en lui faiſant entendre que 


ce titre étoit au defſous de fa naifſance. 
Ce Prince avoit beaucoup Teſprit, & faiſoit 
cependant des fautes @enfant ; il eüt conſeills 


les autres 4 merveilles, & ſuivoit ce pendant 


ſouvent les mauvais conſeils des autres. 

L Abbé Dubois lui avoit perſuade qu'il n 7 
avoit ni juſtice ni probitẽ parmi les hommes , 
ni chaſtete parmi les femmes; que c'&toir cher 


cher la pierre philoſophale que de chercher de 


la probits dans les Miniſtres; qu'ainſi il ne fa- 
bit leur donner que de Peſprit pour pro poſer 
beaucoup d'expédiens. L' Abbé Dubois avoit 
grand interet à établir cette maxime, & il en 
venoit à bout par ſes mediſances 0 par ſes ca; 
lomnies. — 

ce Prince bconitoit volontiers tout ce qui 
alloit a faire mepriſer les autres; auſſi n'etoit- 
il guere entouré que de moqueurs, de medi» 
ſans & de calomniateurs, entre leſquels fe Car- 
dinal etoit le e le your an & le Ins 
n 


5 
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Ce Prince craignoit extremement etre tour. 


86 en ridicule, & c *etoit cette crainte dont le 


Cardinal faiſoit os ww. aue pour le 500. 


11 a 3 donne qu' aucun a 5 & 5 


1 neſt pas mort fort aimè du Public: ceſt qu'il 
n'a voit jamais imagine qu'en diſtribuant ſes graces 
& les emplois, il devoit les diſtribuer d'une ma- 
niere qui fut & qui parũt juſte à tout le monde; 
& il n'y avoit que la methode du ſerutin perfec- 
tionne entre vingt-cing ou trente pareils qui put 
faire de merveilleux effets; mais il wen avoit 


= pas la premiére idée. 


Nul Prince n'a eu tant de ſacilits Samaſſer 
quarante ou cinquante- millions avec juſtice, 


& il eſt cependant demeuré endetté de cing 


ou fix millions: qu'il avoit avance pour FEtat; 
je n'ai vi en perſonne tant de bonnes qualites 
— > - 

Il avoit beaucoup de courage F Parmde, 
mais peu de fermeté dans ſes réſolutions; il 
_ decidoit trop ſouvent des choſes importantes 
ſur le champ, ſans Ecouter les parties interel- 


ſees, & puis ſe repentoit de ſa deciſion pour 


avoir decide. ſans une connoiſſance  entiere ; 


or en fait de graces tous ceux qui y peuvent 
6 prẽ- 


voi 
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itficadte devroient etre Eooutés ou eux ou 


leurs Avocats 5 ou plutot il devoit donner les 
graces 4 un des trois qui auroit 6&6 choifi entre 
trente de ſes pareils; il auroit alors jugs en 


tonnoifſance de cauſe. 
| Monfitur le Duc d' Orléans fut attaqu6 d'a- 


poplexie vers les quatre heures apres midi, & 


mourut fix heures après. La Vrillicre Secretai= 


te d Etat alla dans cet inter valle trouver 
Monſieur le Duc, & lui dit, It faut au Rot 
un Premier Miniſtre : foyez chez le Roi dans 


le tems que je vieudrai lui annoncer la mort 


du Regent : jette vous 4 ſes pieds, & lui de- 


 tnandez la place de Premier Miniſtre : P aurai 


le Brevet tout pret a ſigner ; cela fe fit ainſi : 


vers les dix heures du ſoir : le Roi avant 
que de ſigner. regarda Monſieur PEveque de 


Frejus, depuis Cardinal de Fleury, fon Pre- 


cepteur, comme pour Tui demander ce qu il 
avoit à faire: PEveque ſurpris fui fit impru- 
demment le ligne de tete qui ſignifie 0:7, com- 
me pour marquer qu'il devoit accorder ce que 
demandoit Monſieur le Duc, ; & il accorda & 
figna le brevet ſur le champ. e 
LEveque de Frejus ſe repentoit fort de na 


voir pas fait le ſigne de tote qui ſignifioit un 


Am. Polit. U. part. EI & 
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& eſſectivement il n'6toit gueres raifounable 
de prendre ſur le champ pour Premier Miniſ. 
tre, pour Conducteur d'un grand Royaume, un 
jeune homme qui a lui- meme deln de quel. 
5 gh un pour le conduire. 


S'il y eut jamais occaſion on un Princs doi 


dire, Je verrai, Cetoit en cette occaſion , & 


affaire valoit bien la peine d'y penſer; 3 & 


quand PEveque de Frejus n'eũt pris que. vingt. 
quatre heures pour enviſager le pour & le con- 
tre, il efit bien ſenti qu'il pouvoit des-lors, ſans 
le titre de Premier Miniſtre , gouverner lui-m&. 
me: ainſi le Roi pouvoit dire le lendemain, 
Je ne veux plus de Premier Miniſtre, & cepen- 
dant en donner toute Pautorits à ſon N 
teur, comme il fit- deux ans après. 

La Marquiſe de Prie, fille de Bertelot ple. 
neuf homme d' affaires, gouvernoit alors deſpo- 
tiquement Monſieur le Duc qui gouverna com- 
me premier Miniſtre. | 


Elle avoit beaucoup deſprit * de courage 
pour une jeune femme; elle vouloit tenir long- 


tems cette place, & dans la crainte que ſon 
pouvoir ne durat gueres , elle ne mags pas de 
tems pour genrichir. 


Elle crut FO que pour maintenir r Mr 


le 


7 s 3 
- „ 
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le Due dans fon; poſte il falloit faire Hoigner 


Eveque de Fréjus, ou du moins empeècher qu'il 
ne devint Cardinal, de peur que le Roi n' edit 
enſuite envie de lui donner le titre | de Premier 
Miniſtre. 


L Evèque de Frejus 5 2 percut/ bientdt ws ma- 


nege de cette femme; il tenta d'abord gil Pour- 


'rojt reſoudre Mr. le Due à la renvoyer en 


Normandie pres de Liſieux, dans les terres de 


ſon mari, & alors il auroit ſoutenu Mr. le 
Duc dans ſa place de Premier Miniſtre; mais 
voyant qu'il &toit impoſſible que Monſieur le 
Duc s'en ſeparat- volontairement, il rẽſolut de 


prendre d'autres meſures, & d'attendre les con- 
jonctures favorables pour exiler doucement 
Mr. le Duc à Chantilly, „& Madame de Prie 


en Normandle ce qui arriva deux a ans mar 


ANNEE, 1724. r 


. 
LE 


n arriva en Europe un grand brenement au 
commencement de cette année. Philippe V. 


Roi d'Eſpagne * petit - fils de Louis XIV. 


Roi de France, abdiqua la Couronne en 
faveur de Louis Premier ſon fils ziné, prince 5 
des Aſturies : ſa lettre à ſon fils dattée du , 


Monaſtere: de St. Ildefonſe' à quinze lieves au 
LES N ord 


Far 
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Nord de Madrid, du 145. Janvier 1724. for. 
te qu'il lui remet la Couronne , avec d' autant 


plus de joie, qu il trouve la Reine ſa femme 
dans les memes ſentimens que lui, & deter- 
min&e comme lui à fouler aux pieds le néant 
des grandeurg mondaines & les biens peériſſa 
bles de cette vie: ainſi le Roi Louis fut pro- 
dams à Madrid le 9% Février 1724. 
On vit alors a Madrid un reglement , par 
lequel les Capitaines Generaux & les Lieute- 
nans Generaux doivent avoir a Pavenir les 
memes entrees que les Grands 4Eſpagne z ce 
réglement eft tres raifonnable; il ſeroit à pro- 
Pos de faire Grands d' Eſpagne » perſonnels & 
non hereditaires , les Capitaines Generaux ; 
nous devrions de meme en France faire Ducs 
& Pairs perſonnels & non 1 héréditaires, les Ma. 
reéchaux de Francdee. | 
Je vois dans ce tetns 1a une Academie de 
Savants . Etablie a Madrid, a peu pres fur 
le meme plan que PAcademie nouvelle de Lil. 
bonne; Ceft un moyen de rendre un jour le 
Tribunal de TInquiſition moins odienx , parce 


qu'il fera exercé par des gens moins igno- 


runs, plus favans & plus raiſonnables. Les Aca- 


en augmentent la raiſon, » Pequ irs & ha vertu 
+ 4 . 
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dans 1 un Etat, en Y diminuant nene on 


fanatiſme & la perſecution, 
Les Plenipotentiaires. de Cambrai convinrent 
de quelques articles pour la punition de leurs 


Domeſtiques delinquans; ;. & afin que les diſpu- 
tes ſur le pas & les préſcances ne fuſſent pas 


un obſtacle aux progres de la paix que on 5 
traitoit entre PEſpagne & PEmpereur, il füt 
reſolu que ce qui ſe paſſeroit dans cette Af. 
ſemblee ſur les .preſeances ne pourroit etre re- 
garde comme un droit ni Etre tire 2 conſe. 
quence en aucun autre lieu ni en aucun autre 


tems ou conjoncture, deſorte que perfonne 


wen pourra prendre avantage, non plus qu'il 

ne pourra en recevoir. aucun prejudice dans au- 

cune autre occaſion. | 
Ce Reglement proviſionnel propel par Mok: 


ſieur de. Saint Conteſt eſt tres ſage , . parce 
qu'il neſt que proviſionnel & previent beau- 


coup de difficultes frivoles qui empecheroient 
des conventions tres Jolides & tres impor- 


tantes. 


Les Vaiſſeaux de la Flotte arriverent le 20. 


Aotit dans la Baye de Cadix, & il y avoit deux 


Vaiſſeaux de Guerre, & douze Vaiſſeaux Mar- 
chand, partis de la Vera = Cruz le 21. Mays 
Ll 1 Na- 


* 
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Navigation heureuſe de trois mois; & comme 
il y a 2100. lieues de vingt-cinq au degré, ils 
firent ſept- cent lieues par mois, C eſt-à· dire vingt- 


trois lieues par jour Pun portant Pautre, oeſt 
environ une lieue par heure. Cette Flotte apor- 
ta, tant pour le Roi que pour les Marchands, 
ſavoir dix millions cinq cent mille Piaſtres Me. 
- Xicaines qui peſent environ une once d'argent 
chacune; quarante mille cinq cent marcs dat. 
gent en vaiſſelle; trois cent vingt mille marc 
. Fargent en lingots; quatre cent mille piſto. 
les d'or; cinq mille marcs d'or en lingots ; 


quinze - cent cinquante marcs d'or en mon- 
node; Ceſt environ ſoixante ſix millions de 


livres de notre monnoye preſente , laquelle ef 


environ à cinquante livres le marc d'argent: 


Jans compter la Cochenille , Indigo, le Jalap, 
la Vanille, le Contrayerva, la poudre de Gau- 


Haca, le Copal, le Rocou , le Cacao, PAmbre, 
les Cuirs tannés, le Bois de Breſil, le Cuivre , 
le Chocolat, la Poterie &c. 

Ctoit une des plus grandes & des plus fi 


ches cargaiſons qui eut paru; & communement 
-ce que porte cette Flotte de la Vera-Cruz pout 


_FAmerique Septentrionale ne monte qu'au tiers 


de ce que r les Galions de Portobello, 
& 
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& de Carthagene a de VAmerique Meridio- 


nale. 
Le Roi Louis mourut le trente-unieme Abt 


de la petite verole à Madrid, dans fa dix-ſeptieme_ 


année: il ne regna qu' environ ſept mots. La 


Reine ſa femme prit la petite verole, & revint 
en France. . 
Le Roi Philippe reprit le Gouvernement, 
dans le deſſein de le rendre à Don Ferdinand 
Prince des Aſturies, des- qu'il auroit le meme 


i ige que le Roi Louis ſon frere. 


Le Roi par une declaration fixa des bornes 


à Paris & deffendit de batir au-dela dans les 


fuxbourgs.: il y a dans Venceinte de Paris 
quantitè de places non bities qu'il eſt à pro- 


pos de remplir avant que d' outrepaſſer les bor- 
nes fixees, afin que les habitans ſoient plus 


rafſembles & les maiſons plus hautes. 
Il parut un Edit pour diminuer les péages, 
mais il ne donna pas ordre de ſupprimer les 
peages des particuliers, & de les rembourſer 


par des rentes; or on ne ſauroit $imaginer 


combien les peages cauſent de vexations & de 
difficultes dans les voitures & dans le commer- 
ce; ils cauſent dix fois plus de perte au pu- 


vo; , * n aportent de profit aux 2 


„ 
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liers qui en ont le droit; il faudroit les rem. 
bourſer. 12 

Le Czar ou PEmpereur de Ruſſie a oublic | 
cette annee un Edit par lequel il fixe le nom- 
bre des Couvents d'hommes à cinquante dans 
ſes Etats, avec defenſes de receyoir des Novi. 
ces qui wayent au moins quarante ans: La de. 
penſe de chaque Religieux fut eſtimée un Rou- 
ble par ſemaine, ceſt-a-dire une once c'argent 
pour nourriture ou vetement ; c'eſt cinquante. 
deux onces par chaque année: le reſte des re- 
venus des Monaſteres devoit etre regi par ley 
Receveurs du Domaine Imperial au profit du 
public. 

Si ces Religieux avoient eu le bon eſprit de 
Sappliquer à inſtruire les enfans ſur les arts 
utiles à la ſociete & a leur jnſpirer une gran- 
de horreur pour toutes ſortes d'jnjuſtices de peur 
de deplaire 2 a Dieu & d'ètre condamnes a VEn- 
fer, & une grande inclination a exercer en vers 
tout le monde beaucoup de politeſſe, de patien- 
ce, en un mot beaucoup de bienfaiſance; com- 
me ils auroient été de ce coté là infiniment 
utiles aux familles Ruſſiennes, PEmpereur , loin 
@avoir ſonge à genrichir des biens de ces Re- 
hgicux qu'il regarde comme des faincans a char- 

3 6 - 
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go PEtat, leur auroit laifſe leurs revenus en 


entier; il auroit meme invite tous les gens de 


bien à augmenter les revenus des Religieux ſi 


utiles à la ſociete Chretienne. | 
| Arret du 13. May qui ordonne de noyvel: 
les encheres ſur les Domaines aliens , & que 


les encheres ſe feront en rentes payables ay 


Domaine par les encheriſſeurs. 
Cette methode eſt la meilleure pour multi- 
plier les encheriſſeurs, au lieu que ſi les en- 


cheres ſe faiſoient en argent, les Domaines ſe 


vendroient a un tiers meilleur marché. 
ll y a meme une autre remarque a faire, ceſt 


que pour multiplier encore plus les encheriſ- 


ſeurs, il ſaudroit diviſer les Domaines en peti- 
tes parties d' environ trois, * ou ang cent 
Livres de rente. 


Enfin il ſeroit A propos * les publications | 


de laifſer a tous les Cures dune lieue à la ron- 


de des imprimes contenants la declaration des 


biens à aliener , & les — foncieres « ou lo- 
cales. | 


Il parut une Diclzration du Roile 14 N 
vembre 1724. par laquelle il eſt defendu aux 
charretiers d'avoir à leurs charretes 3 à deux roues 


plus de trois chevaux depuis le premier Avril 


„ 


. ? 


— 
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- Juſques au premier Octobre, & plus de quatre 
chevaux depuis le premier Octobre Julqu' au 
premier Avril. | 
Cette ordonnance ſeroit bonne pour empè. 
cher les charretiers de giter les chemins avec 
des fardeaux trop peſans; mais il y a deux dee 
fauts, le premier Ceſt qu'il y a une exception 
peu importante, qui peut ſervir de pretexte aux 
charretiers fraudeurs; le ſecond Celt qu'il n'y 
a point dans le Royaume de Compagnies pour- 


muivantes etablies dans tous les Parlemens pour 


pourſuivre Pexecution des Reglemens de Police 
generale; ok toit un ẽtabliſſement que feu Mon- 

ſieur Colbert excellent Miniſtre d'Etat avois 
deſſein de faire fi la mort ne Peũt prévenu. 


ANNE IT 1725. 


Le Czar Pierre Empereur de Moſcovie mou- 
rut a Petersbourg, ville qu'il avoit batie; il avoit 
de grandes qualites du coté de Peſprit, & de 
grands defauts du cote du cœur; auſſi a-t. il fait 
des choſes tres louables, & des choſes tres blama- 
bles; ainſi il peut paſſer pour homme illuſtre , pour 
Prince illuſtre, pour grand Prince entre les Prin- 
Ges barbares , mais non pas pour grand homme. 
II cherchoit la gloire avec une ardeur · & 
une 
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une conſtance mer veilleuſe; mais malheurenſe. 
-ment faute de bonne education, il ne ſe con. 
noiſſoit point en bonne gloire. 


It n 'imagina jamais rien de plus . de 


| plus glorieux & de plus deſirable que la gran. 
de puiſſance, & la reputation du plus puiffant 


Prince du monde; & ettoit alors un defaut 


aſſez ordinaire dans les Souverains 3  Cetoit- le 
grand defaut de Louis XIV. Ainſi de bonne 
heure , & des ſa premiere jeuneſſe, il ne ſon- 
geoit qu'aux moyens d'augmenter oonſiderable· 
ment ſa puiſſance. 55 

Cette grande ambition le rendit tres a 
de &inſtruire des principales parties du Gouver- 
nement des Souverains ſes voiſins, de leurs for- 
ä ces, de leurs revenus, de leurs richeſſes, & ſur- 
tout du commerce, principale ſource de ces 
richeſſes qui faiſvient la plus grande * de 
leur puillance. 

Un nommé Le Fort Genevois, 8 del. 

prit, qui avoit beaucoup voyage en Europe, 
ſe trouvant a Moſcow , aprit la Langue Ruſſien- 


ne, & trouva le moyen de ſe faire deft ter 


par le jeune Czar, en lui racontant les parti- 
L cularites de ſes. voyages. 


Ce $00 dans ces recits que le car prit envie 
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aller lui- meme voyager „& de voir par hs 
yeux toutes les choſes merveilleuſes que Le 


Fort lui avoit contees, de Petendue du com- 


merce, de la multitude des vaiſſeaux & de la 
grandeur des richeſſes des Anglois, & des Hol- 
landois, par la comparaiſon de la petite Eten. 


due de la Hollande & de l' Angleterre en com- 
paraiſon de la prodigieuſe etendue de ſes Etats 
& du nombre de ſes ſujets. 


Ainſi voyant que le commerce Maritime don- 
Noit les moyens d'entretenir un grand nombre 
de troupes, il réſolut d'avoir des ports & des 
vaiſſeaux dans Ocean , dans la Mer Baltique, 


dans la Mer Caſpienne, & dans la Mer Noire. 


Et comme. ſes ſujets n'etoient point inſtruits 


ni de la marine ni de la diſcipline militaire, 


ni des Arts, ni des Sciences, il réſolut d'avoir 
comme penſionnaires beaucoup d'ẽtrangers pour | 


inſtruire en moins de tems ſes ſujets. 


De ee defir immenſe d' augmenter fa puiſſan- 
de vint le defir de conquerir les Provinces 
que le Roi de Suede avoit ſur la Mer Baltique, 


projet tres injuſte ; mais il ne ſavoit pas 


que la grande puifſance ne ſert de rien pour 
acquerir une gloire precieuſe., une vraie gloire, 
une reputation eſtimable, {ans Pobſervation de 
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juſtice envers ſes voiſins ; & ſans la pratique 
de la bienfaiſance envers ſes ſujets. 
La grande puiſſance n'eſt qu un piedeſtal an 


. don homme eſt vi de loin, & de beau- 


coup plus de ſpectateurs; mais il weſt vu que 


tel qu il eſt; de forte que s'il eſt ignorant, ſu- 
perſtitieux, injuſte, colere, vindicatif, mechant, 
eſprit faux , ame baſſe & petite, il vaudroit 
mieux pour fa reputation n'etre pas vu de & 
loin, de tant de cotés, de tant de ſpectateurs 4 


& fur un fi haut piddeſtat, + fe ent fs 35 


| Laiſſons le fot vulgaire mefurer les 1 | 
mes par leur puiſſance; le connoiffeur les me- 
ſure par la grandeur des. motifs de leurs entre. 


priſes, par Famour de la vertu, juſtice & bien- 


faiſance , par la grandeur & la conſtance de 
leur coutage à ſurmonter les grands obſtacles , 
& par la penetration , Petendue & la juſteſſe 
ae leur efprit à choiſir les moyens les plus ef- 


pour reuffir dans les mon tres dif. 


files & tres utiles au Public. 
Or od trouver de 1a 'grandeur , Bets no- 


Heſſe, de la vertu dans le defir de devenir 


plus riche & plus puiſſant ? ? weft. ce pas le 
motif le plus commun des hommes, & des 
hommes du commum? ſi ce motif eſt 'beau 


bg qui 
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qui eſt le marchand qui n' ait pas ce * md 


tif, ce beau projet dans {a conduite? 


Vn motif diſtingue ce ſeroit de ſurpaiſer fe X 


pareils en juſtice , en patience , en politeſſe; en 
de Peſprit qui: ſulla 
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talens, en produc | 
utiles aux autres. 


Il eſt vrai qu'il a . plus cravaills que 


ſes predeceſſeurs à perfectionner la police de ſon 


Empire, & à diminuer la profonde ignorance 


de ſes ſujets; il toit grand de ce coté la entre 


les Moſcovites. Mais quelle a été ſa ſageſſe dans 
le choix de cette ſeconde femme, de cette fem. 


me debauchte ? quel choix pour lui aider à 


gouverner I Empire apres ſa mort? quelle ſa- 
geſſe a-t-il montre dans education de ſon fils? 


il pouvoit lui procurer de longue main, & 


lui donner de ſages precepteurs étrangers, qui 


auroient apris la langue du pays pour lui inſ- 
pirer du gout pour les Arts, pour les Scien- 


ces, pour la Navigation, & pour aprouver 
ſes projets; Etoit-il ſage de confier cette du · 


cation à des perſonnes du pays qui déſaprou- 
voient en ſecret toutes les nouveautes utiles 
qu'il introduiſoit dans le gouvernement? ? pou- 


voit-il attendre de ſon fils autre choſe, ſinon 


au'il entrat dans les opinions de ſes precepteurs 
_ 
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wperlütieu „& de tous les i orange qui Ten- 
vironnoient dans ſon enfancgcſge. TE 


a 


Il eſt. vrai qu'il voyoit dans fon fils maris : 


des opinions tres contraires aux innovations | 


qu'il vouloit faire ſubſiſter; mais po urquoĩ 


deſeſperer de le faire changer d' opinion? Ne 


pouvoit-il pas le faire voyager dix ans en 
Europe? Ne pouvoit-il pas penvironner de 
perſonnes raiſonnables & habiles, qui euſſent 
toutes conſpire A lui faire Ecouter la raiſon * 
ou Etoit donc la neceſlite de le faire mourir 
en cachette dans une priſon, plutot que den- 

tretenir auprès de lui des perſonnes ſages am 


ſes voyages. II y avoit du grand dans le Czar 


il y avoit auſſi du. grand dans le caractẽre 
du Roi de Suéde ; mais il gen falloit bien 
qu'ils fuſſent grands de tous cdtes, & ſur- tout 


en prudence , en juſtice & en bienfaiſance; 


ils ne connoiſſoient pas la veritable grandeur de 
homme, ils ne ſavoient pas qu'elle conſiſte 
dans la grande vertu, ee 5 1 555 , ans 
bien faiſance. 

Nous vimes cette annẽe une 1 ds Tel. 
tament du feu Empereur de la Chine Camhi 
mort en 1722. Ce Prince ſe connoiſſoit mieux 


due le Czar Pierre en | bonne gloire, C'eſt· qu'il 


1 


* 


* 
* 


ne ſe vante pas de 0 rage 1 PTE 
il ſe vante du bon , quill An By & 


43 of 
1 


* 
2 
* 


2 nolfſeurs 8 7 181 4 1 nt. 3 of FE) Bir 
% bo AS ; 
con 38 em 9 mw enc "A 


te Teſtament , 0 i, oft Felicits \Favoir om . 
ploys des ſommes immenf es durant 0 reg 


a faire, de nouveaus DAY , de e i 


gues, de nouveaux chemins paves 
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de ce qu il en avoit coyte pour; Jes ouyrages 


utiles a fon peuple,.. n, Li E att 

11 ſoit, depargne ſor les plaiſi 5 5 Four 
pouvoir etre magnifquęe dans. ce qui, pouvoit 
procurer des commodites 4. ſes, { ſu jets ” voila 
du grand; voila du vrai grand , du. gots de de 


| ha ſageſſe , de la juſtice & de la bienfaifance: 
Cela prouve que les Prinoes de la Chine font 


PP. Elevés que les Princes, d' Europe, 


. Je. Rot. &poula cette annee ht fille uf 
te e Stanillas Roi de Pologne : : la Keine Left ti· 


mice +pieuſe, douce, feconde : elle 1 ne 15 wele ; 


1e de ſes enfans; gelt p har: confluent 2 
Reine tres deGrable. _ F 


* 1 Due. lea Mane, pour & 
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tablir le cr6dit public ſongea a rembourſer une 
partie des rentes que devoit I Etat 3 ce fut 
pour faire ces rembourſemens que le Roi par 
declaration du 5. Juin ordonna que chaque fa- 
mille payeroit la cinquantieme partie de ſon re- 
venu'; la vue étoit bonne, mais nous n'avons 
vi de rembourſement effecif =” — le Mi- 
niſtere fuivant. 

Cette vue de deſtiner un bonds inns pour 
les rembourſements eſt d autant plus importan- 
te a PEtat , que le Miniſtere trouve ſouvent le 
long de Pann&e des dépenſes beaucoup plus 
utiles a faire que ces rembourſemens ; ceſt 
ce que prouvent tous les jours les Anglois dont 
nous tenons cette methode ; mais nous n'a. 
vons pas eu aſſez de conſtance pour en ſouts-· 
nir Pexecution. 


Ax ANITA 1726. 


Les Portugais d&couvrirent cette annde uns 
nouvelle mine d'or fort riche dans les monta- 
gnes du Brefil a cent cinquante lieues de la 
Baye de tous les Saints, environ a douze de- 
eres de latitude meridionals comme Lima : og 
dit que le Roi de Portugal en tirera tous les 
ans environ fix mille marcs d'or tous frais 

«Om. Polis. H. parte. Mm faite 


$45 ANNALES i 
faits; cette mine mettra tous les Ae rh 
commerce plus de ſix mille autres mares d'or en 


frais & en friponneries ; ce qui feroit plus de I ric 
neuf millions de livres de notre monnoye pre. 


ſente, parce. que le marc d'or qui vaut pre. va 
ſentement environ quinze marcs d' argent, vaut a 
environ ſept cent cinquante Livres en 1730. le 
Auſſi en 1746. il y aura en Portugal au meint et. 
deux cent quarante mille marcs d'or, ou cent eſt 
quatre-vingt n de Livres, Pr - Il =p 45 
en avoit en 1725. e eee e ell 
Cette augmentation de richeſſes diminuera le ne. 
travail des Portugais; car le peuple ne tr. de 
vaille qu'a proportion qu'il ſent ſes beſoins , 1 
& à proportion du defir qu'il a dCaugmenter pol 
ſes richeſſes; en général on obſerve que ts Wl 4 
Eſpagnols , qui ſont moins laborieux que 1s . dic 
+ habirans des pays froids, tels qu'eſt Ia Flandre, Pot 
ſont devenus encore moins laborieux depuis de 
deux cent ans, Ceſt-2-dire depuis la d&couver- Wl "=! 
te & la conquste de leurs mines d'or & dir. fen 
gent. Auſſi on peut dire que les Francois, 1 
les Anglois, & les Hollandois , peuples labo- ff dur 
rieux , actifs & induſtrieux, auront toujours qu' 
plus de part aux mines des Eſpagnols & des 5 
0 


Portugais que 1 9 oy” ces milnes 
| mis 
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mais pour cela il eſt, à propos que chaque 
Nation ait ſoin d encourager les manufactu- 
tiers & de faciliter le Commerce maritime. 

La journee, du ſimple journalier de mediocre 
valbur. augmente. de prix à proportion qu'il y 
a d'or OB... d'argent | dans , le pays du Jour na- 
ler; & c'eſt le prix de cette journẽe qui peut 
etre regards comme point fixe des differentes 
eſtimations 3, elle vaut ſix fois plus d'argent 
a Lima au Perou qu elle ne vaut à Paris; & 
elle vaut fix fois plus d'argent Pl Paris qu elle 
ne vant à Siam ou & Pondicheri ſur la oote 
de Malabar. 

De la il. ſuit qu il y a autant a - gagner - 
porter, os Manufactures de Paris a Lima , 

qgu'l.,y a, à porter les Manufactures de Pon- 
| Gicheri a. Paris z mais il faut bien ſe garder de 
potter on France les Manufactures de toile & 
de ſoye de Pondichery, parce que cela ruine- 
rait nos; Manufactures. de toiles & diminueroit 
fort, nos. Manufactures de laines. 

De la il ſuit que le commerce de PAmerique 
durera autant que les mines dureront, & tant 
quit, y. aura une grande difference entre la 
grande quantité d'or & dargent qui eſt dans le 
ge des Ameriguains , „& la quantite de 

Mm 2 ces 


548 ANY ATT 

ces mẽtaux qui eſt dans le Commeres des Hu. 
ropeans 3 ce Commerce durera juſtues Al de qut 
nos Manufactures portées à PAmerique mou ra. 
portent plus d'or & d argent, tous Hrdix fits; 
que ſi nous les vendions en Europe., Dal dure 
du Commerce ne peut venir que de id wife 
rence du travail & de P'induſtrie des Seuples, 
& de la difference de la quantité dor ou db. 
gent qui eſt parmi eux; car Por & bürgen 
facilitent infiniment les échanges des Genre 
& des Manufactures, comme les billets deer. 
dit & les Banques facilitent infiniment ies tranl. 
| youu ckargent. 6 Melih bnd Ne 
Nous vimes cette année un grand change 
ment dans le Gouvernement. Mr. le Dur qui 
avoit été deux ans & demi Premier. Minif 
tre; fut exilé a Chantilly: la Marquiſe: ide Prie 
Ja maitreſſe exilée a ſa terre près de Liſieux 
en Normandie: les quatre fréres Paris Riles 
en diverſes Provinces: Mr. Dodun Controlteur 
General des finances remercié, M. Desforts mis 
a fa place : M. de Brüteuil Sccretaire de la 
Guerre remercié: M. le Blanc rapellè & xèta- 
bli a fa place de Secretaire d'Etat. L'Eveque 


de Frejus Precepteur du Roi ne voulut point 


Isa qualité de Premier Miniſtre , quoiqu'il en 
0 „55 
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oth Patra & les fonctions; il avoir ſeul la 


permiſſion de parler au Roi en particulier des 
affaires d Etat ; les autres Miniſtres rendoient 


compte à Mr. de Frejus, & lui ſeul rendoit comp- 
19 au Roi ; ils ne parloient devant le Roi qu'en 
plein Oos ſeill 1-6 56s, | | 
Le Roi obtint bientot Sands: pour a la 
dignité de Cardinal, & il s'apella le Cardinal 
de Fleury: nous n'avons point vd dans cette 
place d homme plus déſintöreſſe, & qui cher- 
chat les avantages du Roi & du Royaume aver 
des intentions plus pures & plus droites. 
Tout le monde diſoit que ſi Monſieur, le Duc 
efit: voulu ou plutot eat pa renvoyer Mada- 
me de Prie, & ſe oonſerver avec EEvèeque de 
Frejus, il ſeroit reſtẽ à ſa place; mais amour 
eſt plus: fort que la mort, & par conſequent 
plus fort que ambition ; d'un autre coté 
H Madame de Prie ſe füt tenue dans les 
bornes de la prudence, & qu'elle net. pas 
voulu gouverner deſpotiquement Mr. le Duc, 
diſtribuer les emplois & graces contre les 
vues ſages de Monſieur PEveque de Fre- 
zus , ſi elle Vetit porté a conſentir a lui faire 


avoir le Chapeau de Cardinal, elle edt pu de- 


meurer longtems à la Cour avec beaucoup d'au- 
73 Mm 3 . torks 
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torité & de credit , & faire ſon mar? Duc 8 


Pair; mais comme il arribe ſouvent, eld avoit 


de la vivacité pour plaire . & n Aavoit” pas Uſer 
de patience & de prudence. pour ſe coriduire, 
pour avoir ſoin des interets de ceux avec qui 
elle avoit a compter, & pour entrer dans les 
vues de PEveque ſur le gouvernement du Nai 
& de VErat. EY 

Quand Mr. Desforts alla ſe faire recevoir 4 


la Chambre des Comptes en qualité de Control 
leur Général des Finances, le Premier Prefi- 


dent lui demanda de faire remettre'x' la Cham. 


bre les comptes rendus au feu Roi, ce qui fut 
promis; mais Jai oui dire que la choſe m1 


pas Et exëcutée, apparemment, parce que lets 


Controlleurs Generaux ne veulent pas que 


f leur adminiſtration ni celle de leurs Predece 
ſeurs puiſſe paroitre au grand jour; je crois 


cette negligence tres defavantageuſe : au 20 
& au Royaume. a 
Mr. Herault Lieutenant de Police A montré 
depuis qu'il eſt en place beaucoup de proden- 
ce & beaucoup de vigilance; jen juge par le 
nombre de ſes Ordonnances & de es. Senten- 
tes, var lelqvelles' I _ de tems en tems les 


4. 


K ww! FT -1 - 
" con- 


a 


. 


S. is © ww : 


Mr ty m& 


new Oo © 


ws en. = 


2 


PoriTievns 551 


eontrevenans : : Les Loix Prom ne doivent pas 
Are de ſimples menaces. 
On a depuis quelques aka fait en Andean: 


re Pinſertion de la petite verole : Le Docteur 


Jurin, Medecin de la Societs Royale a publié le 


detail du ſucces de Pinſertion faite a Londres 


durant Panne 1725. à cent quarante trois 
perſonnes, dont il eſt mort ſeulement trois; 
ce neſt pas la quarantieme partie; au lieu que 
de ceux qui ont eu la petite verole ſans inſer- 
tion, il en meurt communement une cinquieme 


partie à Paris ; tous les Princes & toutes les 
Princefſes d' Angleterre ont eu la petite verole 


par inſertion; ils nen ſont point marques 3 Ceſt 
une méthode Etablie parmi les familles de "Conf. 
tantinople , qui leur vient des Circaſſiens peu- 


ples &ailleurs tres ignorans & tres groſſiers; 1 
il faut bien qu'ils ayent compare le nombre des 
morts & la grandeur des cicatrices de la mé- 
thode ordinaire avec celles de la methode de 


Pinſertion , & que par cette com paraiſon ils 


ꝛyent vũ que la methode de Finſertion eſt beau- 


coup moins funeſte, & moins cicatriſante. 
' Japrens que par Ace du. Parlement d'Angle- 


terre de la douzieme 'annfe de la Reine Anne, 
la Nation a promis dix mille Livres ſterlings 
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A celui qui au jugement . des. commiſſaines nom 
mes aura trouvé le ſecret. de Fn en 
mer la longitude à vingt-cinq lieuss pres, Ceſt- 
2-dire A un degré Kun grand cercle près; & 


quinze mille livres ſterlings à celui qui la trou- 


vera à ſeize lieues pres; & enfin vingt mille Livres 
ſterlings à celui qui trouvera cette longitude à 
douze lieues & demie pres , 8 'eſt-a-dire A. un;de. 
mi- degrẽ 1 ei 
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Cet Acte nous prouve que 1 Aeon, 


encore plus ſenſes & plus habiles politiques 
que nous ne ſommes; z mais la forme de _n6tre. 
Gouvernement peut beaucoup ſe perfectionner 
ſi Pon établit parmi nous des Profeſſeurs en Po · 
litique , des Academies politiques, des Claſſes 


inferieures -& ſupericures, & dans ces. Claſſes. 
des Compagnies de trente pareils, & le Serntin 


perfectionnẽ par les Commiſſaires ſuivant la, me 


thode attribuce au Dauphin 1 11% 


. 8 
TY EE, 


Anne's 1727. 
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Nous aprimes la mort du Rai: de Maroc: il 


Etoit ſur la quatre-vingt-dixieme annee, zl laiſſe | 
deux cent enfans ou petits-enfans males ,. tous 


Egalement légitimes; & malheureuſement pour 


ce Royaume, il n'y a point de coutume ancien- 


ne, 


zit 
av 
ret 
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ne g älzmyn pas .nbine/ de Loi nouvelle parmi 
enxi51qui:B866idey comme dans les Etats d' Eu- 
rope, que la Courenne upartient & Vains des 
enfans males, ou à ſon deéfaut à Painé © de ſes 
enfans „ & ide la Branelle ainte meme mineur , 
zoquel tas" ſa-mére a" la Regence abſblue , & 
ſera entrer dans ſon Conſeil qui il lui -plaira 
juſqhw® la majorité; faute Pune. pareille Loi, 
il eſt impoſſible qu'il n'y ait de la diviſion & des 
guertes eiviles pour le choix du 8 
Le grand nombre de Princes du ſang Royal 
cauſe un autre grand inconvenient, Ceſt que 
ſoit du dernier mort, ſdit de ſes predeceſſeurs, 
ſoit de fort ſucceſſeur; il peut y avoir un jour en | 
meme tems dans le Royaume de Maroc cinq ou 
bent Chefs de famille, tous Princes du Sang g 5 
or eo grand nombre de Princes du Sang/ne peu- | 
vent pas tôus avoir des biens & des 'penſic ions 
ſuffiſantes pour! les faire vivre avec dignité; 
ainſi ils ſont dans la neceſlite d'etre confondus 
avec les autres ſujets, & de la nait le peu de 
reſpecto pour leur naiffance ,' ce qui tend à di- 
minuer le. reſpect pour le Souverain n qui eſt de 
la meme maiſon queue.” TOUS IND | 
Ib y; a::dansi ce Aab, comme à 14 Chi. 
ne ne e pour la tranquillits 
pu- 


nA 


: publique, Ceſt le droit a FEmpire que donne 


la nomination du Roi par Teſtament en fa. 


veur d'un de ſes Enfans, ou meme d'un autta 
ſujet pour fon ſucceſſeur. Les partis ont, loiſir 


de ſe former pendant la vie du Roi ; ceſt 
que 1 le Roi nomme ſon ſucceſſeur , tout le 
monde s'attachera à cet Empereur futur, & 
TEmpereur lui: meme fe met en danger d'etre 
detrone; & sil ne laiſſe pas de nomination par 
| teſtament, tout ſe trouve prepare a la diviſion 
lors de la mort; au lieu que dans le droit que 
donne la naiſſance ſeule independemment meme 
de la volonté du Roi, tout eſt diſpoſe de lon- 
gue main à Pobeifſance au fils ains ou à fon 
fils, & par N a la power wane 4d 
blique. l 


II manque auſſi à notre Etat une Loi qui uf | 


| fore la Regence à la mére ſeule du Roi mi. 
neur, & qui lui donne le meme pouvoir qu'a- 
voit le feu Roi ſon mari de ſe choiſir un Con- 
ſeil & de deferer à la pluralite ou de n'y pas 
deferer; & quand il n'y a point de mere du 


Roi, il n'y a point encore de loi publice qui 


donne la meme Regence & le meme pouvoir 


au plus proche hèritier de la Couronne, non- 


. ebſtant les Teſtamens , & autres Actes du Roi 
5 der. 
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dernier mort contraires à la loi; il n'y-a'que la 
coutume, & il faudroit une loi éctite; ceſt un 
grand defaut dans nos loix fondamentales ſur 
ces articles, qui ſont de la plus grande impor- 
tance dans un Etat; il ne faut jamais qu'il reſte 
aucun cas qui ne ſoit pas decide par la loi fon- 
damentale ecrite & publice par un Roi; il eſt 


trop dangereux pour la tranquillitè publique de 
| hifſer quelque choſe indecis; il y a beaucoup 


de cas à decider par cette loi fondamentale; 


mais, 2 dire le vrai, Pobſervation- de cette loi 


que Pon peut faire tant pour Eviter les divi- 
fions dans PEtat que pour la-ſurete du Roi mi- 
neur & du reſte de la famille Royale, ne ſera 


jamais aſſurèe en Europe, tant qu'il y aura 


point de Diete Europeane toute - puiſſante & 
ſuffiſamment intereſſte a Pobſer vation de la loi, 


& à la conſervation de la famille Royale. 


Le Roi Angleterre George Premier, de la 
Maifon'de Brunſwick, mourut 4 Hanovre dans 
ſes Etats d Allemagne; ſon fils unique George 
Second lui a ſuccede, & a ſagement choiſi pour 
Premier Miniſtre Robert Valpole qui &toit dans 


un pareil credit ſous le régne de ſon Pere. 


Le plan de gouvernement de Robert Valpo- 


le; Par lequel il a trouve le moyen d'etre nes 


ceſſaire 


his { AnNnaALEs - 
coſſare au Roi & utile à ſa Nation, eſt tres 
fimple / & très bien imagine ; pour premitt 
point A faut pluire au Roi 3 &. pour lui plaire 
il faut qu'il gagne quelque augmentation. des 
tevenus deſtinés pour les dépenſes de ſa Mai- 
ſon , & pour le reſte des autres depenſes de 
_ fantaiſie ; dont il ne rend aucun compte à h 
Nation:: Ce ſont les revenus & les da penſes 
que les Anglois appellent revenus & dépenſes 
doe la liſte civile; & pour cet effet il faut qu'il 
fit fur dans la Chambre Baſſe de la pluralité 
des voix lorſqu'elle delibire ſur les petites aug. 
mentatious du revenu de la liſte civile 
Or pour etre ſur de nombre de voix, il faut 
un cot acheter quelques voix dans les Elec: 
tions des Membres du Parlement, & payer 
quelques penſions à ceux qui ſavent mieux 
parler, wy mieux e ow" * afſaires publi. 
—_ | "SIC 1 | 
Pour 3 point, il Sidi plaire à la Nation, 
4 pour lui plaire il faut viſer a lui procurer 
ſes plus grands avantages, & prendre autant 
qu'il eſt poſſible dans la Chambre Baſſe les par- 
tis qui ſont reellement les plus avantageux a la 
Nation ;; car les Anglois non paſſionnés, & at- 
tachẽs au bien public, » font toujours en plut 
grand 
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grand nombre & tendent alors d. ſoutenir un 
Miniſtere qu'ils -yoyent preſque toujours at- 
taché een grands none * la Na- 


tion. 11073. iT ien 18 


it valpole n- n'a BOM de peine FR Faire e au 
Roi que les Anglois ne ſauroient augmenter 


leurs reyenus, que ſa puiſſance & ſon revenn 


wen ſoient conſidérablement augmentés; & 


comme il eſt fort eclaire ſur les plus grands in- 


terzis de la Nation, & qu'il fait apuyer les bons 
partis par les membres les plus éloquens, il 


lemporte de beaucoup en ſuffrages ſur le nom- 


bre des mèoontents & des factieux, qui ſou- 


vent n'ont pas la raiſon & le vrai interet de PE- 
tat pour but, mais ſeulement la deſtruction 


du / Miniſtre.:- 29 * ˖528˙4 62 


H fait donner habilement 101 e par Fs | 


Ani certains membres de la Chambre Baſſe: 
il prend le fonds de ces penſions dans les aug- 
menitatibns de la liſte civile, & procure les 


augmentations: de cette liſte civile par le ſuffra- 
ge der ces Penſionnaires du Roi; & C'eſt ainſi 


qu il trouve le moyen de faire entendre raiſon 
a la Nation, & de gouverner les Anglois ſui- 


vant leurs véritables interets, & en les 
plus grands intérèts du Roi. 
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on m'a afſurs qu'il s eſt fort enrichi; fi gels 
eſt, je weſtimerai pas ſon dẽſintẽreſſement, ay- 
tant que p; eſtime celui du Cardinal de Fleury 


notre Premier Miniſtre. 


Le trente · unieme May les Pliniporentiaires 


de France, de PEmpereur, Angleterre, d'Ef. 
pagne , & de Hollande ſignerent 2 Soiſſons un 
traits preliminaire que ene refuls, de ra. 
tifier. 

-Par ce ak YEmpereur * ie dnfalins 


dre Fexecution de la Compagnie d'Oftende, & 


tous promirent de ſuſpendre leurs pretentions 
_ r6ciproques durant quatorze ans, pendant lef- 
quels on negocieroit des accommodemens pour 
ce qui reſte à regler entre les Alliés & entre les 


Princes du Nord; on dit que ce traits, fut pro- 


pole par VEmpereur. Sinzendorf Premier Mi. 
niſtre de PEmpereur , y propoſa une ligue pour 
garantir Pindiviſibilitè des Etats de PEmpereur; 
la France refuſa de la ſigner, parce que dans 


Petat d'impolice ou eſt l'Europe, une pareille 


ligue ne pourroit ſubſiſter; elle ne reme- 
die point aux ſujets de guerre; ni à la guer- 
re, tant qu'il n'y a point de Diete Europea- 


ne pour terminer . ans guerre par Pautorite 
«> . | : | $ f | : 85 Ws 4 8#\ des 
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des Arbitres. les ; diffrends Lat entre Sen- 


verains. 


II ee done 2 ce traits PREY con- 
ditions pour le rendre durable & N en faire 
une paix ſolide. Ws. 
1. II faloit convenir que tous les Souve: 
rains d' Europe ſerojent invites d accẽder au trai- 
te, & que leurs Plenipotentiaires demeureroient 
toujours aſſembles 
20. Pour les y engager il faloit que les 4 
les convinſſent de garantir reciproquement les 
Etats qu' ils poſſẽdent actuellement, les droits 
quis contre leurs voiſins par les derniers traĩ- 
tes & Pexecution entiere de ces traités. | 
30. II faloit convenir entrieux que fi les dif. 
bende nes & à naitre ne pouvoient tre reglés 
par mediation, ils ſeroient regles par arbitrage 
A. la pluralité des voix des Allies pour la pro- 
viſion, & aux trois quarts des voix pour la 
definitive. 
Sans ces oonveſtions fondamentales „ nulle 
ſureté de la dure de la paix, nulle ſureté de 
rexccution de ces traités, nulle ſureté contre 
les nouvelles hoſtilites „& contre les nouvelles 
guerres. | OY.” | 
4. Il faloit meme declarer que fi * deux 
ans 
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ans quelque prince refuſoit dy — 4 A &. 
roit regarde & traits comme ennemi . Ta: 


Lance générale. 

L Eſpagne ne voulut point aher les ande 
preliminaires, parce que le Miniſtre de la guer- 
re en Eſpagne, & le General des Eſpagnols 
avoient promis imprudemment au Roi d'Eſpa- 
gne de prendre Gibraltar fur les Anglois: ils 
employerent plus de dix millions, & beaucoup 
de ſoldats à ce ſiege, & ils n 7 een 
point. | 


| Menzikoff Premier Miniſtre de Moſcovi 


far dilgracie & envoyé dans un Chäteau en 


priſon „ a quatre cent lieues de Petersbourg, 
en Siberie , dans un pays encore plus froid ; 
il &oit accult de diverſes malverſations; mais 
il y en avoit une tres evidente , , Cetoit Pamas 
des richeſſes immenſes; ce qui wavoir pu ſe 
faire en vingt ans ſans de grandes injuſtices: 
ſes terres, ſes pierreries » 1a vaiſſelle d'or & 
| Gargent „ ſes beaux tableaux, ſes tapiſſeries, 
Jon argent comptant montoient a fix millions 
de roubles ou donces d' argent, ou trente mil. 


lions, ſans ce qu'il pouvoit avoir dans les Ban- 


ques Etrangeres 3 ſomme N Pour ce 


pays-1a. 


P O. LI TI GUS. For 


Il ayeit, oommengzß Fnfant.. par vendre deg ; 
pejits Ates , Moſcow. mais comme il avoit 
| de Teſprit- & une jolie figure, il plut au Czar, 
„ WM wile d ſon Service i, & apres la mort de 
la gang, iliſe trouvꝭ ſi puiſfant, & ſi inſo- 
1 ent , dil xeſolut de faite Epouſer ia fille au 
jeune (nan. e la, ur, du Czar a fon, fla; 
il s furent mme faites! au grand m6- 
bontspremgut des Grands & de toute la Na- 
1 tion mais chacun cachoit ſon ſentiment, parce 
qu'il.avoit eu le credit de faire mourit pluſieurs 
macs de conſideration qui lui avoient reſiſts. 


[- RI 

6 a feue Czarine elt encore un autre prodi- 
: jo de ſortune: elle étoit Livonienne de tres. 
ance &. demeurce ſans biens, ſans pe- 


pax. charits pour la mettre Aupres « de fes enfans; 
„ mwais deyenye trop grande & trop jolie, le Cu- 
18a; maria à un tambour; un Colonel. Mol. 
Lopite ia prit, & la fit connoitre 4 Menzikoff 
chez qui elle demeuroit , pour avoir ſoin du lin- 
ge & pour faire quelques ragouts; ce fut chez 
Menzikoff que le Czar en devint amoureux, & 
puis il Ve epouſa; il y avoit longtems qu'il avoit 
rc&pudiẽ Imperatrice mére du Prince de Moſco- 
vie; repudiation qui n'6tois pas fort reguliere. 
Ann. Polis. II. part. Nn Ax- 


Y 16: & dans. meère; un :Cure, .Lutherien la ptit 
$ 


Annu 1728. 


"ds Roi de Dannemarck, qui a a 


W a Altena, vers Tembouchure de 


Elbe, le Commerce que les Marchands de f 
ville capitale font aux Iſles Orientales, où ils 
ont un Etabliſement a Tranquebar vers le Cap 
Comorin, vient de recevoir un compliment peu 
gracieux de la part du Roi d'Angleterre, qui 


ui a fait dire qu'il regarderoit” © ce Ae ns 


bliſſement comme une rupture. 24140 


Le Roi de Dannemarck lui a een 4 


gement, qu'il le prie de conſiderer, 19. Que lex 
Rois de Dannemarck n' ont pas moins de droit 
que les Rois d'Angleterre & tous autret Sou- 
verains de faire commerce aux Indes: 20. Qype 
juſqu'ici le Roi d' Angleterre ma pas regatde 
comme une injuſtice ni comme un ſujet de rup- 
ture Petabliſſement de Commerce entre Tran. 
quebar & Copenhague, parce que par aucun 
traitè avec VAnyleterre ; le Roi de Dannemarck 
| Wavoit cede le droit qu'il avoit de faire ce Com- 
merce. 30. Que depuis cet ctabliſement fait I 


Copenhague il wavoit point promis & ne 86. 
roit point engage par aucun traité a ne point 


faire paſſer cet eètabliſſement dans une autre 


Vil 
me 


Poriruaves 55 


Ville de ſes Etats. 4*. Qu'ayant conſerve le 
meme droit qu'avoit le Roi d' Angleterre, de faire 
paſſer de pareils etabliſements d'une Ville a une 
autre pour la plus grande commodité, & pour 
le plus grand avantage de ſes ſujets il. eſp&- 
toit que Sa Majefte Britannique ne condam- - 
neroit pas dans le Roi de Dannemarck une 
conduite que perſonne ne pourroit jamais con- 
damner dans le Roi d' Angleterre. 5% Qu'ainſi 
il avoit- raiſon de ne pas oraindre que le Roi 

d Angleterre voulũt regarder le Commerce d Al- 
tena aux Indes, ni comme un ſujet de rup- 
ture dalliance ni comme hoſtilits; d'autant 
plus qu'un marchand ne pouvoit pas etre ac- 
cuſs d' injuſtice par un autre marchand de la 
meme profeſſion, pour changer de boutique & 
de demeure dans une meme Ville. 6. Qu'il 
ne croyoit pas ſe tromper en diſant qu'il ny 


avoit aucune injuſtice. dans ſon entrepriſe dont 
| Ia Nation Angloiſe pdt ſe plaindrez qu enfin 


il vouloit bien dans cette affaire gen raporter & 


prendre pour arbitres tous les autres Souve- 
rains d' Europe. 


De lz il eſt facile de voir as ow Subdois, 


| lex Ruſſiens, les - les-Prufliens & les autres Nations 


TR 5 voyant combien le..Commerce ma- 
as riti- 


54  ANNALES | 


ritime eſt important pour enrichir les Peuplet 
& les Souverains , ne ſeront pas longtems 
ſans faire une ligue defenfive pour avoir Ia li. 
bertẽ de faire eux-memes leur propre Commer. 
ce aux Indes, ſans etre obligẽs d acheter des An. 
| glois & des Hollandois les n de 
De la i eſt facile de onde: que bh Com. 
merce des Hollandois & des Anglois qui 0 elt 
ſi fort augments,” par Fextrenie negligence: det 
Autres peuples & par Vextreme ignorance de 
leurs Miniſtres, eſt parvenu à un point del 

vation dont il ne peut plus que deſcendre E 
_ Faffoiblir tous les ans peu à peu par Faugmei- 


: tation annuelle du Commerce des autres Na. le 
tions, lorſqu' elles ſortiront de leur profond a. WW r 
| ——— ſur leurs plus grands intérets. n 


Le Roi de Portugal eſt brouills avec la Cour t 


2 & Rome, parce que le Pape lui a refuſe de 1 


nommer Cardinal le Sieur Bichi Nonce 4 Lil ſ 
| bonne: il a ordonné aux Portugais de Jortir il f 
I 


die Rome & de Etat du Pape ſous peine de 


deéſobéiſſance; Le Pape de ſon coté a defendu I i 
aux Religieux Portugais'de ſortir de Rome ſous Wl 3 
peine Texcommunication : nemo ro, duobun «a 
Dominis | papa e pt 


; Ln 


1 

* 

_ 
_ 
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lex 
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Les ſages Politiques ſont étonnés de ce que 


le Roi de Portugal a ſollicité des places de Car- 


dinaux pour des Portugais naturels; neſt · ce 


pas inviter ſes ſujets les plus accredites a pren- 


dre contre lui les inter#ts de la Cour de Ro- 
me, qui cherche toujours à empiéter ſur Tau- 


totité des Souverains Catholiques ? _ 


Le Roi de Portugal a ſenti que la juriſdic 


tion de PInquiſition abuſoit de ſon pouvoir, & 
que ces abus obligeoient un grand nombre de = 
familles.de Commercans de ſes ſujets a ſe rẽèfu- 


gier dans d'autres Etats, & d'y porter leurs 


biens & leur induſtrie: ainſi pour ne pas per- 


dre tant de ſujets, il a ordonne ſagement que 


10 Procureur General accuſateur communique- 
roit a Paccuſe les articles d'accuſations & le 


nom des temoins , & que Paccuſe auroit liber- 


te de choiſir un Avocat & de conferer | avec 
lui; il a de plus defendu &executer ' aucune 


ſentence de Inquiſition qu'elle n'eùt &te con- 


frmée par le Conſeil: il y a longtems qu'un 


reglement ſi fage & fi raiſonnable devoit avoir 


tte fait: on croit que Ceſt le fruit de la nouvelle 
Académie ẽtablie a Lisbonne, qui chaſſera peu 
à peu PFignorance & les crimes = conſeille la 
ſuperſtition fille de Fignorance. 


5 Nn 3 3 "wh 


= ln, 


La peſte fait un moindre ravape à Conſtan- 
tinople, depuis que les Turcs, à Vimitation dee 
Chretiens', font murer les quartiers empeſtés, 
& qu' ils poſent des gardes pour empecher | 
eommunication & le Commerce, en donnant des 
vivres ſuffiſans aux quartiers mures. 
Les Turcs ont commencs à imprimer leurs 
livres de Religion a Conſtantinople; c'eſt un 
moyen de diminuer leur grande ignorance, & 
par conſẽquent les vices de leur fanatiſme. 
ll y a eu à Copenhague un terrible incendie; 
preſque la moitié de la Ville a tte brulee. 


Ce qui emptchera les grands incendies à Pa. 


"ris, Ceſt qu'il y a des Eteigneurs gages par la 
Ville; d'ailleurs le platre dont les batimens 
de bois ſont enduits, „ retarde fort Pembraſement; 


il ya meme beaucoup de maiſons de pierre: 


or le retardement de Pembraſement donne le 
loiſir de le prévenir, en abattant les 8 
voilines de P incendie. | ET 


4 N NE. 2 1725. 25 


Les Algfriens; „par un traité fait avec le Roi 
de Suede, ont promis de ne point attaquer de 
' vaiſſeaux Suédois, moyennant un tribut ou 

preſent en poudre, en canons de fuſil, en piſ- 


„ 


ws CTÞ 


tolers en canons de bronze & de fer, en ca- 
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bles & en mits pour environ „ canqyants mille 
piaſtres ou onces d'argent. _ 
Ils ont declare au Commandant Hollandois, , 


qui a ports les preſens ou le tribut de la Re- 


publique, quiils ne les trouvoient pas de la va- 
leur en piaſtres ſtipulee par le traité fait avec 
la République; le Commandant a .ete obligs 
den convenir & de promettre un, ſupplement 


on a aſſuré que les Anglois & les Marſeillois 


payoient aux Algeriens de ſemblables tributs 


annuels & proportionnés à la grandeur de leur 


Commerce dans les ports des Turcs. 


Pour les Eſpagnols » les Portugais, & les Ita- 


liens, comme ils ne font point de Commerce 
chez les Turcs, ils ne ſont point tributaires 


des Algériens ; mais les Algériens font des 


deſcentes ſur les cotes, y enlevent des eſclaves 
& des beſtiaux , „& prennent leurs barques deſ. 
tines pour leur petit Commerce. 


' Il y a auſſi des Corſaires à Tunis & 4 Tri- 


poli de Barbarie; je ne doute plus que les me- 


mes Nations ne leur payent auſſi quelque ſor- 


te de tribut par forme de preſent, pour avoir 
paix avec eux: je ſai bien que Fon cache tant 


* Pon ond: le payement de ces tributs & de 


Nn 4 ces 
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ces preſens : les Tributaires en ſont un pen 


moins honteux quand ils ſont ignores ; mais 


ons: tributs wen ſont pa moins reels: . moins | 


| 


Ill ſeroit glorieux à ces Nations FR mn del. 


vrer de ces Corſaires, en donnant aux Che- 
valiers de Malthe , qui ſont fi bien ſitués & 
_ dija fi redoutes par ces Corſaires, des ſecourt 
moindres de la moitie que ces préleus ou tributs 
honteux. Je ne doute pas meme que les Eſpa- 
gnols, les Portugais & les Italiens ne don- 


naſſent auſſi des ſecours aux Malthois pour ſe 


garantir de pareilles craintes & de pareils maux; 


mais ce ſera le fruit d'une paix, ou d'une tre- 


ve generate entre les Nations Chretiennes ; 
quand elles n'auront- plus de haines recipro- 
ques & particuliéres, alors elles longeront a 
leurs interets communs. 5 
Fai vu un état des troupes Moſcovies. ou 
Ruſſiennes; je ſuis: ſurpris de voir que cet 


Etat entretienne actuellement en tems de paix 
deux cent mille hommes d'infanterie, & qua- 
tre vingt mille chevaux; ils ont beaucoup d' Of. 


ficiers Allemands propres à les diſcipliner; le 
Cxar peut encore mettre ſur pied plus de cent 
mille hommes de milices Tartares ou Coſa- 
1 Þ | 3 | . ques , 


be 
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ques, qui ſont ſous ſa domination; troupes 
plus propres 4 piller qu'a combattre. Cet Etat. 
eſt encore bien mal en & 128 conſẽquent 
peu ſolidement fonde. ED 

. Monſieur le Duc de Lorraine vient de mou- 
tir; c'&toit un bon Prince, d'eſprit mediocre , 
gouverné par Madame de Craon, qui de con- 
cert avec ſon mari a amaſſe tout ce qu elle a 
pu: ainſi te Duc de Lorraine d'aujourdhui 
trouve beaucoup de Domaines alienes, - & 
. de dettes a payer. 

Nous avons vu en Angleterre une Ordon- 
nance tres ſage qui remedie 4 une mauvaiſe 
loi qui y-Etoit, par laquelle la plupart des det- 
tes étoiĩent exigibles par corps, & pour leſquel- 
les on pouvoit mettre ſon debiteur- en priſon; 
nos loix n'etendent pas la priſon a tant de ſor- 

tes de dettes, mais nous avons encore la mo- 
tié trop de pareils priſonniers. 

Far ce nouveau réglement nul ne peut plus 
etre mis en priſon gil ne doit a un meme hom- 
me cinq-cent livres ſterlings, ceſt-2-dire environ 
deux cent mares d' argent, pourvu qu'il declare 
tous ſes biens a ſes Créanciers; mais fi {a dé. 
claration ſe trouve fauſſe & faite av ec mauvaiſe 
* il eſt puni de mort. 25 


Par 


„ 
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Par le denombrement des priſonniers qui 

ont eu la liberté par ce reglement, il gen eſt 
trouve plus de quatre-vingt dix-ſept mille; or 


toit une grande perte pour VEtatz car à 
ſappoſer la perte de cent mille francs par jour 
Pun portant Pautre, ce ſeroit plus de- trente- 
fix millions par an que ces cent mille hommes 
auroient pa. gagner dans leurs métiers & dans 
leurs R Commerces , ẽtant 1 mis en li- 
berts. ,, | 


W avons akte chmaine d'une . entre 
vriſe de la Cour de Rome ſur les libertés de 
FEgliſe Gallicane. Tout le monde fait que le 


Pape Gregoire VII. connu auparavant ſous le 


nom de Hildebrand, Moine de Cluni, fils d'un 


charpentier ,, excommunia, depouilla & depoſa 
PEmpereur Henri IV. & declara ſes ſujets li- 


bres du ſerment de fidelite; ce Pape mourut 


à Salerne le 255. Mai 1085. 


Comme les pretentions de la Cour FR Roos 
ne vont pas à moins que de vouloir faire croi- 
re aux Chretiens que le Pape a le pouvoir de 
depoſer les Rois & de deélier leurs ſujets de la 


Kdelite & de Pobẽiſſance qu ils leur doivent, & 
que toit la doctrine d' Hildebrand, les Etats 


Souverains ont grand _— de ne pas recon- 
noitre 


” ER MO. OE. © OS 
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noltre comme Saint, un Pape qui a été un des 
principaux auteurs d'une doctrine fi fauſſe, fi 
ſeditieuſe & ſi contraire a nnn | 
tions Chretiennes. | 
Le deſſein du Pape Mane XIII. Orlini & 
toit d introduire dans le Breviaire Romain qu'on 
dit affez ordinairement en France, la fete & 
Office de ce Gregoire VII; il avoit ſur cela 
donnè une Bulle à laquelle quelques Eveques 
& le Parlement ſe ſont vigoureuſement oppo- 
ſes, ce qui a fort fache la Cour de Rome. 
Je prevois que cette Cour avec de pareils 
principes- entreprendra fouvent & menacera 
ſouvent d'excommunication , & que peu à pen 
on gaccoutumera fi bien a ces menaces injuſ- 
tes, & que les Francois en feront fi peu de 
cas, que le ſchiſme avec cette Cour arrivera, | 
ſans que perſonne en ſoit plus allarme qu'on 


e fur à Veniſe de pareilles excommunications 


que le Pape Paul V. langa follement contre 
cette Republique; chacun demeurera dans ſa 
place & dans ſes fonctions comme s il n toit 
rien arrive. - 
II arriva le 27. Juillet un furieux —— 
ment à Conſtantinople : le tiers de la ville fat 
drulé en moins de dix-huit heures: cent cin- 
5 gauan- 
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quante- Moſquees, „ ſept Egliſes Grecques; dir Fe 


| Daene , cinq . Latines ; comme ce 


picſbaines &rouftes 3 on croit que C'eſt une 
perte de plus d'un million de marcs d' argent, 


ou cinquante millions de Livres de notre mon- 
noye preſente. Les Turcs ont ſagement impo- 


eL une taxe pour 14 ſubſiſtance des n 
Incendies. : * £ 
Le port de Ia Rochelle 0 trouve 6 ehinglt 
de vaſe, que pour le nettoyer on croit qu'il en 
coutera au moins einq cent mille livres. Le 


Conſeil a réſolu de lever cette ſomme ſur les 


tailles ſeulement, ce qui eſt une injuſtice ; 


il faudroit en lever la moitié ſor la capita - 


tion & ſur les entr66 des Villes, afin que cha- 
cun _ plus SINE" fa you de ce far- 
deau. Fa | 


vn Dauphin, ce qui nous a canſe beaucoup 
de joye; & avec raiſon, car ceſt' une aug · 
mentation de {urete de'la dure de ha SN 
| de PE ar. E 
Le 9. Novembre les Plenipotentiaires 40 
France, d' Eſpagne & d' Angleterre ſignérent à 
Seville un Traité d'alliance & de: pacification 


au- 


Il nous eft ns + cette ante je 4 rd 


| dePFexecution de leurs traités : ils {ont con venus 


x 0LITIQUES F579. 
wauel les Hollandois ont acceds. Les Allies. 


demeurent garants les uns envers les autres 


de la conſervation entjere de leurs Etats, 


meme de vaflifter mutnellement de douze mille | 


hommes, & meme de déelarer la guerre que | 
conque-attaqueroit un Allie, 14 4 ue 7 | 


Mais pour rendre oette Alliance: durble & 
nm mee 5 il falloit encore quatre 


r 15 N et go: 


SN; —— _ les Alliés traunille. 


 roient. de concert dana toutes; Ie Cours pour 


engager les Souverains à acctder au traité, 
quant à ce qui regarde la conſervation rëcipro- 


que des Etats & des — 


Fexecution- des derniers traites. - 
29. II faloit. convenir qu'en cas que te 


$ouverains euſſent des diffirends à régler, 
que les Commiſſaires niediateurs, ne puſſent cm 
les accommoder, aucun ne prendroit les ar- 


mes pour les decider par la force, mais qu ils 


ſeroient terminés par proviſion a la pluralits de 


voix des autres Allies, & aux en 


voix pour la, definitive. i 


3%. Il faloit convenir dun anne per | 
pituel , d'une Ditte perpetuelle d Europe, en 
ee 1 . 


\ 


2 
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tel endroit par proviſion, pour "Y accommo- 
der ou pour y juger les differends mo 


bres entrieux. 


. II faloit convenir qe weld qui ne vou - 
droit pas ex6cuter le jugement des Allies. ſeroit 
regardè & traite par eux comme perturbateur de 
la tranquillite publique; & comme ennemi de la 


Societe Europeane. 
Il ſortit en quinze jours dur la fin de De. 


cembre des Ports d' Angleterre cent ſoixante 
vaiſſeaux : reſte à ſavoir combien il en ſortit 


les premiers jours de ce mois-la, & combien 


il en eſt ſorti les autres mois: cela prouve un 
prodigieux Commerce en comparaiſon de ce qui 


ven fait dans le Royaume de France, qui eſt 


* pourtant encore mieux ſituẽ pour le Commerce 
des deux Mers 1 & n ert 


tiers plus d' habitans. 
A Londres on a batiſs en 1729. buir mile 
ſept cent trente-ſix males, & huit mille trois: 


cent vingt · quatre femelles ; total dix ſept mille 


ſbixante perſonnes; ainſi il naitroit la vingt-deu- 
xieme partie plus de miles que de femelles ; ſur 
vingt - deux miles il naitroĩt br we? une fe- 


8 I £154 © NY 4; ; I 
En 1728. ſes Bailmes * Par montent 4 


dix- 


de cinq-cent ving-fix les Batemes de 1728. 
Ce qui doit ſurprendre a Londres ceſt le 


neuf mille ſept-cent vingt-deux, ee qui eft plus 
de dix-neuf cent plus que année précédente 
1728. A Amſterdam il eſt mort fleuf mille ſix 
cent dix- huit perſonnes en 1729. "mais en 1728. 


| en mourut ee .  viranits- - fix de 


pos 2 


femmes , dix - huit cent cinquante - -cing filles, 


ſs de miles . de femelles. 
4 N x x : B 1730. 


= Roi a eu vingt ans au quitize Fevrier cet- 
6 I année: I a pris confiance entiẽre au Cardinal | 


dix-· - de 


grand nombre des morts qui monte à vingt« 


) 

t 

1 

n 

n | | 
& Les Purdines 4s: ; weeks: Oi Tannée WEN 5 
& 

IX 


deux mille cinq-cent ſoixante- quinze hommes; * 
& deux mille quarante - deux garcons; a nal 2 
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ur! nuit mille cent quatre · vingt· neuf: : ce cal. 
cul prouveroit qu'il y a plus dhabitans à Paris 
qua Londres, ce que pai de la peine à crok | 
re, à cauſe de quelques ſupputations contrai- 
res en 1727. Les Batemes à Paris erebdoient 


montent & cing-mille cing-cent ſoixante & treize 
perſonnes. Les morts montent's hoit mille deux 
cent quatre-vingt-deux, {avoir dix-huit cent-ſeize 5 


t 
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de F leuri ſon. Prörepteur, , qui a 3 del. 
prit, des intentions droites p pour le. bien pu- 
blic, & un, grand delinterefſement.. pour lui & 

Dur & Pe LETT"; 3.M,,ct, vrai qu'il elt. arrive peu 
habile dans les affaires au, Migiſts 8 mais il 
a aſſen han. elprit pour, Juger,, de a. conduite 


* * * 


des e n & Hour: les faire . 
Wit 1.64 ee eren, te,.ir ary 
& Reusten | 
ur les, 4 


Fa. cha fn Mini niſtere , par 
| ment hifſe 4 


. 4 1 2 
JE lagtemme, & de ſon 2 
| Kere, 461%} . Nn . 28; 06 Gi 4 8 
Le Miniſtre Ger eral 2, pris une m Ne pour 
.conduite. ayec,nos ,Voiſins qui,me payoi, 1s 
Lend tres ayantzgguſe c Ent, ne 
FEyrope, en pair malgr6 Ia reſe 
fiments,..&:les projets. ambicieyx. de la, Reine 
d Eſpagne regnante , Elizabeth de Parme, ui 
oxpit avoir interet pour ſon fils Dom Carlos; s cl. 
_ +lumer une gr Sperre contre toutes l« les Pull 


. 8 5 


ances I; Je ne oh combing S * 
* durera. 
"On 
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On vient de recevoir des nouvelles de Conf... 
antinople qui nous aprennent que le Grand 
Seigneur Achmet III. a été depoſe & enferms 
dans un Palais avec vingt de ſes femmes à ſon 
1 choix , que le Viſir , le Capitan Bacha & trois 
1 autres Principaux ont te etrangles , & que le 
n neveu du Grand Seigneur 2 66s eleve ſur le 
Trone. 5 3 
0 Un ſimple Janiſſeire va dans un Marche 4 
EE i hae 
5 ure pique. 3, iI aſſemble le peut at 
a WJ ui, & crie que le Miniftere a tort de faire l 
+ guerre aux Perſans leurs fréres, & qu'il van 
1. . Loit mieux la faire aux chiens de Chrbriens : 


le Grand Sek | 


| LY Tour; ; 3s ; 


faire paſſer a 


| fre. au pg fa "Sdrhilſidg* 2 lad 
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aſſemblees du een ;i& ; N negligence lui 


A. .coute la vie. ns, E 8 1 2915 8219 81 Dh 
Ono ner aurait ee preſſer pour &reindre | 


les prenticres: Etincelles du: feu du la ſediti 
Cet que les Kditieux 8 aperqbivedbiraicOLyuiil 
ne Aauroient {1 ſeuwer que par lun inkendie, 
&] path vn-bobleverfernent>ig6nGral'' Ainiſt ils 

ned point & en @uvre pour 
Vattiret ds complices , & puur rende leut eri · 
me icapuniſſabſe en le-gendint genërab, & pour 


e ee hide bete te 
la obe dug eee x uren d, Conta 
tinople. Kant Eno Firs, £ <8 1 WIS 110. 

Mount ie Dos SSt 2 t de 


Serunil a au lieu de = tenir dans ſan Eatup ' en 
Aſie. Le Grand V zip, meu pas Tattention de 
| | le toute ala nuit du 


premier. jour aſſa de troupes pour diſper iles 


ainſi dine le. cri crime - de da Nation," >uneb, 373 


p 0 L 1 r * " | 559 


1 mime la principale: -forition-, deen | 
aux'Places:'de: Capitaines:; & comme cette 
Charge: mavuit pati conſtquent plus de fone 
tions>qmportantes ; il a ſaperent fait den re- 

mettreo h titre qui lui rõtoit inutile, Mt 
eſt le premier Prince du Sang; & cela fait 
juger que le Noi rembourſera un jour les 
Charges de Golonel General; de Meſtre de 
deilla>Gdvaleries; & celle des Dragons, comme 
inutilen, ſutetout depuis PErablidement det Di. 
reruro ud nden -Inſpecteurs ; & eſfectivement 
ces UAhirges ne devrdient point etre Wales. 

_ — dre eee 
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& comme Fentretien de cette t toit 
plus onereux qu' utile à cette Com pagnie V elle 


a fait ſagement d'en remettre la regie au 


Roi, qui peut la rendre un jour tres utile au 
Royaume, en continuant de faire les avances 
néceſſaires durant pluſieurs années, avant que 
de ſonger à en tirer un x profit, proportionns 3 a 
Ces Wies. 515527 125 

Je crois ces Colonies: ate Ada Nation, & 
particulierement celles qui -approcheattplus de 
la Ligne équinoctiale, pour avair cammode- 


ment les denrees qui ne croiſſant 2 


les Climats tres chauds, cm me Caketne, 
I'Iſle de la Martinique & les utres les Ac 
nous tirons & d'où nous pouvons tixan le (Ca 
cao, le Caffb, ie Sum A. &,damtile g. mer- 


POLITIC VIE. For 
t Conquerans, ni revoltes à craindre, ni pour 
© WH rEtat, n pour les Colonies. Toutes les den- 
u WM recs ſeront meme d'autant moins cheres pour 
u le Publie, qu'il y aura une plus grande liber- 
dt de Commerce Par tous les 1 8 n n 
e de. YFBVS 20 15 +17 9821 44. Wes. _ 
a Pai vu uber hope, que a Cour commen- 
coit à executer. le beau projet de rendre le 
& Droit Francois uniforme dans toutes les Pro- 
Vince de Franee, & yy ai été ꝙ autant plus ſen- 
2 fible que j avois imprimè a Paris en 17175. un 
ls Mem6ite fur ce > ſojer. i Il a donc paru une 
„ Ordotitance” fort ample 3 les Donations. 
u Oeſt eee de e partie-e: tout 
» ora en ne yon HE 2 ena grin? 
. Parole ie cotte C tdoanihcs al FA 2A 
ſe former; on peut juger que la premiere 
ebauche du! Proit Francois ſera -finic dans qua- 
re suf einꝗuante ans. Si je Tappelle premié- 
tel Ebaueheb Ceſt qu'elle ſe perfectionnera tous 
os Witt aus par les experiences & par les ob- 
#ryativns des Juges & des Juriſoonſultes qui 
:yopererit leurs Memoires au Bureau de 1 
Sielatibn gui fubſiſtera toujours pour perſectio 
ner. de wenns en "ters —— Edit bor chaquo 
2 | 


vert 


— 
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ILEtat pourroit facilement e le tems 
de oette Legislation uniforme ; mais il faudroit | 


le triple de penſions a trois fois plus d'excellents 
travailleuts & trois fois moins occu 50 a dau. 
tres affaires. r BE 

II nous manque une Edition os - cette Or. 


donnance qui contienne les motifs de la Lé. 


gislation ſur chaque article. Cette édition mo- 
tivee pourroit ſervir aux Juges, 10. pour mieux 


Cafſurer de Veſprit de la Loi; & de intention 


du Législateur, en jugeant le cas de la Loi, 


ou un cas a peu pres A mais non de. 


cids par la Loi. 


- 29, Ces motifs ems « ade: — val. 


8 eux-memes de la bonts de leuts decou- 


vertes, lorſqu'ils auroĩem trouve. quelques | 


moyens valler encor plus droit vers le but 
de la meilleure Loi, ceſt-4-dire vers la plus 
grande utilité publique, en propoſant au bu- 
reau de Législation, ou d autres urticles, ou 
de certaines moe 


perfectionner un ouvrage mai 
qui eſt 1 "ature. oujours per- 
| fecionnable, * wand n e 


1odifications de quelques articles 
de la Loi; or: ſans une ' pareille aſſuranee les 
bons eſprits timides woſerolent Jamais-ſonger 4 


Se 


w. 
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30. Ces motifs connus arreterent ſouvent 


Timpétuoſits de certains eſprits prẽſomptueux 


& hardis qui, ſont portés au changement ſur 


la moindre apparence de perfectionnement, 


& ſans attendre une demonſtration parfaite qui 
prouvergit que tel changement ſeroit beaucoup 
plus avantageux que nuiſible. | 

Le talent de Legislation demande non eu- 
lement une rande étendue & une grande juſ- 
teſſe d eſprit 5, mais! il demande encore une 
grande connoiſſance de la morale & de tout 
ce qui peut le plus contribuer à la plus gran- 
de utilite du plus grand nombre de familles. 


= demande auſſi une grande experience ſur ce 


WI plus ſouyent naitre des proces. _ 
De i il ſuit que; je doute que Pon puiſſe 
bien former le bureau de Legislation que par 
derutin entre pareils; ſoit. pour les Commiſſai- 
res de la Loi, ſoit pour les Juriſconſultes qui 
doivent stre conſultés, Je doute meme que le 
Gouvernement preſent fourniſſe d aſſea fortes 


penſions; zur membres pour les d&dommager 


avangageuſement des: travaux qu' ils faiſoient 
pour les © particuliers', apxquels: ils ne pqurront 
plus vaquer, des au ils ſeront W n er 
mays 0 Touvrage public. Aid 1014. 


» 
4 | 


7 
x. * 


— , _ 

Pour avancer Pouvrage & Pachever | en tix 
: ans, il faudroit fix travailleurs, gens de qua- 
rante- cinq à cinquante ans, & fix aides ſous. 
travailleurs auſſi penſionnaires de trente-cing 
A quarante ans auſſi choiſis au Scrutin; car je 
erois que ce Bureau de Legislation qui ſera per. 


petuel doit etre regarde comme un nouveau 


netier, auquel les jeunes ouvriers doivent tre 


formés de bonne heure par les vieux & par 


les frequentes diſputes des conferences preſque 

Journalieres. Bhs 
Monſieur le Chancelier preſide ſouvent 2 ces 

conferences, & il ne ſauroit inſpirer aux tra- 


vailleurs par ſes louanges trop de courage, non 


pas tant pour avancer promtement que pour 
faire leur ouvrage avec plus d exactitude & 
de juſteſſe. 

Il ſeroit à propos qu'après que le Travailleur 
a fait ſon travail muni de ſes motifs & 
de ſes raiſons, la copie en füt envoyee au 


Bureau de Correſpondance de chaque Parle- 
ment, pour en avoir les obſervations; mais 


il faudroit que ce Bureau de Correſpondance 
eit èté forms par ſcrutin trois ou quatre ans 
auparavant ; car ſans cela le Bureau de Legil- 
lation ne pourroit pas en eſperer de bonnes 
i obſer- 
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obſervations bien démontrées. II faut, sil eſt 


poſſible , que les Bureaux particuliers de Lẽgiſ- 
lation des Provinces, pour etre des Correſpon- 
dants utiles, ſoient, pour ainſi dire, à Puniſ- 
ſon des lumieres avec le Bureau general. Alors 
ceux qui dans ce Bureau ont voix deliberative 
decideroient ſur ces obſervations avec une en- 


tiexe connoifſance de cauſe. 


Il y a une vieille querelle entre les Parle- 
ments qui ſoutiennent les libertés de PEgliſe 
Gallicane , & la Cour de Rome qui veut tou- 
jours empieter & accroitre Pautorits Eccl6ſiaſ- 
tique aux depens de Pantorits Royale. Les 
Parlements jouiroient en repos de leur autorité, 
fi parmi les Eveques-il n'y en avoit point 
qui favoriſaſſent les pretentions exorbitantes 
de la Cour de Rome contre leur propre Pa- 


trie; or il n'y auroit point de pareils Evèques 
mauvais Francois, s ils n'avoient point 1 


rance de devenir Cardinaunxnx. 
Il ne faut pas compter que des querelles 


entre quelques Eveques & les Parlements finiſ- 


ſent, tant qu'on laiſſera aux EvequesTeſperan- 
ce de ſe faire Cardinaux; Pintérèt particulier 


Temporte toujours de beaucoup ſur Pintérét de 


la Patrie dans les ames vulgaires qui préfé- 
1 ent | 
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rent toujours une grande conſideration exterieu. Gat 
re de la part du Peuple a Peſtime des perſonnes nie 
ſages & vertueuſes. 


Nous avons un excellent Magiſtrat de Po- 
lice. Il eſt vrai qu'il a trouve la Police portée 


à un haut point de perfection par feu Mr. 
&Argenſon ; mais c'eſt beaucoup de la ſoute- de: 
nir, & d'y ajouter pluſieurs perfectionnements ¶ po 
comme il a fait dans pluſieurs parties. Au reſte ne 
Je doute que ſous. Mr. d'Argenſon , les jeux tre 
difendus de Hotel de Soiſſons & de PHotel te 
de Geſvres euſſent dure fi longtems, puiſque ma 
tant de Maitres d'Hotel , tant de valets de cham- Wis 
bre y vont perdre Vargent de leurs maitres, & en 
ſe jettent enſuite dans le crime, pour reparer me 
leurs malheurs ; les fils de famille y portent Wl rac 
Pargent. qu'ils volent a leurs peres: beaucoup da 
de peres de famille y vont ruiner leurs famil- dre 
les. Tous les gens de. bien regardent ces. jeux ou 
avec .execration, & comme la cauſe d'une in- vre 
finite de grands malheurs. II auroit fi. ſou- qu 
vent rendu compte de ces malheurs journa- 0 
liers au Miniſtre Général, qu'il ſeroit enfin des 
venu à bout de les faire abolir. Ceſt une ta- du 
che tant pour ſa reputation que pour celle mo 
du Misiſtre General , qui * une complai- mi. 


ſan⸗ 


. 
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ſince exceſſive tolère des amuſemens 6 per- 
nicieux à la ſocietẽ. 


ANNE E 1732. 


oy 


bw Portugais ont ddcouvert b peu FR 


tems au Breſil de petit diamans dans le ſable 


des rivieres, en y cherchant apparemment de la 
poudre ou des paillettes d'or. Ils ſont: commu- 
nement petits. Les plus gros ne peſent que 


trente- neuf carats, © eſt-a-dire quatre fois tren- 
te-neuf grains: un carat c'eſt quatre grains, 


mais on m'a dit depuis qu'il gen trouve de gros. 


Le total de ce qu'ils ont rapporte monte 


environ à cent trente mille carats, leſquels eſti- 


mes Pun: portant l'autre chacun à quinze cru- 


zades, c'eſt - A- dire environ quinze demi-onces 


dargent ou trois livres de notre monnoye, vau- 


droient environ ſept cent cinquante mille Ecus , 
ou deux millions deux cent cinquante mille li- 


vres de notre monnoye preſente d environ cin- 


quante francs le marc d' argent. 
OCeſt une indication qu'il y a en ce pays 1 1k 
des mines de diamans dans quelque montagne 
du Bréſil, comme il y en a dans quelques 
montagnes du Mogol; & fi on decouvre la 


mine, les diamans baiſſeront bientot de prix, 


*. 


. 


. prbobdentes des effets aſſer étonfigiix de N 
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K ils ſont deja, dit- on, baiſſes de plus Jon 
tiers. | | 


Les pierres de couleur , & g les rubis, 
les eſcarboucles, font grand tort aux diamans; 


& effectivement quand ces pierres ſont, dun 


beau rouge fort eclatant, elles font plus de 


5 plaiſir aux yeux que les diamans. Ceſt la gran- 


de rarete des diamans qui fait leur grand prix, 
& leur grand prix fait croire à quelques - uns 
qwils ſont plus agreables à br vue que les pier- 
res de couleur. ee 

Nos beaux verres colores ont de) ja beaucoup 
fait diminuer le prix des pierres de couleur; qui 
font beaucoup moins de plaiſir aux yeux pit 


leur éclat que les verres colorés bien taillss; . 


& les Sauvages qui n'ont point de prejugts 
croyent nous tromper quand ils nous donnent 
leurs pierres de couleur pour nos bijoux doe ver- 
re colors, & leurs perles naturelles pour ti6s 
perles artificielles; & effetivement-; ſur” les per- 
les Part a ſurpaſſè de beaucoup la nature; c 
qui fait que la peche des perles a beaucoup di. 


minus.” Les Dames wen ann TRI plus 
que de fauſſe. ene 


Nous avons vn ici bannée palbe & les Aft. 


gran- 
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grande i ignorance, & par conſequent de ha gran 
de credulite du peuple & de la grande force 
d imagination des femmes & ſurtout des jeu- 
nes filles. 

Vn bon Ecclẽſiaſtique, Gmple Diacre, nommé 
PAbbe Paris, frere d'un Conſeiller au Parlement, 
Gun eſprit & d'une capacité tres mediocre, 
faiſoit de longues prieres a. PEgliſe & chez lui, 
mangeoit tres peu, ſe contentoit du ſimple ne- 


 cefſaire , donnoit beaucoup aux pauvres par 


rapport à ſon revenu de patrimoine qui mon- 
toit environ a huit cent Ecus de rente. Son pan- 
chant à la retraite & à Fauſterits lui faiſoit ai- 
mer ceux que nous appellons Janſeniſtes, qui 
ſagement prechent plus volontiers Tauſtérité & 
n ſolitude qu' ils ne la pratiquent. II haiſſoit 
ſaintement les Jeſuites, paxce que Pon lui avoit 
dit qu' ils prechoient. une morale moins 1 


que les Janſeniſtes. 


Il cherchoit la perfection 3 5 Religion, 5 
mais il ne la connoiſſoit pas, il n'en avoit pas 
ride, & comme il étoit mélancholique, il la 
cherchoit. ſelon le gout des mélancholiques, 
dans la retraite & dans Pauſterite, & il avoit 


| auſſi les defauts des gens auſteres qui mepriſens 
& haiſſent ceux qui ne {ont point de leur gott: 


MR CE. 5 
Mag 
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5 mieis il wavoit garde de ſe corriger a 10 do 
. qu'il prenoit pour des vertus. me 
II paroit par ſes differens voyages & FU 

ſes differens ſcjours un peu d' inquiẽtude deſ. vo 
prit; apparemment que Puniformité de longue ſo1 
durée Fenquyoit comme les autres hommes, My 40 

alors Veſperance d'avancer dans la perfection 


a 

dans un autre lieu lui conſeilloit le changement. | - 
Il avoit quitte Paris pluſieurs fois, mais en- fot 
fin il y- vint demeurer dans le fauxbourg Saint rit 
Marcel. Il y trouvoit un logement a meilleur ne 


marché, plus de pauvres à aſſiſter, plus de re. Le 
traite, & un Cure Janſeniſte. Il eſt mort en. de 
viron à trente-cinq ans. Les melancholiques 51 
ſiont ſujets à des exces d'auſtérités, paroe qu ils . Ya 
eſtiment leurs opinions beaucoup plus que les 
opinions des autres. Ils conſultent peu & ne 0 
ſont gusres dociles aux conſeils des antres il «f; 
qu' ils ne voyent pas ſi auſteres qu eu. a 
ſont moins contredites dans leurs opinions; ainſi N d 
ils y demeuxent plus opiniatrement. Ils croyent 
voir clairement ce qu' ils ne font que croire a. 
voc certitude, & leur grande certitude ne vient 
que de la grande repetition journaliére des md- 
mes jugemens qu ils n'oſerojent revoquer- en 
2 „3 dou · 
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houts; „ ni mettre à un premier examen, ni re. 
mettre a une nouvelle diſcuſſion. 
Quand on a aſſez peu deſprit pour ne pas 


voir que Pauſterits pour etre vertu doit etre rai- 


ſonnable & utile au prochain, on tombe bientot 
dans des exces, & on en meurt; {a mort cauſce 
par ſa faute fit ainſi perdre aux pauvres de la 


paroiſſe beaucoup daumones qui les auroient 


fort ſoulagés dans leurs miſeres; or ſes auſté- 
rites exceſſives ne valoient pas toutes les aum6. 
nes qu'il auroit faites, sil efit vecu longtems. 
Le Curé de Saint Me dard ne fit pas difficulte 
de dire que O toit un Saint. | 
Fon N frére lui fit Eriger une tombe db p pierre 


Vans un petit cimetiére od il avoit voulu etre 


enterrö, & bientot leb ignorans qui n'en au- 
roietit pas attendu des miracles pendant ſa vie, * 
eſptrerent en rece voir dans leurs maladies apres | 
fa mort, en faiſant des neuvaines & des pri- 

res tu pres : de ſon tombeau; & comme ily a 
quantits- de maux qui ſe guèriſſent par les ſeu- | 
les forces de la nature; ſurtout quand elle eſt 
zides par une imagination vive & forte, ls 
peuple © pris pour miracles des gueriſons tres 
nntutelles"qui ſe font. Land reffort de Nags. 
tion?! $6 
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II eſt vrai qu'il y a eu beaucoyp.4 


ſons frauduleuſes & ſuppoltes 5 5 mais je ne dou- | 
te pas qu'il ny en ait quelques-unes de Verita- 
bles dans les femmes , & ſurtout dans les jeunes 
filles, qui ſont plus. ignorantes & par conſe... 
quent, plus credules , plus confiantes, & qui ont. 
Pimagination e * Forte . les 


| hommes. = 


Mais ces entriſans x rares & cependant . 
relles ſe feroient de meme quand le corps du 
Saint ne ſeroit point on. eſt le tombeau. On dit 


avec raiſon qu'il faut une foi vive, qu'il faut 
une confiance forte; mais on s exprimeroit en. 
core mieux ſi Pon diſoit, II faut une Imagine 
tion vive & forte 2 telles qu'en ont les meres 
qui font des marques ſenſihles aux corps des 
enfants dong elles ſont groſſes. II faut donc un 
bon elprit pour juger des miracles auribues 3 
| PAbbe Paris. 


Dire comme ceux que Tok abel Molinil E 


tes, quill wy a eu à ce tombeau & par ces 
neuvaines aucune gusriſon miraculeuſe quoi: 
que naturelle , Celt temerits. © © 


Dire comme les Janſeniſtes > que dans ces gu 


: culeuſes il y a eu une force ſupe- 
ricure a Airs: quoiqu "aidee Pune imagi- 
na- 
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£ nation tres vive & tres forte, & que ce ſont 
de vrais miracles, c'eſt fanatiſme. : 


A dire le vrai, je n'ai entendu parler des mi- 
racles de PAbbe Paris, que dans des gueriſons 
du corps humain, & jamais d'aucun miracle ſur 
aucun autre corps de la nature, parce que la 
force de imagination de celui qui demande le 
miracle n'y peut rien | 

Il ne ſe faiſoit gueres de gueriſons ni vrayer 


ni fauffes pres du tombeau; mais les ſottes 


gens $ nen que la vertu qui ſortoit du 
tombeau, à ce qu ils croyoient , agiroit avec 
bien plus de force ſi Pon mettoit les malades 
ſur la grande pierre qui le couvre, ils s'y mi- 
rent donc, & quelques-uns y eurent des con vul- 
ſions dans les jambes ou des crampes, ſoit à 


cauſe du froid, ſoit a cauſe de quelque crainte; 


d'autres feignirent d'en avoir, & les ignorans 
prirent ſottement ces convulſions pour un effet 
ſurnaturel. * $3 4 | 
Mais comme le Peuple, 1 s Gaia & 
15 jeunes filles dans ces convulſions faiſoient 
des mouvemens indecens par un eſprit de Re- 
lgion, le Conſeil informs que ce manege jour- 
nalier ſcandaliſoit les gens de bien & les gens du 
* Folit. II. part. Pp mon- 
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monde, a ordonne ſagement par ſon Arret que 


ce petit cimetiere- ſeroit ferme. _ 

La gueriſon de cette femme un dbenile 
du fauxbourg Saint Antoine, affoiblie par des 
pertes de ſang ee » fut auſſi 
un effet naturel de la force de ſon-imagination, 
Les Moliniſtes qui ont nie la gueriſon ſubite, 
de peur que ce ne fut un miracle opere dans 
une Paroiſſe gouvernte par un Cure Janſeniſ. 
te, ont tort, Le fait eſt conſtant. Ceſt une 
gueriſon merveilleuſe, parce qu'elle eſt due i 
une forte d' imagination extraordinaire; mais 
elle n'eſt pas pour cela miraculeuſe, elle reſt 
pas meme. fi merveilleuſe que les masiques viſi 
bles des paſſions des méres ſur: leurs enfans; 
marques merveilleuſes, mais toutes naturelles, 
& nullement miraculeuſes; & quand les Phyſi- 
ciens auront decouvert comment cela fe fait 
mẽcaniquement, les. gueriſons ſubites par la 
force de Pimagination ne ſeront plus meme 
merveilleuſes pour les Phyſiciens, mais tou- 
jours merveilleuſes pour les ignorans. 


Nous avions ici il y a quelques années une 


| ſuperſtition d'une autre eſpece, en ce que tout 
ẽtoit tromperie & tours de gobelets pour ope- 


rer le merveilleux qui paroiſſoit aux yeux. & 


aur 
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aux oreilles; C ẽtoit la pretendue obſeſſion de 
Made moiſelle Teſtard, jeune fille jolie qui chan- 
toit & qui jouoit a merveilles du clavecin. Auſſi 
Mr. de Burande, qui Pa épouſce depuis, wa pas ; 
cru en Pepouſant avoir à vivre avec une per- 


ſonne obſedee par un Genie. Le jeu etoit fi 


bien joue la nuit, qu'elle trompa durant trois 
mois beaucoup de gens d' eſprit qui croyoient 
la realite du Genie qui venoit la tourmenter; 
on ne fait plus preſentement. qu'en plaiſanter 
avec eux; | 

Notre ignorance & notre crẽdulits eſt bien” 
iminute depuis cent ans; mais on s tonne 
ra dans deux cent ans que nous ayons pit 


voir a Paris un fi grand nombre de gens dels 


prit credules a cet exces. 

Il faut que la Philofophie des Orientaux ſur 
la nature, ſur les fonctions, ſur les inclina- 
tions, & ſur les amuſements des Genies ou 
des Puiſſances inviſibles, ait une grande pro- 
portion avec notre imagination; car encore à 
rheure qu'il eſt rien ne ſe croit plus aiſement, 


meme par gens qui raiſonnent , que les hiſtoi- 


res d' apparitions, & les autres contes d'Elprits; * 
notre raiſon eſt encore bien foible de ce cots 


* contre notre imagination. 
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Au reſte, dans ces ſortes d'hiſtoires tout n' 
eſt pas vrai, ni tout n'en eſt pas faux; mais 
il eſt difficile de démèler ce qu'il y a de reel 
& de vrai, qui eſt tout ſimple, de ce qui s'y ren. 
contre de faux, qui n'eſt qu imaginaire „ mais 
miraculeux. 

La difficult tir 1 ces 
hiſtoires vient des conteurs qui ont mal vi, 
mais qui ont cru voir. Or fi ceux qui ſont 
preéſens voyent mal, a combien plus forte rai- 
ſon ceux qui racontent d'aprèes les viſionnai- 
res ſont - ils plus ſujets à conter des circonſ- 
tances qui ſont tres diferentes de ce qu'il y a 
de reel; mais elles ſont agreables a Vimagina- 
tion, qui aime ſurtout le merveilleux. 

L'Empereur Charles VL vient de donner au 
Duc de Lorraine, {on neveu a la mode de Bre. 
tagne, la Royaute de Hongrie, pour lui faire 
apprendre les affaires de ce Royaume, & pour 
accoũtumer les Hongrois a lui obéir, & a Sat- 
tacher à lui, parce que ſon deſſein eſt de lui 
donner en mariage PArchiducheſſe ſa fille ai- 
nee; cela eſt raiſonnable. 3 
Mais ce qui n'eſt gueres age. cell d de s'ima- 
giner qu'il peut faire preſentement des traites 
ſolides avec les Anglois, avec les Hollandois, 

avec 
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Wec la Moſcovie, avec la Pruſſe & tant d'au- 
tres, pour etre executes peut - ètre dans vingt 
ans, comme fi d'ici a ce tems. la il ne devoit 
jamais y avoir de guerre, ou de ſujets de guer- 
te entr' eux, comme ſi leurs interets, ſoit vrais, 
ſoit apparens, ne devoient changer en rien d'ici 
a vingt ans; comme &'il y avoit punition ſuffi- 


ſante & inévitable contre celui qui dans vingt 


ans ne voudroit pas executer ſes anciennes pro- 
meſſes; comme ſi d'ici à vingt ans il ne devoit 
pas arriver cent accidens qui donneront des 
pretextes ſuffiſans pour ſe diſpenſer de ſes an- 
ciens engagemens. | | 

Je crois donc yo cette Pragmatique Sanc- 
tion, qui doit opèrer dans la ſucceſſion de PEm- 


pereur Penticre indiviſibilite de ſes Etats, & 


qui eſt la chimere politique de Zinzendorf qui en 
eſt Pinventeur,  operera dans Europe apres la 
mort de PEmpereur {ans enfans males, des guer- 


res Pautant plus longues que les Parties ſeront 


plus Epales en forces & en Allies. 

On a beau ſe tourner & ſe retourner de tous 
cdtes, il n'y a qu'un ſeul cas qui puiſſe main- 
tenir Europe en paix; c'eſt le cas de Perabliſ- 
ſement de la Diẽte Europeane, du Tribunal 


European , pour terminer ſans guerre les diffe- 


. 
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rens d'entre les Souverains d'Europe, comme 
le Tribunal Germanique termine ſans guerre 
depuis plus de fix cent ans les differends en- 
tre les Souverains d'Ailemagne. _ _. 

_ L'Empereur a rendu un decret contre le Duc 
de Meckelbourg, accuſe d'avoir exerce des ve- 
xations contre la Nobleſſe de {on pays. Le Duc 
pourroit bien avoir tort dans le fonds; car or- 
dinairement le plus foible ne ſe plaint pas de 
fon Souverain ſans fondement ; mais PEmpe- 
reur pourroit bien avoir tort de ſon cote dans 


la forme, fi c'eſt a la Diete de VEmpire, & 


non a PEmpereur ni a la Chambre Aulique, à 
juger ces ſortes de reſiſtances & de Plaintes des 
ſujets contre leurs Souverains. 
Meckelbourg weſt pas ſans fondement, & 
tous les Souverains & tous les ſujets de PEmpi- 
re paroiſſent tres intèreſſes dans cette cauſe de 
competence z ainſi ce ſeroit une 1 de la ſeule 
competence de la Diete. | 

Nous venons Papprendre la mort os Victor 
Amedee II. qui etoit Roi de Sardaigne & Duc 
de Savoye; qui avoit imprudemment abdique la 
Couronne en faveur de ſon fils, & qui a ten- 
ene 9 5 * demment dela remettre 
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ſur fa tète malgre le Roi fon fils & fe * 
niſtres. 

On dit que Charles-Quint 2 repentit auſſ 
de Pabdication qu'il avoit faite de la Couronne 


d' Eſpagne en faveur de Philippe III. ſon fils; 


mais ſon imprudence walla pas au n 4 le 
porter a tenter de la lui oter. „ 

Ces ſortes de reſolutions ſe prennent dang 
des attaques de melancolie, lorſque Pon penſe 
noir & lorſque toute ſocieté deplait ; or ces at- 
taques ont des intervalles dans leſquels Fame 
neſt pas fi abbatue, fi degoutee des amuſe- 
mens de la vie & du plaiſir de commander & 
darranger ſoi-meme ce que Pon voit avec peine 
ſe deranger. | | 

Ceſt à cauſe de ces W changemmene de Grnndion 
de Pame que je crois que dans les attaques de 
melancolje, il faut bien ſe garder de prendre 
des reſolutions pour plus d'un jour, ou d'une 
ſemaine. Ces maladies ne ſe gueriflent que par 
des diſtractions commandees par quelqu'un qui 
ait autorite ſur le malade; ainſi malheur an 
malade qui eſt Roi. Tel eſt Veffet des maladies 
que Pon appelle hypochondriaques: il faut que 
les Médecins du corps ſoient auſſi Medecins de 


Tame pour guerir ces ſortes de maladies, qui 
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| | | | / | 
ſont des commencemens d'une eſpece de folie. 


Le vieux Segrais me dit un jour que la plu. 
part des jeunes gens, filles & garcons , avoient 
des envies vers dix- ſept ans de ſe faire Reli. 
gieux ou Religieuſes, que c'etoit une attaque 
de melancolie; & il appelloit cette - maladie 
la petite verole de l'eſprit, parce que peu Sen 
fauvent : Pai eu cette petite verole, mais je 
men ſuis point demeure marque. 

Ces attaques de melancolie viennent auſſi 
dans d'autres ages, comme la petite verole cor. 
porelle vient quelquefois dans un age avance, 


ſurtout à ceux qui ne Pont point eue dans leur 


enfance. 2 
Le pauvre Roi de Sardaigne devenu dèvot, 
 melancolique, n'a pas eu le bonheur que ſon 
acces de melancolie ait toujours dure. Il a eu 
le malheur dans ſa maladie d'avoir eu tres mal 
a propos des intervalles de ſante & de raiſon; 
il geſt repenti du parti qu'il avoit pris, & apres 
le mauvais ſucces de ce repentir, il a pu ſe 
repentir une ſeconde fois d' avoir agi follement 
en conſequence de ſon premier repentir. 


8 


3 


PolitiQUuEs Oat 


ANNEE 1733. 


Le Roi Auguſte Electeur de Saxe mourut le 
1. Mars à Varſovie. II avoit quitté le Luthé- 


raniſme, & g*tait fait Catholique dans la vue 


de devenir Roi de Pologne. Il cherchoit com- 
me les hommes du commun 4 augmenter fa 
puiſſance, & ne ſavoit pas que la plus grande 


puiſſance n'eſt digne de la recherche d'un grand 


homme que lorſqu'il a trouvé les moyens de 
faire uſage de ce plus de pouvoir pour procu- 
rer de plus grands avantages ſoit à ſes ſuj jets . 


| ſoit a ſes voiſins. 


Comme il n'avoit point pour motif te ſes 
entrepriſes le motif qui fait le grand - homme, 
Celt-a-dire , de procurer felon ſes forces la plus 
grande utilits publique, il ne faut pas g$t4ton- 
ner, fi, quoiqu'il ait été plus puiſſant que ſes 
predeceſſeurs, il ſoit demeure fi au · deſſous du 
grand- homme & meme du grand Roi. 

Ce n'eſt pas qu'il n'efit de Feſprit & du cou- 
rage; mais il n'en fit pas uſage pour augmen- 
ter le bonheur de ſes ſujets, & malheureuſe- 
ment pour lui il prit trop de confiance à Flem- 
ming, Miniſtre hardi, entreprenant, plein dex- 


pedients pour reuſſir a des projets qu il ne fa- 


. loit 


loit point entreprendre; par exemple, de rom. 
pre la paix avec le Roi de Suede en aſlicgant 
Riga. Ainſi les expedients de Flemming pour ce 


projet ne furent que pernicieux au Regne & a 


la reputation du Roi Auguſte. p 
Il eut pour vus principale d'afſurer- ſa cou- 


ronne à ſon fils; mais pour y parvenir il prit 


le contrepied des meſures qu'il auroit di pren- 


dre. II ſuivit les conſeils de Flemming, qui al. 


loient a aſſujettir par crainte & par force la 
Republique de Pologne a ſes volontes. Au lieu 
que s'il n' avoit uniquement ſonge qu'a aug- 
menter doucement les avantages de la Republi. 
que, elle auroit delle - meme ſouhaite d'etre 


gouvernee encore par le fils d'un Prince ſi mo- 


dere, (i ſage & bienfaiſant. 

Dans un Etat Monarchique les bonnes * 
peuvent ſe faire & gexecuter promptement : 
le Roi n'a beſoin pour cela que de deux cho- 
ſes; la premiere , des lumieres d'un bon Conſeil 
forme pour les differentes affaires, de divers 
Bureaux compoſes de membres habiles & ver- 
tueux choiſis par ſcrutin; il eſt ſar alors de 


prendre les bons partis dans chaque genre d'af- 


faires ; la ſeconde, il n'a beſoin que de vouloir 


: wet x ponſtange Pexbcution dle, ce gu'il a ordon- 


né; 
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ne ; ſes ſujets n'ont plus à r. ils W 


plus qu'a obéir. 


Mais dans une 13 comme 3 de 
Pologne, ou le Roi n'a pour Conſeil dans les 
choſes importantes. que des Diétes générales 
compoſees d un nombre prodigieux de Deputes 
peu inſtruits de la ſcience du Gouvernement, 
il faut ſonger aux moyens, non de les faire 


obeèir, mais de les perſuader.. 


Le Roi Auguſte auroit da donc commencer 
par etablir des Profeſſeurs, des Conferences „& 
des Academies politiques 9 & bientot ils auroient | 
tous va que pour un bon Gouvernement il ne 


faut point un nombre {i prodigieux de Con- 


ſeillers ou de Nonces ou de Deputes,. ni qu'il 
ſoit ẽtabli qu'un ſeul Nonce qui ſera d' avis con- 
traire A tous les autres ſoit autoriſe à rompre, 

par le cri public d'un vero prononce impru- 
demment, une Diẽte od Pon auroi deja paſſe 
pluſieurs Reglements ſalutaires. Encore fi la 


Loi diſoit qu'il ſuffit que le quart des Nonces 


ou Deputes s' oppoſent A telle loi, cela pourroit 
etre raiſonnable; mais qu'un ſeul du nombre 
de mille ſuffiſe pour tout rompre, cela eſt 
tres pernicieux à Etat. 


obs. Roi Auguſte avec un "Gouvernement mo- 
dere, , 
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dere, aids lui- meme de Polonois habiles dang 


le Gouvernement, eùt pd trouver les moyens 
de multiplier les habiles Politiques & les de- 
terminer a revoquer eux - memes une Loi ſr de- 
teſtable ; mais il falloit beaucoup de patience, & 
je doute que ce Prince en efit été capable, mais 


du moins il auroit laifſe un bon plan a ſuivre 


a ſon ſuccefſeur, & les Polonois PFeufſent vo- 
lontiers cherche dans ſon fils. 8 
Le Roi a déclaré la guerre à PEmpereur, 
pour Pobliger a reparer Pinjuſtice que lui & ſes 


Allies ont faite a la Republique & au Roi Sta- 


niſlas ſon beau-pere. Le Roi d'Eſpagne & le 
Roi de Sardaigne lui ont auſſi declare la guer- 
re. On verra dans le Memoire ſuivant les moy- 
ens poſſibles pour rendre la paix a Wan. & 
pour la rendre ſolide. | 


ANNE E 1634. 


Jai oui blamer le ſi ubſide du dixieme en ces 


termes: Nous payames le dixieme en 1710. 4 la 
fin de la Guerre, & aujourdhui en commencant 
la guerre, on nous le _ Payer s ; = fra 
vers la n? 


Pour moi p ai end que de tous ces ſub⸗ 


ſides , » Ceſt le mieux proportionne au revenu , 


& 
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& par conſequent le moins onereux à chaque 
famille. Il eſt vrai qu'il eſt conſiderable; mais 
il vaut mieux pour finir promptement la guer- 
re, la faire d'abord avec ſupériorité, pour de- 
terminer plus promptement nos ennemis à ac- 
cepter des propoſitions raiſonnables. 


ai entendu dire que le Roi Staniſlas _ | 


voyant les grandes difficult6s , Philoſophe, 
tout accoutume à une vie .tranquille , et = 
ſans peine abandonner ſes eſperances , ſur- 
tout 11. au lieu de depenſer quatre - vingt mil- 
lions. pour lui, nous euſſtons voulu augmen- 
ter ſa Penſion ſeulement de cinquante ou ſoi- 
xante mille ẽcus; Pon efit pu facilement appai- 
ſer la Reine ſa fille, & le Roi fon mari, en 
leur montrant pimpoſſibilité de reſiſter de fi 
loin a PEmpereur;, a la Moſcovie & à la Saxe; 
& nous aurions ainſi epargne plus de ſoixante 
millions par une penſion mediocre. Comment 
cela n'eſt-il- pas arrive ſous un Miniſtre Ge- 
1 m= &conome qu'aucun autre que nous 

* que jo "Ip oeſt que 4 Mr. i. Due 
YOrltans Prince tres pacifique & le Cardinal 
euſſent prevu toutes ces depenſes & tous les 
autres malheurs de la n quoique faite 

5 | avec 


— nner 

avec ſuperiotite; je jurerois qu'ils auroient- vo- 
ts pour la paix dans le Conſeil ou la guerre 
fut reſolue; mais ceux qui opinoient ſentoient 
vivement le mal preſent , & ne voyoient qu'en 
eloighement la foible repreſentation de la dixie 


me partie des maux de la guerre. 
A quelque choſe malheur eſt bon. Cette 


gtande affaire nous donne du calme ſur la pe. 
tite affaire des Janſeniſtes & de la Conſtitution, 
dans laquelle les Parlements commenseoient 3 
prendre parti contre la Cour & contre le Pape. 
Laffaire s antantit peu à peu, & gantantiri entie. 
rement, fi la Cour declare hautement qu'elle ne 
veut plus en entendre parler ni en bien ni en mal, 
& la ttanquillits renaitra dans les eſprits, quand 
on wen parlera plus a la Cour, & quand on 
pourra faire taire les boutefeux par les exils 
& par la diſtribution actuelle & journaliére des 
deux tiers de leur temporel aux pauvres, & 
lors que Pon ne perſccutera plus ceux qui vou- 
dront garder patiemment le ſilence, commande 
par la lupreme Puiſſance, qui ne peut etre mieux 
employee qu'à nous procurer toutes les — 


de tranquillite. 


Ce que je dèſirerois, Oeſt que le Cardinal 


de F leury declarit que le _ ſe rendroit fa- 
| cile 
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cile à rappeller les exilés, pourvis que den Pers 


ſonnes ſages & paiſibles lui repondifſent de leur 


ſilence parfait, de leur patience & de la ceſſa- 
tion de leur; animoſitè contre leurs ennemis. 
Ils ont en Angleterre une méthode, qui, a ce 
que Pon m'a dit, a du ſuccès. On pardonne 
aux gens turbulents & inquiets, & on les fait 
ſortir de priſon en donnant caution que leur 
conduite ſera patiente & tranquille, & cette 


caution eſt d'une ſomme aſſeꝝ conſiderable, pour 


tenir en bride: Pinquiet & le turbulent, & pour 
donner à la caution Pattention nëceſſaire pour 


rendre le cautionns patient, tranquille & pacis 


fique. Nous devrions ag cette methode & 
la perfectionner. 81 
Comme YEmpereur a mb ſes pla: gran- 


des forces en Italie pour reconquerir le Mila- 


nez, il y a donne deux grandes batailles, ou 
it a plus perdu que nous. La Cour pour avan- 
tager les Officiers d' Italie y, a fait une promo- 


tion de plus que dans nos troupes du Rhin, 
ce qui a Ete-trouve fort mauvais par quelques- 


uns. Pour moi — la conduite de la Cour 


tres raiſonnable; 19. parce que là où il y a 


plus de peril, la il faut plus grande recompenſe, 


25 Les Officiers qui ont plus vi de batailles, 
toutes 


1 
fl 
| 
| 
j 
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vent paſſer devant les autres qui n'ont pour 


eux que Panciennete du tableau, anciennete ſou- 
vent tres infructueuſe pour Etat; mais A dire | 
le vrai, il ſera toujours impoſſible de faire aur 
| Officiers une juſtice . dont ils ſoient contens oy 
& qui leur donne une grande Emulation pour 
ſe ſurpaſſer les uns les autres en mérite natio- 
nal, ſi ce neſt par retabliſſement du Scrutin | 


perfectionné entre trente pareils. 


Cette annẽe eſt mort a Turin le Maréchal 


de Villars a. quatre-vingt-deux ans. Cttoit un 

Capitaine digne d'etre mis en balance avec le 
fameux Prince Eugene : je ne ſai qui des deux 
Pemporteroit : : ce que je. ſai » Ceſt qu'il avoit 


au plus haut point cette importante qualite de 


General que Ceſar mettoit au - deſſus de toutes 
les autres, la Celerite. | 

. a été un Homme. illuſtre, je ia a pro. 
curé à la Nation de grands bienfaits par ſes 
grands talens pour 1 guerre, & ſurtout par 
les ſuites de la bataille de Dénain. II ne me 
| Geroit pas à moi fon couſin germain d'en dire 
_ davantage. | | 


2 * 


toutes choſes égales : ſont ſuperieurs, & doi. 
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A. 1755 


POR & les Hollandois, Mn com- 
merqantes & par conſequent pacifiques, deſi · 
rent la paix entre PEmpereur & ſes Allies d'u- 
ne part, & la France & ſes Allies de autre; 
ainſi ils ſe ſont offerts aux deux partis pour 
Mediateurs, & en ont ete acceptes. - 

Il vient de paroitre de la part des Media- 


teurs un plan d accommodement qui n'a plu a 


aucun des deux partis, comme C' eſt Pordinaire, 
parce que pour un accommodement il faut aue 


les deux partis cẽdent une partie de leurs pré- 


tentions, & perſonne ne veut rien cëd | 

| Il paroit par ce plan que FAngletifre qui | 
panche pour nt domine dans la Media-. -- 
„ Fa 
Mais à * le vrai, ces 3 Médistri 
des devroient propoſer un plan plus beau & 
plus ſolide; ce ſeroit de ſe liguer avec plu- 
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du-prix commun & ordinaire, Cello à. dire au- 
deſſous de ſix livres tournois ou d'une once 
d'argent a onze parties de fin argent. II ſera 


facile à chaque Intendant de compoſer tous les 
ans ce prix commun ordinaire du prix com- 
mun des dix derniétes années, & de deéfendre 


le tranſport à Pétranger, des aue le ptix du 


quintal pafſera ce prix commun & ordinaire, 
& de donner la permiſſion d'en tranſporter à 
Petranger quand le 3 elt nee a | 


ſix. AN „ „ 
II V auroit encore un u pen . Ane 
| ſeoie 6.08 e, par- tes. Guha le nombre 


des 
- . y " 4 45 4 3 : * 


PoLiTiQUes. 627 


des habitans & le nombre des gerbes & des 
quintaux de bled, Pen ai parlé ailleurs, & 


Fon pourroit ſe ſervir de ces deux moyens pour 


ſavoir quand il faut défendre ou permettre le 
tranſport” de bleds hors du Royaume & d'en 


deéfendre la ſortie quand il eſt a un certain 


prix” trop haut le quintal, ce qui eſt la mé, 
thode d Angleterre. Ainſi ce ſeroit a chaque 
Intendant à faire ces defenſes. f 
Thamas - Kouli- Kan General des Perſans, a 
fait &gorger ſon Roi & les Princes du Sang. 
It ſe fait appeller Schack- Nadir, Roi excellent. 


On n'a point a craindre pareille avanture pour 


aueun Souverain d Allemagne, à cauſe de Pau- 
torité & de la ſuperiorite de force de la Dié- 
te Germanique qui en Punic . mort ka- 
ſurpateur. 5 8 8 

Nous avons vd cette année & les annees 
pulſtey- des Miniſtres deplaces mourir peu 2 
peu dobſtructions dans le foye que cauſoit 
le chagrin de ſe voir ſans la conſidtration 
que donne la place, C'eſt qu'il n'avoient | 
pas-Pambition de ſurpaſſer leurs pareils en tas E 
lens utiles & en bienfaiſance publique, mais 
ſeulement de les ſurpaſſer en credit ; en pou- 


voir, ſans ſe ſoucier de faire un bon uſa- 1 


„ ge 
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ge pour le public de ce pouvoir. Ils preferoiene 
la gloriole à la vraie gloire; ainfi je ne les 


plains pas, & le public ne les regrette pas. 
Nous avons fait cette annee une faute ſur 


Avignon; nous pouvions ſtipuler avec PEmpe. 


reur & le Duc de Lorraine, que Fon detache. 
roit du Grand Diichs un petit canton attenant 
du Patrimoine de Saint Pierre d'environ cent 


mille Ecus de rente en faveur du Pape, „qui 


nous auroit volontiers cede Avignon, dont il 
ne tire rien, & qu# nous auroit rapporte "ping 
| de cing cent mille livres par an. 

8s Sil eſt vrai ce que Pon dit, qu'au Congris 
de Soiſſons Zinzendorf Premier Miniſtre de 


PEmpereur nous ait propoſe la Lorraine pour 


nous engager a figner le traité d'acceſſion à la 
garantie de Tindiviſibilics des Etats de PEmpe- 


reur , nous avons fait par notre faute une per- 


te de plus de cent millions employes à le der- 
niere guerre, & plus de cinquante mille hom- 


mes, puiſque nous ſommes revenus 2 ſigner | 


cette acceſſion, moyennant la ceſſion qui nous 
a été faite de la Lorraine; car nous n'aurions 
| point eu de guerre pour la Pologne. 


A la fin de cette annte 1736. le dixieme 
due voila 2 a &te leve trois ans 5 il a 


pro- 
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produit environ quatre millions cin cent mil- 


le onces d argent par an. 


La methode qu'on a ſuivie pour 8 __ 
fide a été ſemblable à la prec&dente, & a bien 


fait crier, paree qu'elle n'a pas été ne 1. 


nee pour tout le monde. _ 


Si Pun co6re le ſubſide:n Aavoit &s a quin« 
zieme , & ſi de Pantre les declarations des im- 
poſables avoient toujours été veritables, le ſub- 
ſide auroit monts plus haut, & auroit fait moins 
crier, parce que perſonne. weft eu ſujet de i 7 


plaindre d'aucune injuſtice. „ 
Si Pon vouloit dans une autre occaſion tree 


la meme ſomme de quatre millions einq cnt. 


mille onces d'argent par an, il faudroitſe ſer- 


vir des derniëres taxes pour ſavoir ce qu'une 


Compagnie de cinquante ou de cent familles 
nobles d'une Election avoient paye en 1736. & 
leur demander a tous pareille ſomme, a charge 


de la repartir entr' elles ſuivant leurs declaras. - 


tions faites ſur un meme modele , en: deduiſant 


le tiers pour celles des moulins, & à condition 


payeroient le quadruple, moitie au profit de la 


ee. „ moitib au profit des ColleQeurss, 


Kr 3 5 qui 


le dixiéme pour les reparations des Fermes, & 


que ceux qui declareroient- faux d'un dixieme 


— 
o 
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qui auroient un ſol pour livre de leur recep- | 


te, & ce ſol ſeroit paye au- dela du ſubſide, 
A Pegard- des Villes, il n'y auroit qu'a aug- 
menter le produit des entrees d'un dixieme. 
A Pegard des taillables, comme la methode 
de la taille tarifice ſeroit alors erablie, il n'y 


auroit qu'à ſuivre leurs declarations ſur leur 


revenu. 
| ANnNxEgE 1737. 

Nous avons vii dans le mois de Février la 
diſgrace de Mr. Chauvelin Garde des Sceaux 
& Secreraire d'Etat des Affaires Etrangeres ; il 
patoiſſvit dans les. premieres années de ſon Mi- 


niſtere deſtinè par le Cardinal de Fleury Miniſ- 


tre General & lui ſucceder dans ce premier poſte. 
Ses ennemis avouent qu'il a beaucoup deſprit 


& qu'il eſt tres laborieux. Son tort à Pegard du 


Cardinal, c'eſt d'avoir voulu voler de ſes propres 
ailes & de ne tre pas contenté dexecuter. 
L'Ambaſſadeur dAngleterre & PAmbaſſadeur 


d' Hollande, gens pacifiques , Pont accuſe d'avoir 


adopté la deteſtable maxime du Cardinal de 
Richelieu & du Cardinal Mazarin, Ceft que 
le Miniftre General pour ſe' ſoutenir contre ſes 


en vieux & contre ſes calomniateurs, devoit fai- 


7e 


<< 


I 
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re nattre der guerre, & les fuire durer 5 . 1 


ſe rendye plus ntceſſaire:; - | | 
Mais ils ne l'en ont pas convaincu. ai oui 


dire au contraire qu'il fe propoſoit, apres la 


mort ou la retraite du Cardinal, de faire agreer 


Tetabliſſement de la Diete Européane, pour ter- 


miner {ans guerre les petits differends à ve- 
nir, par le jugement des Souverains, à la plura- 
lite des voix pour la proviſion, & aux trois 
quarts pour la definitive ; & effectivement cet. 
te entrepriſe eſt ſi belle, fi grande, {i impor- 
tante, fi difficile, que le Miniſtre laborieux , 
plein Pexpediens, qui Fentreprendroit , devien- 
droit par cette ſeule Wa an au Roi 
8 au Royaume. | 

Les BenddiQins de la dtd de Saint 
Maur ont perdu Dom Dupre leur General: * 


ils ont ela Don Lanneau. 


Je ne ſai pourquoi, riches comme ils ſont, 


ils ne ſongent pas a devenir plus conſideres 


dans Etat, en devenant plus utiles a la na- 


tion, en perfectionnant leurs Colleges & en les 


multipliant. Je ne ſai pourquoi le Gouverne- 
nement ne les dirige pas de ce coôté lä, afin 


d'entretenir encore plus Pemulation entr'eux & 


les Jeſuites, à qui réùſſiroit le mieux dans Ve- | 
Kr 4 du- 
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dycation de la jeuneſſe, ſurtout du c6ts 45 ha. 
bitudes les plus importantes au bonheur de la 
vie préſente & de la ſeconde vie, Ceſt-a-dire 
aux pratiques des diverſes parties de * juſtice 
& de la bienfaiſance. N 


. Don vient que nos connoiſſances ont . 
plus fait de progres que nos vertus? D'ou vient 


que le monde eſt bien plus peuple de gens.dif. 
tingues par leur eſprit que de gens diſtingues 


par leur vertu? wen. cherchez point d'uutre 


raiſon, ceſt que notre education eſt encore 
aujourdhui beaucoup plus tournée vers la diſ- 


tinction qu'apporte Peſprit ſuperieur que vers 
la diſtinction qu'apporte la vertu  ſuperieure. 
D'où vient que dans les Monaſteres on fait 


autant & plus de cas des priéres & des autres 


petites devotions exterieures que du pardon 


des injures, des prevenances de politeſſe & des 


pratiques des diferentes parties de la juſtice & 


de la bienfaiſance, pour imiter PEtre parfait, 
pour lui plaire & pour en obtenir le Paradis? 
Men cherchez point d'autre raiſon que dans les 
defauts qui ſont dans education que nous a- 
vons priſe dans nos Colleges. Nis 
D'un c6t6 changes peu à peu cette Education 
en r, » & de autre crabliſſez la methode 
du 


* 
2 
e 
e 
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du ſcrutin perfectionné dans les emplois pu- 
blics, & vous changerez en peu de tems la fa- 
ce de la terre, & d'une habitation peu heureu- 


ſe ou regne Pinjuſtice , vous en ferez une ha- 


bitation pafſagere de juſtes & de bienfaiſans , 
incomparablement plus heureuſe qu'elle n eſt 


aujourdhui, & peuplee de Saints qui jouiront 
d'une felicite éternelle. On porte dans la pre- 


miere jeuneſſe une grande partie des opinions 
& des habitudes de Penfance, & 'on porte dans 


la maturité de Page une partie des opinions & 
des habitudes de la jeuneſſe. 


Les Chambres du Parlement ont une e difptite 
avec le Premier Preſident Pelletier. Les huit 
Chambres du Parlement pretendent qu'elles 
peuvent s'aſſembler ſur les affaires générales du 
Parlement ſans la convocation du Premier Pré- 
ſident, qu'elles peuvent propoſer la matiere de 


la deliberation & deliberer en preſence du Pre- 


mier Preſident, quoiqu'il ne veuille pas la pro- 
poſer, & recueillir les voix pour la reſolution. 
Le Premier Preſident ſoutient le contraire. 
Le Premier Preſident dit pour ſes raiſons, 
qu'il eſt rhomme du Roi, comme homme du 


Parlement, qu'il doit ſon attention & a Pun & 


a Pautre, qu'il ne dois ni oonvoquer je Parle- 
ment 


* 
? 
N 
} 
N 
j 
1 
f 
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ment pour les affaires qui regardent le Conſeil 


da Roi, ni permettre qu'il y ſoit rien propoſe 
contre la volonte du Roi; & que ſur les matie- 
res dont le Roi veut ſe reſerver la connoiffan- 
ce, il peut ne pas convoquer PAſſemblee des 


Chambres, ſans avoir conſulté le Miniſtére, 


pour ſavoir fi le Roi veut ou ne veut pus ben 
reſerver la connoiſſance, & je crois ww 40 0 ce 


cöôté la il a raiſon. n io ee 


Eſt - ce donc leur faire une dis; fi en cer- 
taines rencontres le Premier Préſident avant 
que de propoſer un ſujet douteux de delibera- 
tion, veut ſavoir du Roi s'il aſſemblera les 
Chambres ſur un tel ſujet, & effectivement il 
geſt trouvs que Paffaire particulicre qui a fait 


näitre la queſtion générale a été ön & 
' Jugee par le Conſeil. 


Cependant il y a quinze jours que les huit 


Chambres ne travaillent point A decider les af. 
faires des Particuliers des Provinces qui ſont 


ici & qui d&penſent inutilement leur argent 
en attendant leur reconciliation ; Eſt- i] juſte 


que le Public ſouffre de pareilles diſputes ſi peu 
- utiles au bien public? 


Enfin voici Parrete qui a termins cette af. 


Ar- 


 Arrate du Parlement du 9e. Mars 1737. 
La Cour deliberant ſur ce qui $eſt paſſé le 
15*; Février & jours ſuivans, a arreté qu'elle 
continuera 4 obſerver ſes anciens uſages, ma- 
ximes & diſciplines qui lui ſont propres, & no- 
tamment en ce qui concerne le droit & liberts 


de deliberer qu'elle a toujours eu. 


Le lendemain les Chambres recommencerent 


2 travailler aux proces entre les particuliers , 


ſur quoi on a dit, parturient montes; auſſi les 
deux parties pretendent avoir gagné leur pro- 
ces , parce qu'il n'y a rien de decide. 
On dit que le Miniſtere par le conſeil du 
Chancelier Dagueſſeau avoit fait entendre aux 
Chambres , que ſi elles ne s accommodoient avec 
le Premier Prẽſident, & que la conteſtation re- 
vint à juger au Roi, il décideroit en faveur 
du Premier Preſident. * een 
Il y avoit encore cette anne une aſſez grande 


fermentation dans les eſprits des Theologiens , 


qui ſe communiquoit aux autres ſujets , dont la 
plupart eroient aſſez ſots pour prendre parti, & 


pour hair & perſécuter en differentes manieres 


le parti oppoſe; & je mettrai a cette occaſion la 
relation de ce qui m'arriva il y a huit jours. 
* 3 de Sorbonne, exilè comme Mo- 
liniſte, 
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linite perſecuteur qui cherche à faire un a Gif 
me dans PEgliſe de France, fit imprimer en 
1736. deux nouvelles. lettres pour montrer 
que tous les Catholiques. de voient traiter ex. 
communits & éviter comme- peſtifer6s:; ſoit 


dans les Egliſes, ſoit ailleurs, tous ceux qui 


ſont ou qu' ils croyent Janſeniſtes & oppoſans. 
à la Conſtitution Unigenitus, On ne fait pour : 
quelle raiſon il mit dans le titre de oes lettres 
qu'elles Etoient ecrites par Mr. P Abbé de Saint 
Pierre: je ne devine point ee. il a _ 


employe mon nom. 50 


 Ceſt un de ces 1 qu” on peut e e , 


ler boutefeux, qui voudroient exterminer par 


un beau ztle tous ceux qui n'ont pas le bon- 


heur de penſer preciſement & en tout comme 


eux. Je crois au contraire que rien welt ſi re- 


commandé aux hommes par la Religion que 


Pobſervation de la juſtice & la pratique de la 
bienfaiſance les uns envers les autres, pour plai- 
re à Dieu & pour en obtenir le Paradis; je 
ſoutiens par conſequent que non ſeulement 
nous devons avoir de la patience & de Vindul- 


gence pour ceux que nous croyons dans b'er- 


reur, mais que nous devons meme leur procu- 


rer du bien & les traiter comme nous vou- 
5 drions 


A 
. 
'. 


8 
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| Aon en etre traits, ils ktoient les plus 


forts 3 ainſi je me ſuis fort — devoir eu 
aucune part à de fi: -injuſtes '£crits. - 
Cependant un Religieux, bai ION NY 

mais dans cette erreur., qu'il faut pratiquer la 
perſtcution par z6le pour la write , me fit 
fautre jour compliment ſur la -maniere Elo- 
quente: & ſavante dont ces deux Lettres ſont 
terites : on Pere, lui répondis-je, y aime fur. 
toutes. choſes la Paix & la tranquillite dans P 
tar dans Þ Egtiſe > ainfs je ſuis tres eloigns de 
Popinion' de celui qui a écrit ces Lettres perſecu. 


antes &9 ſeditieuſes ; je ſuis a la verite de Po.” 
pinion de Molina ſur la Liberte, mais non pas 


Molinifte ; . Ceft un terme de parti perſtcutant 3; 
or la bienfaiſance. ne permet jamais Merre aucun 


| par ti perſecutaut , elle qui 'ne _ au contraire 


qua Punion & 4 la concorde. 25 
| Mais, Monſieur, me dit le a fort bins 
ne, vous ne vous-ſouciez done pat de ſauver la 


verits des artifices de Perreur ? Non, mon Pere; 


lui dis- je; Quand pour ſoutenir la verite- on 


eft force de perdre la  charite bienfaiſante en- 
vers ceux qui prement L erreur Pour Ia veriti; 
cet que la verits ne ſe noye jamais 3 on a 


beau la plonger, * ſurnage, elle revient tou. 


jours 


Fc 
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jours ſur Peau:  Phomme qui ne la connoit. point 
a aujourdbui la connoitra demain; au lien que la 


charite bienfaiſante ſe perd toujours par les mar. 
gues de 'mepris . & de haine , & par les perſecu. 
tions mutuelles . & injufles qu inſpire toujours 
Feſprit de parti perſecutant, ſurtout a ceux qui 
ſe piquent de paroitre fort zeles pour leur parti, 
Les erreurs de notre prochain, ajoutai- je, 


„.. des defauts, mais ils ſont involontaires, car 
nul ne veut ttre tromps; ainſi ces erreurs invo- 


lontaires ſont. excuſables 5 & lorfqu'elles ne ſont 
point contraires d la pratique de la charite bien. 
faiſante, elles ne font jamais aucun mal a la ſo 
ciets, au lieu que les perſecutions ſont toujours 
volontaires; car qui perſecute veut perſecuter ; 
ainſi elles ſont toujours inexcuſables , elles ſont 
toujours injuſtes; car n'eft-ce pas faire contre les 
autres ce que vous ne voudriez pas qu'ils fiſſent 
contre vous? Ainſi rien neſt plus oppoſe a toute 
ſociers & a toute charits bienfaiſante que la hai- 
ne, Pmtolerance & la perſecution reciproque qi 
ſe trouve dans les differents Partis : & 1 je 
le quittai. _.. 

Depuis Fexil du Garde des Sceaux on 2 
| ee parlé de differentes perſonnes ſur 


qui tomberoit le choix du Cardinal pour lui 
Tues: 


ui 
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| perſonne. en qui le Roi. ait afſez-de confiance = 
que le Duc d' Orléans, le parent le plus pro- 


che du Dauphin, oeſt qu'il a beaucoup de 
Religion , exclud toute injuſtice & recomman- 
de la bienfaiſance; mais il y a un grand obſ- 


tacle, Celt que par cette Religion mal - enten- 


due il oraindroit de ſe charger du Gouverne- 
ment, par les memes raifons que quelques 
Saints anciens refuſdient, d'abord- par la Reli- 


gion mal - entendus de ſe charger des places 


dEveques. Cependant le Cardinal qui eſt ne 
en 1653, & qui a quatre-vingt & quatre ans, 
ſonge avec raiſon à ſe donner un ſucceſſeur 
qui ait toujours comme lui la plus grande uti- 
lite publique pour but principal; il devroit le 
propoſer au Roi, afin qu'il s preparat de loin. 
Je ne lui demande que le déſir de bien gou- 
verner, & par conſequent de n'ecouter dans les 
affaires du Gouvernement que Pavis des Bureaux 


du Conſeil du Roi. 


En general jaime mieux pour Miniſtre Ge 3. 


neral un homme de bien diſtingue par ſa juf 
tice & par {a bienfaiſance, qu'un grand. genie 


avec peu de vertu; ceſt que les lumieres peu · 
vent ſe ſuppléer par les gens habiles en cha- 
e | que 
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que matidre, qui ne ſeront pas rares quand PA. 


cademie Politique & la m&thode du Scrutin fe. 
ront Etablies, & qui ne ſont pas memes rares 


nujourdhui dans le Conſeil; mais Ja probité, 


la droiture des intentions vers la plus gran- 
de utilite publique, quand elles ne fe trou- 
vent pas dans celui qui gouverne, ne ſauroient 
ſe ſuppléer par la droiture & par la vertu des 
autres. 9 0 

Nous voyons la preuve . de cette opinion 8 
le caractere du Cardinal de Fleury, qui a beau- 
coup plus de probitè & de droiture que de lu- 


mières politiques; tout le monde ſouhaite la 
_  durde de ſon Miniſtere, & avec raiſon; ceſt 


que les lumieres quand elles ne ſont pas diri- 

gées par la juſtice & par la bienfaiſance, ſont 
fort nuiſibles a Paugmentation du bonheur des 
ſujets & des voiſins. 


Pai va avec plaiſir une déclaration du 16. 


Avril de cette année pour établir a PHopital 


de la Salpetriere un grenier qui contiendra au 


moins dix mille muids de bled , pour Pappro- 
viſionnement de Paris; c'eſt cent vingt mille 
ſeptiers; or un ſeptier qui peſe deux © cent 
_ quarante livres ſuffit pour la nourriture d'un 


homme par ans celt - . nourrir cent vingt 


= mil- 
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mille habitans durant douze: mois, ou. pour en 


nourrir huit cent mille durant pres. de..deyx 


mois, elpace.de tems qui ne ſuffit pas pour en 


faire venir · pat mer des Pays étrangers; mais 
apparemment que on en bãtira encore un auy 
tre a Fimitation de oelui de Strasbourg, on eſt, 
je crois, la meilleure police * a * 


à préſent. 21; 1 $144 


Dans le commencement. an e « CAcuſt, un 


Conſeiller de la ſeconde des Enquetes.de Paris, 
nommé Carre de Montgeron, fortement per- 


ſuadèé des gueriſons miraculeuſes faites par Pin- 


terceſſion du feu Diacre Paris. qui avoit ap- 
pelle au futur Concile de la Bulle  Unigenitys 
comme remplie d „ avoit fait un Livre 
pour faire connotre la rlalits de ces miracles, 
& pour en conclure, dit- on. que lap Pa appel du Sieur 
Packs Etoir bien fonde. _ 

Comme ſi Dieu ne pouvoit pas auſſi facile. 
ment, ſans 6quivoque & avec plus de ſucces, 


faire. par miracle deſcendre quelques papiers du 
Ciel en preſence, d'un grand Peuple, pour nous 


HT. 


inſtruire de pluſieurs verites, ſi outre la pra- 


tique de la charitẽ bienfaiſante, la connoiſſa 
ce en ętoit neceflaire. au ſalut, au lieu qus 


les gyeriſons ſont toujours des miracles éẽqui- 
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voques , fondbes en partie ſur des r6lations ws 


fautives. %% Orb Dots 
Comme ce bon homme croyoit que les Mi 


niſtres trompoient 'le Roi dans cette affaire Y 


il fut afſez fanatique & aſſez mal aviſs pour 
aller il y a huit jours en préſenter un exem- 


plaire au Roi à Verſailles, en lui diſant & 


en lui ecrivant dans fon Epitre dédicatoire que 
. ſes Miniſtres le trompoient. Le Roi Pa fait me- 
ner 4 la Baſtille en n * de 1 bl Viviers en 
Languedoc. 


II paroit que le e de ce - Conſeiler | 
5 was a la vèérité Etre puni comme d'un man- 


que de reſpect au Roi & au Gouvernement, 
& meme comme d'une demarche. qui tend 4 
réveiller des diſputes qui commencoient A gaſ. 
ſoupir & a ſe calmer; mais au lieu de la pri- 
ſon de la Baſtille, j'aurois opiné qu'on Petit 


fait conduire aux petites maiſons, avec ordre 


de le bien nourrir, & de ſ'y tenir juſqu'à 
nouvel ordre; & puis ailleurs, juſqu'd ce que 
Pon put juger par Paveu de ſon imprudence que 


/a raiſon lui fut revenue, C eſt dire; juſqu'à ce 


qu'il et reconnu ſon imprudence d'avoir agi 


comme infaillible ou comme un mann ene 


6 „ - Maw, e 
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Ceſt quiil eſt a propos de ne pas traiter ces 
ſortes de folies ſerieuſement par des punitions 
ſerieuſes, mais par des punitions de mepris. 
Il ſeroit mime à ſouhaiter que' cette ſorte de pu- 
nition de mepris public fat plus ſouvent em- 
ployée dans un grand Royaume pour des fau- 


tes ſemblables, qui ſont plut6t des acces de folie 


de gens de bien aue de veritables crimes > ds 
ſcclerats. Uk 

Celt en ce ſens _ eſt vrai que les wy 
pris & le ridicule que bon fait jetter ſur ces 
ſortes d' extravagances, ſont beaucoup plus pro- 
pres à les faire éviter "uu des. punitions {6 
„ | 

Il paroit meme 1 un 1 peu W injofts de traiter com- 
me criminel un Homme juſte & bienfaiſant qui 


fait Slay le mal en e de faire le 


Mais il mY 2 propos pines apprenne par as 
priſon que &eſt un mal puniſſable que de faire 
quelque choſe qui peut troubler le calme & la 
tranquillite de la ſociets , & de ſe donner pour 


Prophete ou inſpiré du Ciel, ſurtout lorſque 


tes Miniſtres de Etat ſavent que les erreurs 


kEtant des defauts tres in volontaires ne fone 
1 des defauts plus punifſables que d'etre aveu-. 


8s 2 5 ' gle 
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gle ou ſourd, ou boiteux par accident. 


Sub Deo juſto miſer eſſe quiſquam ui me- 


reatur poteſt, dit St. Augultin. Sous 19 Dieu 


juſte, nul ne doit ſouffrir , Fil ne le merite. Or 
les foux , les fanatiques gens de bien, ne ſont 
pas criminels; mais ils meritent Ferre traites 


comme les foux. 


L Etat devroit batir aux petites mailons des 
loges pour les Théologiens fanatiques & into- 


lerans qui feroient des Ecrits tendants à troubler 
la tranquillite publique. On verroit que les 
marques de mepris auroient plus de ſucces que 
des punitions ſerieuſes. 


Ridiculum acri 
For or rins ac ela Faruas Ree ſecar res. 


1 Reit meme a propos de jouer ces * 
de foux & de folies, ſur nos differents Thea- 
tres, & ſurtout à la Foire pour le Peuple; d'en 
xecompenſer les Pottes & les Acteurs, & ne de- 
mander aux Senor que la moitie-du prix 
de Ventree. - „„ 

| Reprelenter les mauvais eee FO ces 


I fanatiques , Celt aſſez pour les rendre mepriſa- 


bles & ridicules. _ 
10 1 Decembre Mr. le Comte FR T kb 
fils 


2 2 <= - 


2. 3 „ 2 


W = he . 
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% ⁵— 
fils légitiméè du feu Roi Louis XIV. vient de 
mourir il y a deux jours, fort regretts & fort 
aiméè de tout le monde; c'eſt qu'il Etoit tres 
juſte & tres bienfaiſant, & mon opinion eſt 
qu 'jl jouit des plaiſirs &ternels du Paradis. 

Tai -appris aujourdhui un mot du Roi, qui 
marque fa bienfaiſance envers ſes pauvres ſu- 
jets; quand il apprit, il ya deux mois la mort 
du dernjer Grand Duc de Toſcane, & que par 
cette mort il ſeroit decharge de trois millions 
qu'il devoit payer au Duc de Lorraine, juſ- 
qua ce qu'il füt en poſſeſſion de la Toſcane; 

Ces trois millions, dit - il, me viennent fort 4 
propos pour diminuer les Tailles, & ſurtout pour 
ſoulager les paroiſſes qui ont ets griltes cette annte :, 
& les Tailles ont été effectivement diminuces de 
| trois millions. | dad 


An N E' E 1738. 


13. Fevrier. 


Jai atteint aujourdhui la quatre- vingtie- 
me année de mon age, & avec de la fante; 
ſi la vie eſt une lotterie pour le bonheur, il 
ſe trouvera qu'a tout prendre, il m'eſt echa 
un des meilleurs lots, que je ne changerois pas 

; Ss 3 con- 
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contre un autre, & il me reſte une grande ef. 


perance du bonheur eternel. |, 


Pai appris qu'il court pluſieurs chanſons ſa. | 


tyriques contre des perſonnes conſiderables de 


Pun & de Pautre ſexe, & meme des lettres ano- 
nymes pour dEcrier la conduite de quelques 


Dames de la Cour & dela Ville. 
Du 30. Mars. 


On me dit hier qu'on nommoit quatre jeu- 
nes gens pour Auteurs de ces chanſons & de 


ces Lettres anonymes. On &en eſt plaint au 
Roi, qui a d'abord juge qu'il falloit les caſſer, 


leur oter leurs Emplois & les exiler; mais le 
Cardinal de Fleury, par conſideration pour 
leur parente & pour leur jeuneſſe, a fait ſage- 


ment moderer la punition à une ſorte d'exil, 


& d'ailleurs leur crime toit = aſſez conf: 
tate. ET. | 


d'exiler pour un an au moins les Poetes & les 


Ecrivains ſatyriques ſoupconnts fortement de pa- 


reilles ſatyres, & que le Roi devroit meme en 

faire un Edit, afin que les Parlemens puſſent 

faire executer cette Loi. 

4 e comprends qu en pu cas innocent peut 
Etre 


Je ſuis perſuade qu F eſt de la bonne police 


„ 


Pon an $47 


etre exile pour le coupable; mais cette peine que 


pinnocent ſouffrira, Pobligera lui & ſes amis a 
decoyvrir le coupable pour faire plus tot finir ſon 
exil ; & puis cette peine marquera toujours 1a 
grande averſion du Legislateur pour la fatyre, 
& pourra. bannir entièrement ce malheur de la 
ſocieté à peu de frais. | bk, 
La Loi ordonnera meme que ſi le crime de 
ſatyre eſt ſuffiſamment prouve, le caupable ſera | 
condamne à une priſon de cing ans. 
Jappelle ſatyre tout ce qui eſt écrit contre 
Phonneur des hommes & des femmes, ſoit 


en ironique, ſoit en ſcrieux, this en proſe, ſoit * 


en vers. | | 

Je ne nomme point les quatre exils, — 
qu'ils ſont jeunes, & qu'ils peuvent un jour em- 
ployer leur eſprit, non à faire contre un autre 
ae qu'ils ne voudroient pas qu'on fit contt'eu x, 


mais à faire un jour pour les autres tout ce 


qu' ils voudroient qu'on fit pour eux. 

Ils ſeront dans dix ans fort honteux d'avoir 
ete mauvais Citoyens 3 Ceſt etre, malhonnete- 
homme, c'eſt à dire fort injuſte. Il y a dans 
leur conduitł autant d'ctourderig & d'ignoran- 
ce que de mechancets: & Sane 3 z ils ſe * 


pentiront d'avoir ete injuſtes. 


8s 4 5 Aeril. 
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Avril. 

On ma dit aujourdhui une choſe que je 
n'euſſe pas cru, c'eſt que le Cardinal de Fleu- 
ry pour conſerver ſon grand credit ne veut 
point que pendant fa maladie les Miniſtres 
finiſſent les affaires avec le Roi, parce qu'elles 
ſeroient peut: etre un peu moins bien reglees 
qu'elles ne le ſeront en ſa preſence ; Pavois 
penſe juſqu'ici le contraire , & qu'il ſeroit bien 
aiſe que le Roi gaccoutumir un peu à gouver- 
ner lui ſeul, quoique moins prudemment ſans 
ſon ſecours; car il ſeroit à ſouhaiter qu'un Roi 
voulùt prendre la peine de e lui· meme 
a vingt-huit ans. 
Je crois cependant le Cardinal de r 
: * eſtimable que Richelieu du c6te de la 
vertu, mais plus petit du coté des lumitres 
ſur le Gouvernement de Etat. Tout compte 
nous le regrettons avec juſtice, c'eſt qu'il eſt 
doux, modere & plein d'intentions droites. 

Le Parlement de Paris vient de faire une 
demarche d'enfant. Mr. de Montgeron Con- 
ſeiller au Parlement, un peu fanatique ſur les 
pretendus miracles du feu Soudiacre Paris, & 
exile pour une demarchs fanatique dans le 


Dio- 


PoriTtiQeVes 6% 


Dioceſe de Viviers, $ 'eſt plaint au Parlement 
de ce que trois ou quatre Curés ou autres 
Prerres , ni PEveque de Viviers , n'ont. point 
voulu le recevoir à la Communion Paſchale 5 


a moins qu'il, ne declarit qu'il ſe ſoumet 4 la 
Conſtitution Unigenitus ; toutes enfances de 
part & d'autre. Le Parlement, au lieu de m&. 
priſer une pareille plainte d' enfant, a ordonné 
que oette plainte ſeroit portꝭe au Roi , & qu'on 


lui feroit des repreſentations ſerieuſes ſur une 


pareille bagatelle, que rhomme ſage doit laiſ- 
ſer dans Poubli, de peur de reveiller Panimoſité 
des deux partis qui ſe haiſſent & qui ſe perſecu- 
tent comme des ecoliers de differents - Colle. 
ges. Celui qui a recu la lettre de Mr. de Mont- 


geron , 8'il avoit cru que la charite pacifique 


& bienfaiſante eſt le ſeul moyen de plaire 3 


Dieu, Pauroit conſole ſans en parler au Par- 
lement, en lui diſant qu'il étoit de la chari- 


ts de pardonner les erreurs de ſes Concitoyens, 
& que ſon indulgence pour eux étoit plus eſ- 

timable que n'etit ete ſa Communion paſchale, 
qui reſt qu'une ceremonie exterieure & qui 
neſt pas commandes & ceux à qul e eſt im- 
W 


Mais il 7 a partout des hommes cloquens 


fa- | 


: a, * 8 " 
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fanatiques qui penſent & qui zeilen quelqufoi | 


en enfans. 


Mai 1738. 


Je viens ee que le Miniſtere n'a 
pas approuvé ni les Cures, ni PEveque de 
Viviers ; heureuſement le Miniſtére juſte & 
bienfaiſant ne conſulte pas les intolerans, parce 
qu'il a pour but la concorde, ou du moins la 


tranquillits des ſujets , comme banden du 
bonheur de toute ſociete. 0 ag 


Jula: 1738. 


| Pai appris au jourdhui avec plaifir que Mr. 


le Controlleur General des Finances pourſuivoit 

avec conſtance Petablifſement de la Taille tari- 

fie, projet que je lui n il y a quatre 
ou cinq ans. | | 


Fai fait le mois paſſe un Mémoire pour dete 75 


de pre ſervatif aux maladies qu 'on 3 potter 
fions & convuliions.” 


nap Dicembre 1738. 


52 voyons nab aer ans avec Etonne- 
ment la Cour de France unie avec la Cour de 
Vien- 


PoLl,TigQUues. _: 


Vienne, & par conſequent le ſyſteme de Pequj- | 
libre de ces deux Puiſſances tres ébranlé. Ce- 
toit pourtant le ſyſteme qui fondoit toute la 
ſurets des moindrey Oe deg autres Prin- 
ces de Europe. 
Ils ſont allarmées. & avec raiſon, de cette 
union, & leur crainte commence a leur inſpi- 
rer, du moins à la plupart des moins puiſſants, 
le deſir de former entr'eux une ligue defenſive. 
Mais s ils ne font pas les articles de leur 
union tels que les Souverains les plus puiſſants 
les puiſſent accepter pour la conſervation de 
leurs Etats dans leur famille en Petat qu ils 
ſont & ſans guerres à craindre, malgrè les mi- 
norites & les autres affoibliſſements, & walgr6 | 
Pambition injuſte des Princes futurs, il | arti. 
vera qu'ils gattireront la guerre & qu ils ne 
feront rien de ſolide. = | 
Ainſi leur crainte les portera ſans y penſer 3 ; 
ſi igner les cinq articles fondamentaux de Pu- 
nion Europèane & a ſolliciter de concert Pac- 
ceſſion à ce traité, tantot de PEſpagne , tantot 
de la France, & puis de Empereyr & de la 
Crarine; & comme cette ſignaturę procurera 
certainement a chacun deux deg avantages im- 


menſes, les u ems apron pas de 
peine 


SS 
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peine A en e Pic de ſernblables"& cen 
dont ils ſolliciteront Paccefſion. | e | 


Le Cardinal de Fleury , quoique eel 
tres pacifique , a toujours "regards union Eu- 


r 


ropeane comme impoſſible a kormer; ainſi il 
n'a pas lu mon ouvrage; mais fi trois afſocics 
le lui preſentoient a ſigner , voyant toutes bps 
impoſſibilites levees par cette demande, il ne 
demanderoit pas mieux que de ſolliciter lui. 


meme b'acceſſion des autres Cours, parce qu 'on 


rauroit force de voir tous les avantages qu'en 
tireroit non ſeulement la Nation F rancoiſe & 

la Maiſon de France, mais encore toutes les 
autres Nations de Europe; au reſte ce qui 
ne ſe fera pas ſous ſon Miniſtére ſe fera ſous 


le fuivant. Je lui Ectis encore aujourdhui pour 
lui propoſer de parcourir la dernière edition 


du Projet de paix perpetuelle pour rendre la 
1 de Vienne durable. 


I! m'a toujours dit: Votre projet Je Traité 


eſt tres Evidemment déſirable pour tous les 
Souverains, pour toutes les Maiſons Souverai- 
nes & pour toutes les. Nations, mais impoſſi- 


ble dans Pexecution , parce qu'ils ne voyent 
pas leurs grands 'interets 5 & moi je reponds: 
Des Souverains aſſociés, tels que ſeront plu- 


" ſieurs 
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ſieurs 'Souverains moins puiſſincs qui ont à 
craindre leurs voiſins plus, puiflants , lorſqu'ils 
ſolliciteront enſemble & de concert, tantot un 
des plus puiſſants, tantot Pautre, d'examiner 


P O T ˙ u 8. 


les grands avantages qui leur en reviendront, 


&.apres cet examen ils elne a. . 
fondamental. | 1% %% 4 4 
Le Pere Joſeph. Capt gory imagination 
vigoureuſe, ambitieux , ami, & Confeſſeur du 
Cardinal de Richelieu, vouloit etre Cardinal, & 
il beat été, Sil ett, vẽcu encore quelques mois; 
il vouloit ſe faire canoniſer, & pour y arrivex 
il 'inſtitua , comme Saint Francois de Sales, 
un nouvel Ordre de Religieuſes ſous le nom de 
calvaire, ayant le Pape: pour Chef & trois Eve 
ques de France pour Directeurs; mais malheu- 
reuſement pour la fortune du ' Pere Joſeph, 
cette direction ẽtoit tombèe entre les mains de 
trois Eveques Janſeniſtes ; or on ſait que les 
Janſeniſtes ne ſont pas propres à faire valoir 
Pautorite du Pape, eux qui en ont étéè condam- 
nes à la ſollicitation des Moliniſtes. Madame 
de Coaquen Supérieure generale eſt, dit - on, 
declaree Janſeniſte fort zelee pour leur parti; 
Mr. de Montpellier Janſeniſte, qui eſt mort , 
itoĩt un des trois Evẽques. | 


8 
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Le Roi a defendu à Mr. de Troye & a Mr. 
de Senez de nommer un troifieme Directeur, & 


le: Pape de ſon coté vient d'envoyer une Bul. 


le pour donner aux Eveques Dioceſains . & 
rection de ces Couvens. + ON 
L'Archeveque de Paris a deſtitus « ou * moins 
interdit la 'Generale, & cette petite affaite fait 
beaucoup de bruit à Paris. Une Bulle exécutbe 
dans le Royaume, ſans Lettres Patentes vé. 
rifiées, déplait fort au Parlement, parce que 
cela reſſemble à un droit de Juriſdiction du 
Pape, ſans avoir égard à la puiſſance du Roi, 


mais . m—_—_ la . . la demande 


du Roi. 

-La Gans Lair bien 45 viſr ry ety” h 
_ doctrine de Janſenius ſur la liberté humaine; 
mais il ne faudreit que veiller ſur les Proſeſ. 
ſeurs & ſur les Superieurs de Communautés, à 
qui il faudroit donner des penſions fottes; & 
ne donner des Bénéfices qu'aur Möliniſtes, & 
cette doctrine empoiſonnte oppoſce aux bon- 


nes mœurs Sen jroit par infenſible tranſpira- 
tion ſans faite de bruit; ſuns augmenter en 
France Paurorite du Pape & ſaus diminuer Pat. 


tention du 5 aux neee de la Cour 
% „ CIO7I <0 ©3243 Ro- 


2 
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Romaine your tendent toutes 2 Amer Tauto⸗ 
rite du Roi. "AV IO 
| Les: Jeſuites en Vetat u ſont ſeroient. ce 
me ſemble, plus ſouhaitables & meilleurs Ci- 
toyens, &ils avoient un General Francois in- 
dependant du General Italien; & les Benedic- 
tins & les Peres de POratoire qui ont leur 
General en France, ſeroient plus deſirables & 


plus utiles en France que les Jeſuites, gils em- 


ployoient leurs Religieux aux fonctions des Col. 


 leges , des Seminaires & des Hopitaux. ig 


Tout ce qui tend à diviſer Fautorité & 4 


diminuer Pautorite Royale, ; porte les Citoyens > 


a la diviſion , aux partis & peu a peu aux 
guerres civiles, maladies tres douloureuſes & 
mortelles de tovte Souverainers & de toute 


- _ Obſervation. + 


En finiſſant cette année, Pai une remarque 
generale a faire ſur les fautes & ſur ce qui 
paroit de mauvais dans le caractere des Mi. 
niſtres dont p a parlé ſous le regne de Louis 
XIV. Ceſt qu'on peut les excuſer en partie 


— „ 


ſur leur defaur. de lumiere ſoit dans la morale, 


ſoĩt dans la politique, & {ur le dèſir de plaire a 
| leur 
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leur Maitre, dont Finclination favorite qu il te 
noit de ſa mauvaiſe Education, le portoit toujours 
bien plus a augmenter {a puiſſance, & a ſe faire 
craindre comme puiſſant, qu'a ſe faire eſtimer, 
aimer, & reſpecter comme tres juſte & .tres 
bienfaiſant tant envers ſes ſujers qu'envers ſes 
| voiſins. . 3 
On ne ſauroit trop donner deſtime aux 
Princes pour la gloire detre juſtes & bienfai- 
ſants, & trop de mepris pour toutes les glorio- 
les des femmes & des enfants: voila Peſſen- 
tiel de education. Nous ne faiſons encor que 
rentrevoir dans I enfance de la raiſon où nous 
ſommes, & cette enfance de raiſon. de notre 
fiecle excule les grandes & nombreuſes fautes 
de Louis XIV. II vivoit au milieu autres 
enfans auſſi mal Ele vés que lui. 


AN N * K 1739. 


Juin. 6 


| . Roi & le Miniſtere paroilſent = avoir pour 
but de detruire dans le Royaume Fopinion des 
Janſeniſtes & des Calviniſtes contre la liberts, & 
cette vue me paroit tres raiſonnable & de la 
bonne Police; 5 payce ons fans liberts les mau- 
-  vailes 
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vaiſes Wr, quelque injuſtes qu elles Stent 
5 ne meritent- point de punition, ni les bonnes, 
quelque bienfaiſantes qu'elles ſoient, n meri- 


tent point de recompenſe; ce qui'detruit-tout 


bon gouvernement politique & tout le bon 
effet que peut produire la Religion, tant pour 
le bonheur de la vie preſente hos uw pw cul 


heur de la vie future, | # 
Comme la Bulle Lnigenitus tend partcuic 
rement à ſoutenir la liberté, le feu Roi vou- 
loit la faire recevoir; & effectivement la . 
part de nes Eveques la recurent; mais le bon 


Cardinal de Noailles, Arche veque de Paris, 
gouverné par des Janſeniſtes, „ apreès la mort 
de Louis XIV. fit ſi bien que PUniverſits de 
Paris en Corps appella de cette Bulle, & la Fa- 


cults de Theologie dont la Sorbonne fait . 


tie de PUniverſité. 


Le Roi en donnant la liberts aux jeunes Ba. 


4 de voter dans PUniverſite, y a trou- 
vs un plus grand nombre d'eſprits perſuades 
de la liberté de homme, y a fait élire PAbbe 
de Ventadour, jeune Bachelier de vingt- deux 
and, pour Recteur, lequel ayant fait aſſembler 
Univerſité, elle a declare, a la pluralité de 
troigeent voix contre quatre-vingt-trois, qu'el- 
. . HL Tt * 
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le — rappel qu'elle avoit interjetts de 
la Bulle Unigenitus au futur Concile Sens. F 


ral. 
La vue au Roi de faire ceſſer les al 


de Theologie & les partis dans un Etat, eſt 
tres raiſonnable; mais on n'en viendra jamais 
a bout qu'en reduiſant la Religion au ſeul 
article de pratique de charite bienfaiſante envers. 
tout le monde pour plaire a Diet ce, qui d'un 


coté eſt conforme à la revelation Ecrite en St. 


Matthieu, Chap. VII. verſ; 13. Car en cela 
conſiſte la Loi & let Prophetes; & de Vautre 
eſt conforme à la raiſon univerſelle, dont tout 
le monde con vient & dont Dieu eft Fauteur, 


& par conſequent dont perſonne ne peut dif. 


corivenir; les Payens anciens. ont connu abſti- 
u. A malo & fac bomun, ee eee 


diſconvenir. ; 
Il me ſemble qu'il deveoit y avoir un tv. 


reap pour aviſer aux moyens les plus doux & 
les plus efficaces de conferver la tranquillits & 


la concorde entre les Theologiens , & qui füt 
mi- parti entre Conſeillers d Etat Ecclẽſiaſtiques 
& Kculiers , & que rien n'y paſſat qu' aux trois 
guarts des voix pour la punition contre les t 


tranſ- 
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greſeurs du flotws 5 * de la Tolerance bienfai- 
red] | 


wn 12 Juiller. 


Sh 


Fapprens que os Anglois qui © pleignent 
de ce que les Eſpagnols ont enlevé mal à pro- 
pos quelques - uns de leurs vaiſſeaux en Amèri- 
que, ſous priterte qu'ils étoient contreban- 
diers, veulent declarer: la guerre à PEſpagne, 
qui ne paye point les quatre - vingt-quinze mille 
livres ſterling qu'elle avoit promis il y a ſix mois 
pour dedommagement; Leur but ſeroit d enlevet 
quelques bitimens Eſpagnols des — ou de N 
la Flotille dEſpagne. 37 

Mais il ya un grand Inconviajent pour eux 
dans cette declaration de guerre & dans cet 
enlevement 'de ces vaiſſeaux Eſpagnols ; Ceſt 
que la plus grande partie de leur charge eſt 
deſtinèe aux Marchands Francois qui ont four- 
ni les marchandiſes 4 PAmerique, ce qui ſub. 
firoit pour mettre la France du coté de VEL. 
pagne, & alors PAngleterre ne pourroit ſoutenir 
qwune guerre ruineuſe, & ils riſqueroient de 
perdre dix fois plus que ces quatre vingt-quinze 
mille Hvres ſterling, & la depenſe de Parmement 
m 1 la France ſeroit peut-etre en pure per- 
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”_ te pour elle, ſinon- your le tout, ay ain bout 

une partie. 

Die nn il ſuit qu'il eſt de Pinterbt de la Fran. 

ce de declarer a PEſpagne que fi elle ne veut 

pas payer ces quatre - vingt - quinze mille livres 

ſterling, elle ſe joindra a FAngleterte ans lui 
faire faire juſtice. 


De la il ſuit que la France Ane 4 guer- 


res pretes à ſe declarer entre ſes voiſins, doit 
en prendre connoiſſance, & declarer' a Pinjuſ- 
te, que sil ne veut pas rendre telle juſtice, 
il & joindra. au Souverain qui a pour lui la 


juſtice, & tenir ainſi PEurope en paix malgre 


les Souverains ou im patients , ou ambitieux, ou 
: puns. I 
Die l il ſuit qu'il faut ü la France vn Con- 
ſieil d habiles Négociateurs, pour y renvoyer 
Texamen des differens entre Souverain & Sou- 
verain, afin que le Roi ne med. . ſe 
declarer pour celui qui a tort. 5 

Et de là il ſuit qu'il faut à Penis au moins 
deux Profeſſeurs de Droit Public entre Na- 
tion & Nation, & des conferences ſur ces ma- 


tires pour former des Negociateurs habiles & 


de grande probité, pour les placer dans ce Con- 
oy 8 N 5 [EDS _ de 
28 ä 3 a a | 


tine 


PorrriIQUEs a" 


de VEurdhe + & de la Terre, puiſqu il Teroit: deſ 
— à y entretenir une paix ſolide entre toutes 
ſes Nations & changer la voye pernicieuſe de 
la guerre en la voye bienheureuſe de Parbitrage 
& des tranſactions. p 8 


6. Muller 1739 9. 


On ck du Cardinal de Tencin ponr etre 
Premier Miniſtre apres le Cardinal de Fleury. 
Je crois le Cardinal de Tencin plus capable 
affaires d'Etat, & le Cardinal de Fleury plus 
habile à gouverner la Cour, qui eſt une des 
plus difficiles affaires du Miniſtere. Lun a 


een. cinq ans, Pautre en a . 


Le Cardinal de Tencin eſt Gas craint bar 

le Parlement de Paris N je eroi, mal a pro- 
pos; Oeſt que je ſai qu'll eſtime fort la ré- 
ponſe de Louis XII. 1} ne ſieroit pas au Rot 
de France de venger les injures qu'a recues au- 
trefois le. Duc d Orleans. Ainſi il pardonna no- 


blement à la Trimouille & aux autres Favoris 
ay Roi hr rien qui ravoient N 


5 26. Aube 1739. eh e 


— 


Les latte attendoient les quatre m 
"I e 83. 


AI. 


Eſpagnols ſur les cotes Eſpagne pour ies en- gr 
lever, pour ſe venger des vaiſſeaux Anglais e 
pris en Amerique- par les Eſpagnols. On vient N. 
d'apprendte qu'ils ſont arrives en Eſpagne a Pr 
St. Andero charges de quarante - trois millions fl: 
en argent & marchandiſes, dont vingt-cing mil. ve 


lions pour les Marchands de France. Juſqu'a tic 
quand le Miniſtere Eſpagnol -ſera-r-it afſez ge 0 
N 
di 


pour vũ de raiſon pour ne pas chercher dans 
Petabliſſement de la Diette Europeane la ſu- 
rete de ſes vaiſſeaux & de ſes conquetes tant 
aux Indes qu' en . £ P 


"end 31. Hoke 1739. 
8 1 fille ainée du Roi Madan Premiere for ri 
marice Mecredi a Infant Dom Philippe de n 
France Eſpagne, troiſieme fils du Roi d'Eſpa- WU «© 
gne Philippe V. On Vappelle preſentement non E 


plus Madame Premidre , mais Madame Infante, 
pour la diſtinguer des deux Princeſſes ou In- 
fantes d' Eſpagne. Ce fut Mr. le Duc d' Or- 
leans qui. Pepouſa comme — de la procu- 
ration. 
La Reine #Eſporns Eliſabeth Farndſe , im- 
patiente & colere, - irritee mal à propos contre 
la Cour de France, avoit par paſſion fait une 


* 
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8455 fvtiſe contre ſes plus grands interets, 
contre les interets de ſa Maiſon & des deux 
Nations de France & d'Eſpagne, en preferant la 
Princeſſe de Saxe à Madame Premiere, pour ſon 
fils Dom Carlos Roi de Naples. Elle eſt fin re- 
venue à ſes interets & aux interets des deux Na-. 
tions, en faiſant ce mariage avec Madame PAinee. 
On dit que ſi elle a enfin ſacrifie ſon reſſentiment 
2 ſes veritables intérèts, ce changement eſt 
da à Thabileté & à la * du Comte de 
la Marck notre Ambaſſadeur en Eſpagne. 
Cette union des deux Nations & des deux 
branches de la meme Maiſon, pourra bien etre 
fortifice vers le 4. Septembre 1743. par le ma- 
riage de notre Dauphin fils unique du Roi 
ne en 1729. avec FInfante Marie Thereſe nee 
en 1726. ou avec ſa ſceur Marie Antoinette née 
en 1729. e 
Cette union pourra bien un jour opẽrer une 
paix longue en Europe, ſi cette Maiſon ſe rend 
arbitre des differends des autres Souverains, en 
ſe déclarant contra celui qui refuſera le juge- 
mont arbitral, & cette longue paix ſera due 
& à la negociation de Mr. de la Marck & 
originairement 4 la negociation difficile & heu- 
1 du feu Marechal Duc d Harcourt „ qui 
Tt 4 ob- 


FOE 
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obtint par le Cardinal Portooatrero le telt: 
ment du feu Roi d'Eſpagne en 1700. en faveur 


d'un cadet de la Maiſon de France A HR 
Roi d'Eſpagne. 
II of vrai que ces deux branches unies 8 


roient ainſi rendre cette longue paix perpetuel. 
le en Europe, fi Yon pouvoit s'affurer & qu'el-. 
les ne ſe diviſeroient jamais & qu'elles ne ſon - ; 
geroient jamais à conquerir; mais ſi cette paix 


perpẽtuelle dont Henri IV. le plus eſtimable 


de leurs Predecefſeurs eſt Viaventeur , eſt leur 


ſeul objet, elles n'ont rien de mieux à faire 


pour éviter pour jamais les malheureux effets 
de ambition injuſte & de la diviſion entr elles, 
que de former le Traits fondamental de Par- 
bitrage European de ce grand Prince. Car a-. 
lors la force de beaucoup ſuperieure forceroit 


cette Maiſon à ſuivre toujours la raiſon 3 & 
alors ſes deſcendans exécuteront entierement & 


flacilement & de concert avec tous les autres 
Souverains, ce fameux & admirable proged 1 - 


n'avoit fait * imaginer. | 


| Novembre 1739. 


lende le Comte de la a 3 kts bat | 


Gn On. 4 crois s quill le merite du 
| moins 


OO 
7 a 


* 


| POI IG 5 665 
Sith autant que le Marquis de Brancas auſſi 


Ambaſſadeur en Eſpagne, qui avoit été accuſe , 


fans fondement, avoir ainſi vendu pour ſa 
Grandeſſe les interts de la Cour de France a 
la Reine d Eſpagne qui gouverne le Roi. Ce- 


a fait penſer qu'il welt pas de Pintertt du Roĩ 
de donner les honneurs du Louvre aux Grands : 
d' Eſpagne, e à moins d'une patente du Roi qui en 


donne la permiſſion deux ans après I Ambaſſa- 
de, autrement ce ſeroit confier a. un a 
les interets de la France. _- 

Le Roi donna le 19. Juillet — une de- 


dlaration enrégiſtrée au Parlement, par laquel- 


. renonce au droit d'aubeine ſur les effets 


le | 28 
mobiliaires que. les Anglois qui meufent en 


France y laiſſent; leurs Heritiers & leurs Lẽ- 
gataires en ſeront mis dorenavant en poſ- 


ſeſſion & jouiront ainſi de la meme liberts dont 
les Francois jouiſſent en Angleterre. Le Roi * 


gagne Cattirer plus d'ttrangers dans ſon Royau - 


me en leur laiſſant plus de liberté; ſage. dé- 
claration a l'imitation des Hollandois. On ne 


ſauroit rendre aux Etrangers ſages autant de 


liberté & de ſuretẽ innocente qu'ils en ont 


chez eux, en 6tant à tous les) jeunes foux toute 
ſor- 


cs A 14122 
ſorte de licence offenſante. OC eſt riert: publie 5 
gui a dice cette déclaration. ith 

Le 31*. Mars 1739. un interet eee 


des Imprimeurs de Paris ſoutenus par les Je. 
ſuites a dict un arret du Conſeil qui defend 


d'imprime r dans quarante-huit petites villes du 


Royaume, parce qu'on y donne les bons li. 
vres à la moitié meilleur marché qu'à Paris; 


or qu'y a- t- il de plus contraire au bien de la 
ſocietẽ que de diminuer le nombre des Lecteurt 


des bons Livres? Qu'y a-t-il de plus inſenſe que 
de. refuſer des privileges aux bons ouvrages, 


afin qu'ils ſe multiplient dans les Provinces 4 


On ne ſauroit trop augmenter la li 


commerce des bons Livres, & avoir trop at- 

tention A punir la licence des mauvais. ouvra- 
* le bon ſens de ſe pri- 

ver d'une infinite de copies de bons ouvrages, 


ges; mais il ſeroit 


de peur du petit mal paſſager que fait quelque- 
fois un petit nombre de quelques mauvais li- 
belles ou autres mauvais ouvrages; le grand 
bien emporte de beaucoup la balance contre un 
petit mal; arret du Conſeil adopté par une Po- 
lice mal entendue, dias - ſourdement par Vinte- 


tet particulier des Libraires de Paris. 


No- 


ooo 2 ba mas 
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52 ws auf fl y a deux ans un arrkt a 
Conſeil d'une Police mal entendue dice par 
 Vinteret particulier de quelques W Yoon de 
bons vignobles & des Secretaires de quelques 
Intendans, qui vouloient obliger tous ceux 
qui veulent mettre des terres en vigne d'en ob- 
tenir la permiſſion de Intendant, comme &il 
toit vraiſemblable que chacun ne füt pas plus 
eclaire que les autres ſur ce que ſon heritage 
peut lui etre plus utile mis en froment on en 
5 lim, mis en vigne, ou en avoine; mais il eſt 
vrat que ces fautes de Police ne font qu'un 
mal pafſager, & ces ſortes de defenſes, qui vont 
A. diminuer une liberte utile au Public, s aboliſ 
ſent &'elles-memes peu à peu par le non uſage. 

Jai parlé ailleurs de cet arret. 

Pai fait cette année une comparaiſon entre 
le mérite de Roi de Henri IV. & le mérite de 
Roi de Louis XIV. ſon petit-fils, afin d'inſtruire 
de leurs devoirs les Souverains qui ſont aſſen 
ſages pour defirer d'en etre inſtruits. La. voici: 
elle finira peut-etre ce journal de Pannee 2755. 


Cone- 
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Cumparaiſen entre hs IV, & Louis x1p.: c 
Fai relu depuis peu Thiſtoire de Henri W. f 
par Pertfixe, & celle de Louis XIV. Jon petit - zo 
fils par Limiers, & beaucoup de divers éloges 1 
hiſtoriques de divers Auteurs qui donnent à E 
Fun le ſurnom de Grand entre les Henris, & | jt 
2 Pautre le meme ſurnom de Grand entre nos P 
Rois qui ont porté le nom de Louis. . t 
Apres cette lecture, il m'a paru utile, ſoit h 
pour les Rois leurs Succefſeurs , ſoit pour leurs ; 
ſujets , ſoit © pour leurs voiſins, d examiner le- p 
quel des deux a eu plus de talens & plus de 4 
vertus, lequel a mieux merits par conſequent | I 
le titre & le ſurnom de Grand Roi, & par- en 
conſcquent lequel a merité le mieux le bon = = 
heur de la premiere & de la ſeconde vie. 41 
Principes de dei „ 27>. * 
Js 
Quid on veut comparer le merite de Jenn : P, 
Souverains, il ne s'agit pas de comparer leur tr 
IE mérite d' homme particulier, mais ſeulement 
leur mérite de Souverain, le mérite de leur m 
Gouvernement; & je ne compare ici que cette 'H 
forte de mérite. de 
H ne s Fog pas meme de corfparer la gran⸗ & 


©, 5 h WE deur 
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| Jenrde leur puiſſance; il ne &agit propremens 
que de comparer le bon ou le mauvais uſage 
qu ils ont fait de la puiſſance qu' ils ont eue, 
& par conſequent de ſavoir par leurs entreprĩi - 
ſes & par leurs actions 4 quel degr ils ont 
ets juſtes & bienfaiſans, tant envers leurs ſu- 
jets qu'envers leurs voiſins, & quelle étoit 
Tetendus & la grandeur des talens qu' ils avoient 
tous deux 12 rendre leur gouvernement plus 
heureux. | 
. Neron Etoit un Souberain quinze 1 plus 
polifuct qu' Henri IV. Cependant Néron loin 
detre auſſi grand Roi, auſſi eſtimable qu'Henri 
IV. n'a été qu'un grand fou & qu'un ſcelerat 
exëcrable, mis par la Providence dans une 
grande place pour punir des ingrats; au ſieu 
qu Henri IV. avec beaucoup moins de puiſſan- 
ce a été un Roi tres eſtimable, un Roi tres 
deſirable, un tres grand Roi, deſtine par la 
Providence 2 procurer à ſes ſujets & aux 8 
tres Nations de grands bienfaits. | 
Il eſt vrai que Louis XIV. a été un cinquis- 
me plus puiſſant que ſon Biſayeul; mais ſi 
Henri IV. a fait un beaucoup meilleur uſage 
de ſa puifſance , gil a mieux obſervẽ la. juſtice 


& n. la bienfailance, „tant envers ſes ſu- 
jets 
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| jets qu'envers ſes voiſins, & (i ſes talens pour 

le Gouvernement heureux teroient effectivement 
beaucoup plus grands, il doit etre regards com- 
me Roi beaucoup plus eſtimable, comme Roi 
beaucoup plus defirable, comme un plus grand 
Roi que Louis XIV. 

Car enfin les hommes ne ſont grands qu'à 
proportion qu'ils ſont eſtimables, & ils ne ſont 
eſtimables, ne ſont defirables pour Souverains, 
qu'a meſure qu' ils ſavent mieux uſer de leur 
puiſſance pour rendre les autres moins mal- 
heureux par Pobſer vation de la juſtice, & plus 
heureur par les bienfaits qu' ils leur procurent. 

Or voyons 1“. lequel des deux Rois a été 
le plus juſte tant envers ſes ſujets qu'envers 
ſes voiſins: 29. lequel a été le plus bienfaiſant 


envers les uns & les autres: 30. lequel a eu do 


plus grands talens & des vues plus importan- 
tes & plus étendues pour le Gouvernement le 
plus heureux de ſes ſujets & des autres nations. 

„„ 1 
Rien weſt plus juſte que les ſujets payent 
au Roi les ſubſides qui lui ſont neceffaires pour 
entretenir & recompenſer les ſoldats, les mate- 
lots, les Officiers de guerre de terre & de mer, 


Po IIIA 67 


| qui f rvent 3 -garantir PEtat des invaſions des. 


ennemis du dehors & a contenir les ſéditienx 
du dedans. Il eſt juſte de meme qu ile payens, 
les ſubſides ' necefſaires pour entretenir avec 
ſplendeur & commodits la maiſon du Roi, * 
Miniſtres, les Officiers de ſes Conſeils, 


Officiers de Magiſtrature, qui ſervent a _ 


rendre juſtice aux particuliers & au public, en 
les garantiſſant des malheureux effets de la ſu- 
poriorité de force & de violence dans la police 
des Villes & des chemins; le Roi bienfaiſans 
doĩt + meme faire faire des Edifices publics, 
lorſqu' ils doivent rapporter au Public un pro- 
fit annuel plus grand que celui qu'ils tireroient 
de leurs depenſes particuliéres, tels que le pro- 
fit que les ſujets tirent des ports, des pa- 
ves, des canaux, des ponts, ſecours pour 
ctablir des Compagnies de Commerce & pour 
donner des vaiſſeaux de con voi aux Marchands 
Ainſi ſes ſujets ne lui doivent proprement 
que des ſubſides juſtes, Ceſt-A- dire utiles pour 
zugmenter leur bonheur. Car leur demander 
des ſubſides pour les employer à des batimens g 
ou trop magnifiques ou inutiles, ou à des pro- | 
fulions de pure funtaiſie à Pégard des perſon- 
b nes 


3 
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nes qui. ne ſervent de rien au bonheur as au. 


tres ſujets, ce n'eſt pas les traiter avec Juſt 


1 


en IV. n'a * depenſẽ en batiments ma- 


ce, Ceſt leur faire injuſtice. 


Le Roi peut aiſement connoitre sil fait * 
juſtice à ſes ſujets par telles ou telles impoſi- 


tions. Il n'a qu'à ſe demander ? 2 lui. . meme sil 


trouveroit les memes ſubſides utiles pour lui, & 


Vils lui feroient plaiſir a payer, &il étoit hi 
| meme un des ſujets impoſables. { | 


Car enfin weſt-1] pas juſte ſelon la FER de 
Pequits naturelle, qu'il ne traite pas Plus mal 


es ſujets qu'il ne voudroit etre traits par un Roi 


Fil etoit ſon ſujet. Ne Faites pas contre un autre 
ce que vous ne voudriez pas 4 il fit contre vous; 
neſt- ce pas une loi contenue dans celle - ei, qui 


eſt une loi de nature auſſi - bien que loi de ré- 
velation , Matthieu chap. VII. verſ. 12. Faites 
donc pour les autres tout ce que vous — 


qu'ils few 8 "IL _ 


Premitre injuſtice. 


Or TOY n'ignore qu'à la mort Hen 


ri IV. les ſubſides annuels du Royaume ne 
montoient pas à la ſi xiẽme partie des ſubſides 
ou ils montoient a la mort de Louis XIV: & 


* 
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| — la ſixieme * partie de ce qu 'y a dipenſs 


Louis XIV. 


Seconde injuſtice. 
Aſs Rivocutdid de PEdit de Nantes TY une 


grande imprudence , & en meme tems une in- 


juſtice evidente très oppoſce au caractere dour 
& bienfaiſant d'Henri IV. e 

Imprudence en ce qu'il faut nity”; aux m 
dies populaires de Veſprit humain le tems de 


ven guerir peu à peu, & ne jamais rien aigrir 
par er ; par” la violence & _ la per- 


ſecution.  , 
Louis XIV. a donc git, par trop 8 | 


gement d'uniformitẽé d'opinions une grande per- 


te en fortifiant ſes ennemis de douze ou quin- 


' xe cent mille de ſes ſujets dont il ſe privoit; 
la plupart ou bons commercants riches, ou 
bons Officiers „ou bons matelots, ou bons ſol- 
dats, ou bons ᷑crivains, qu'il rendoit propres 


par la perſecution à gater ſon nom en Euro- 


pe. 


Injuſtice en ce que ſes ſujets errans étant 


"ING ſoumis, ils Etoient- maltraites comme re- 


belles, & en ce que le Roi faiſoit viſiblement 
eontreux ce qu'il n'auroit pas voulu quꝰ un 


Ann. Polis. II. part. «* ͥÄ 
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Roi 3 efit fait contre lui en parcilles ci 
conltances. | x 
"2 Troiſieme injuſtice 


Cet une injuſtice à Vegard, des particuliete 6 


& 2 Pegard du bien public de ne pas donner 
les Charges publiques, les Emplois publics aux 


ſvjets qui ont le plus de mérite national à PE. 


gard du Public. Or ces deux Princes ont Eté 


injuſtes en etabliflant & en ſoutenant la mẽtho· 
de de la vénalité des Charges: mais Henri 
IV. a, fait de ce coté la moiti4 meins que 


Louis XIV. qui a augmenté de plus de moi. 
tit cette venalite, & qui à rendu ces Char- 


ges la moitié plus difficiles à a rembourſer * 
les: corn de ages. 1 133 


Quurriene ili. ce, 


ths Rois doivent la juſtice a nts vd , 
comme leurs voiſins la leur doivent; or aucun 


des Souverains voiſins d' Henri IV. n'a eu à 
lui reprocher aucune injuſtice, aucun manque- 
ment de promeſſe, & il naureit jamais fait la 


guerre offenſive de 1667. aux Eſpagnols con- 


tre ſa promeſſe & {a renonciation, ni Fautre- 


dois 


VE SLES 


guerre offenſive de 1672. contre les Hollan- | 
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dois qui offroient rẽparation des diſcours in- 
jurieur; & cependant ce furent les deux pre- 
mières guerres fi evidemment injuſtes & im- 
prudentes , qui lui attirérent les deux dernieres 
guerres qui ont été ſi ruineuſes pour lui & 
pour ſes ſujets; car ſes voiſins n'auroient ja- 
mais voulu ni ole, ſans la haine qu'il s' toit at- 
tirée par ſes deux premieres injuſtices, ſe liguer 
pour ruiner un Roi puiſſant, juſte & bon voiſin. 
Ainſi que Fon compare les ſujets de plainte 
des voiſins de Louis XIV. avec les ſujets de 
plainte qu' ont eu les voiſins d Henri IV, & Fon 
en trouvera dix fois plus du c6te_ de Louis 

XIV. que du cots d Henri IV., fon en 8 


Bienfaiſa ance. 


| n eſt vrai que Louis XIV. a. procure beau- | 
coup plus de bienfaits à ſes ſujets par ſes bons 
r6glements & par ſes hons ẽtabliſſements qu'Hen- 
ri IV; mais a été durant un regne trois fois 
plus long. que celui d'Henri IV. D'un autre 
cots. les bienfaits & les conquetes de Louis 
XIV. ne valent pas au Royaume la moitié de 
a grande augmentation qu'il a faite aux ſub- 
ſides nèce ſſaires pour payer les grandes rentes 
& les er andes augmentations de gages qu'il a 

* v 2 | .creees 3 
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crẽëes; ainſi du cots de la bienfaiſance envers 
ſes ſujets Lovis XIV. eſt en effet moins bien- 


faiſant qu' Henri IV. qui a laifſe les ſubſides | 
des ſujets incomparablement moins ' onereux 
Wu ils n ẽtoient a la mort 'de Louis XIV. 


| Talens pour le bon Gouvernement. 
n eſt viſible que de deux Rois celui qui 


eſt le plus eſtimable & le plus. deſirable pour 
gouverner, c'eſt celui qui a des talens & des 


vues de Gouvernement incomparablement plus 


utiles & plus propres pour diminuer les mal 
heurs de ſes ſujets, pour augmenter leurs ri- 
cheſſes & leurs autres biens, & pour procurer 


le bien des autres Souverains ſans diminuer 


le ſien. 
Or quiconque examinera le merveilleux pro- 


jet de la Diéte Europeane ou de VArbitrage 
European, qu' Henri IV. avec ſon grand genie 


avoit imagine & commence a propoſer, & com- 


bien il eſt facile de faire un pareil Traits, puiſ- 
qu'il ſeroit evidemment & infiniment avanta- 


geux à toutes les Parties contractantes, verra 
aiſement que Louis XIV. n'a jamais rien ima- 


giné de ſi avantageux ni pour ſes ſujets, ni 
pour ſes voiſins, & qu' ainſi de ce cotẽ-la Louis 


XIV. 
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XIV. Etoit bien moins grand genie & avoit 
beaucoup moins de talens, ſoit pour gouverner 
heureuſement un grand Etat & pour P'aſſurer 
pour toujours a fa. poſterite, Toit pour vivre 
toujours tranquillement & ſans guerre avec 
ſes .voiſins qu'Henri IV., & que le petit- fils 
Etoit par conſequent bien moins grand genie, 
bien moins. deſirable pour ſes ſujets & ous 
ſes voiſins , que ſon ayeul. | 
Par cet arbitrage. . comme dit pe. ; 


réfixe FHiſtorien d' Henri IV. tous les Etats 


d' Europe euſſent été garantis de tous les mal- 


heurs de toute guerre civile & etrangere , les 


Souverains & leur poſterits eufſent toujours 
eu ſureté enticre d'tre conſerves dans toutes 
leurs poſſeſſions ſans aucune inquittude , & 
le Commerce des Europeans wauroit jamais 


&t6 ni interrompu, ni inquietts entre toutes 
les Nations Commercantes; & d'ailleurs com- 


bien les Loix pour augmenter le bonheur de 
intérieur des Etats n'auroient- elles pas ac- 
quis de perfection durant une tranquillite inal- 
tẽrable? | 
De ces conſiderations il reſulte que quelque : 
grand Roi qu'ait été Louis XIV. ce ne ſera 


pas lui faire injuſtice, ce ſera au contraire 


kren- 


678 ANNALES PoLiTIQUES. 


rendre juſtice a Henri IV. ſon ayeul, que * 
le regarder comme encore plus grand Roi que 
ſon petit · fils, parce qu'il a exe & plus juſte 
& plus bienfaiſant, ſoit envers ſes ſujets , ſoit 
envers ſes voiſins, & parce qu'il avoit de beau. 
coup plus grandes lumicres & de plus grands 
talens pour procurer le bonheur de ſes ſujets 
& des autres Nations de la Terre. Qu'on ne 
me demande point lequel me paroit avoir mieux 
merits la recompenſe &ternelle de la ſeconde 
vie, je ne pourrois repondre autre choſe que 
Ceſt celui qui a le mieux obſerve le precepte 
en goal conſiſts la Loi & les Prophites. 


| Fr: nunc Reger inellgite 7 i qui ; judicatis 
terram. 


Paxapis AUX BIENFAISANS. 


I 
* 
* 
* 
. * 
TY 
\ 

1 

0 - : - 


* * 
* 1 
„ 

| hy 

F * - 


* 
od © 
EE. 


